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TROISIÈME PARTIE 

LES FONCTIONS DU RITUEL 



Le culte divin a des ramifications diverses. Sans 
doute, au premier rang doivent se placer la célébra- 
tion de la Messe et celle de l'office divin, objet des deux 
parties précédentes; mais combien d'autres fonctions 
saintes nous sont exposées dans le Rituel ou suggérées 
par lui : administration des Sacrements, obsèques, ex- 
position et bénédiction du Saint Sacrement, culte des 
Saintes Reliques, bénédiction des objets et des person- 
nes. Processions ; tel sera donc l'objet de cette troi- 
sième partie que nous pouvons diviser en fonctions 
sacramentelles et en fonctions extra-sacramentelles. 



PREMIERE SECTION 

FONCTIONS SACRAMENTELLES 

Ces fonctions, confiées aux simples prêtres compren- 
nent naturellement : le Baptême, la Pénitence, l'Eu- 
charistie, l'Extrême Onction et le Mariage. Nous y 

cérémonial. — Tome II. 1 
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ajouterons la Confirmation, 5 réservée sans doute à 
l'Evêque, mais dont le prêtre doit, en certaines cir- 
constances, préparer les cérémonies. Il n'a pas à s'oc- 
cuper, généralement parlant du moins, du sacrement 
de l'Ordre. 

CHAPITRE PREMIER 

DE l'administration DU BAPTÊME 

Nous devons rappeler tout d'abord les avis du Rituel 
avant d'exposer les cérémonies du baptême. 

Art. I. — Avis préliminaires dn Rituel sur l'Administration 

régulière du Baptême. 

§ I. — De la. matière du Baptême 

Comme la matière de ce Sacrement est Teau véri- 
table et naturelle, le pasteur n'oubliera pas, avant 
tout, qu'on ne peut y employer aucun autre liquidé. 
L'eau du Baptême solennel doit être bénite, chaque 
année, la veille de Pâques et de la Pentecôte. On la 
conservera pure et limpide dans les fonts baptismaux, 
qui seront d'une grande propreté ; quand la bénédiction 
de Teau nouvelle devra se faire, l'eau ancienne sera 
jetée dans la piscine de l'église ou du baptistère. 

Le baptême solennel est celui qui est conféré avec les 
cérémonies du Rituel ; il est opposé au baptême privée 
vulgairement appelé ondoiement^ qui se donne ordinai- 
rement à la maison et où la plupart des cérémonies 
sont omises. 

L'eau requise pour le baptême solennel doit être 
bénite d'une bénédiction spéciale réservée aux deux 
jours mentionnés plus haut; c'est l'eau baptismale. 
Quand le baptême privé est conféré par le ministre 
sacré, il est fait usage de cette même eau> si c'est pos^ 
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sible. Sans doute la validité du sacrement n'y est pas 
intéressée, mais on ne pourrait, sous peine de péché 
mortel, se servir de l'eau ordinaire, au moins dans le 
baptême solennel. L'Eglise, dans ce précepte, s'est ins- 
pirée du respect dû au Sacrement. 

Si Teau baptismale ne paraît plus être en quantité suf- 
I fisante pour les baptêmes jusqu'au jour de la nouvelle bé- 
nédiction, on peut y mêler de Teau naturelle, mais en 
moindre quantité; un tiers serait à peu près la mesure. 
On peut renouveler ce mélange à divers intervalles, au- 
tant de fois que cela est nécessaire, en conservant les mê- 
mes proportions. 

Si par quelque accident imprévu, toute Teau des fonts 
sacrés venait à se corrompre ou à se perdre, ils devraient 
être de nouveau remplis d'une eau limpide et pure, qui 
c serait bénite avec une formule indiquée plus bas. 

Dans ce cas, il ne serait pas défendu d'apporter de 
l'eau baptismale d'une autre paroisse, mais le plus sim- 
ple est d'en bénir de nouvelle. 

Enfin, si l'eau baptismale venait à geler, on la liquéfie- 
rait ; si elle était trop froide et, à plus forte raison, si 
elle était presque gelée, on pourrait chauffer un peu d'eau 
naturelle et la mêler en moindre quantité à l'eau baptis- 
male dans un petit vase préparé pour cela, afin de ne pas 
nuire à la santé de l'enfant; on pourrait aussi chauffer 
légèrement la quantité d'eau baptismale nécessaire. 

{ II. — De la forme du Baptême 

If <* 1. — De la forme proprement dite. 

La forme du Baptême consiste dans ces paroles : Ego te 
baptizo in nomine Patris, et Filiiy et Spiritus Sancti. Cette for- 
mule est absolument nécessaire ; il n'est pas permis d'y 
Irien changer; toutes ces paroles doivent être prononcées 
en môme temps qu'on fait l'ablution. 
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Le prêtre latin doit toujours se servir de la forme la« 
tine. 

Il y aurait faute grave à ne pas le faire dans le bap* 
tême solennel. 

Le Baptême ne doit jamais se réitérer ; s*il fallait le 
donner sous condition, celle-ci serait énoncée explicite- 
ment de cette manière : Si non es baptizatus, ego te baptizo 
etc. On n'emploiera pas cependant cette formule condi- 
tionnelle à tout propos, mais avec prudence, et lorsque, 
après enquête sérieuse, il reste un doute probable que 
Tenfant n*apas été baptisé. 

Il y aurait faute grave et même on encourrait une 
irrégularité si l'on réitérait le baptême sans raison 
suffisante. 

Lorsque le baptême a été donné à la maison par une 
autre personne que par le prêtre, on ne doit pas en 
conclure sans information que ce baptême est inva- 
lide *. Mais si, après enquête, il reste quelque doute, 
le baptême sera donné sous condition. Les enfants 
exposés et les hérétiques convertis à la foi catholique 
seront baptisés de même, sous condition, si l'on n'a pas 
la certitude d'un premier baptême valide \ 

NO 2. — Du mode d'ablution. 

Le baptême peut se conférer validement par infusion, 
par immersion ou par aspersion; on appliquera cepen- 
dant, selon la pratique de son Eglise, le premier ou le se- 
cond mode, qui sont plus usités. Il faut toujours, par une 
triple ablution et en forme de croix, répandre de Teau sur 
la tête du sujet à baptiser, ou le plonger dans la piscine 
et prononcer en même temps les paroles ; le même minis- 
tre doit tout à la fois verser l'eau et prononcer les paro- 
les. 

1. S. C. Inquis., 27 mart. 1683. 

2. S. G. Inquis., 20 nov. 1878. 
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L'ablution est nécessaire au sacrement du Baptême. 
Il faut donc que Teau coule sur la tête du baptisé; une 
goutte d'eau immobile, à la manière d'une onction ou 
d'un simple attouchement, ne suffirait pas. 

Aujourd'hui le rite de l'immersion n'est plus con- 
servé, dans l'Eglise latine, que par la liturgie moza- 
rabique de Tolède, dans le diocèse de Bénévent, et 
parla liturgie ambrosienne; celle-ci toutefois ne l'ad- 
met que pour les enfants. 

Sauf ces exceptions, le baptême par infusion est 
donc le seul autorisé dans l'Eglise latine. 

On pourrait omettre la triple ablution, en [cas de 
nécessité. 

Il est absolument requis, dans le baptême par in- 
fusion, de répandre l'eau sur la tête. Le baptême con- 
féré sur un autre membre serait regardé comme dou- 
teux. 

Quand le baptême est conféré par infusion, il faut évi- 
ter que l'eau déjà répandue sur la tête de l'enfant retombe 
dans les fonts baptismaux, on la fera écouler dans une 
piscine construite auprès des fonts, ou bien elle sera re- 
çue dans un vase destiné à cet usage et versée ensuite 
dans la piscine du baptistère ou de l'église. 

S III. — Du Ministre du Baptême 

Le curé et tout autre prêtre délégué par lui ou par l'é- 
vêque du lieu sont, il est vrai, les seuls ministres ordinai- 
res et'légitimes du baptême: mais l'enfant ou l'adulte en 
danger de mort peut être baptisé, sans solennité et en 
toute langue, par n'importe qui, clerc ou laïque, môme 
excommunié, chrétien ou infidèle, catholique ou héréti- 
que, homme ou femme, pourvu qu'on observe le rite es- 
sentiel du sacrement, et qu'on ait l'intention de faire ce 
que fait l'Eglise. 

Pour l'administration du baptême, le prêtre, s'il est pré- 
sent, doit être préféré au diacre, le diacre au sous-diacre, 



6 TROISIÈME PARTIE. — LES FONCTIONS BU RITUEL 

le clerc au laïque, Thomme à la femme, à moins que la 
décence ne demande que celle-ci, de préférence à tout au- 
tre, baptise un enfant qui ne serait pas entièrement sorti 
du sein maternel, ou encore, si une femme connaissait 
mieux la vraie manière de baptiser. 

Gomme l6 baptême peut ainsi être administré par tous, 
le curé aura soin que les fidèles, et surtout les sages-fem- 
mes, connaissent la vraie manière de baptiser et l'obser- 
vent fidèlement. Le père et la mère ne doivent pas bapti- 
ser leur enfant, si ce n*est dans l'extrême nécessité, et 
lorsqu'il n'y a pas d'autre personne qui puisse le faire ; 
dans ce dernier cas, ils ne contracteraient aucune affinité 
spirituelle qui s'opposât à leurs droits conjugaux. 

Le diacre partage avec le prêtre le pouvoir de bap- 
tiser solennellement, même en dehors du cas de 
nécessisté ; la tradition catholique le lui a toujours re- 
connu. Mais il n'a jamais été que le ministre extraor- 
dinaire du baptême solennel, c'est-à-dire qu'il ne peut 
l'administrer qu'avôc l'autorisation de Tévèque et pour' 
une raison grave^ coùime serait, par exemple, la ma- 
ladie du curé et la difficulté d'avoir un prêtre, le grand 
nombre des enfants ou des adultes à baptiser en pays 
de mission, la nécessité pour le pasteur de se livrer à 
d'autres fonctions pressantes, etc. C'est à l'évêque à 
juger de la gravité du motif. D'après l'opinion la plus 
probable, soutenue par S. Liguori *, dans un danger de 
mort, et en l'absence du prêtre, il est interdit au dia- 
cre de baptiser solennellement; il est alors assimilé 
aux laïques et aux clercs inférieurs. 

S ly. — Sujet du baptême, enfants ou adultes 

Il sera donc opportun que le curé exhorte ceux à qui 
incombe ce soin de porter au plus tôt ^ à l'église, les nou- 

1. L. VI, n. 116. 

2. Gomment faut-il entendre le quamprimum du Rituel ? Un 
décret de la Sacrée Gongrégation de l'Inquisition, daté de 1885, 
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veau-nés qui doivent être baptisés, ou qui l'auraient 
déjà été à domicile ; on évitera de retarder trop long- 
temps l'administra tion d'un sacrement si nécessaire. 
Quant aux enfants qui, par nécessité, auraient été bapti- 
sés à la maison, il ne faut pas non plus différer de les 
porter à l'église, afin qu'on y supplée les rites et les céré- 
monies, en omettant toutefois l'ablution et la forme sacra- 
mentelles. 

On doit baptiser sous condition les enfants exposés et 
trouvés, quand, après une sérieuse investigation on n*est 
pas certain de leur baptême. 

Selon les règles que nous ont laissées les apôtres, l'a- 
dulte qui veut être baptisé doit être instruit avec soin des 
vérités chrétiennes à croire, et des préceptes de morale à 
observer. De plus, on l'exercera pendant quelques jours 
aux œuvres de piété ; le baptême ne lui sera conféré qu'a- 
près qu'on se sera assuré de sa volonté ferme et de son 
désir sincère, ainsi que de son instruction suffisante et 
de sa pleine liberté dans la réception de ce sacrement. 

Mais si quelqu'un tombe en danger de mort avant d'être 
instruit complètement, on le baptisera pourvu qu'il ait 
manifesté l'intention de recevoir le baptême; il faut avoir 
égard ici à ce danger et à la nécessité spirituelle de son 
âme. 

Le baptême des adultes doit être réservé à l'évêque, si 
cela se peut commodément, afin qu'il le confère solennel- 
lement, s'il l'a pour agréable. Dans le cas contraire, le 
curé lui-même y procédera, mais avec toutes les cérémo- 
nies indiquées. 

Il convient de célébrer solennellement le baptême des 
adultes aux veilles de Pâques et de la Pentecôte, par res- 
pect pour une ancienne coutume qui nous vient des apô- 
tres. C'est pourquoi, si des catéchumènes étaient prêts 
vers ce temps-là, il serait convenable, à moins d'obsta- 
cles, de réserver leur baptême pour ces deux jours. 

Si les adultes convertis devaient trop attendre, à leur 

ne veut pas qu'on diffère le baptême au-delà du troisième jour. 
Il y aurait, en général, faute grave à attendre au delà du dixième 
ou onzième. (S. Liguori, L, VI, n. 118.) 
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grand regret, parce qu'ils seraient suffisamment préparés 
depuis la Pentecôte, ou peu après cette fête, on pourrait 
les baptiser plus tôt, et ne pas attendre la veille de Pâ- 
ques. 

Le catéchumène, suffisamment instruit, sera baptisé 
dans l'église ou dans le baptistère. Il doit être assisté 
d'un parrain et répondre lui-même aux interrogations 
du prêtre; s'il était muet ou sourd, ou s'il parlait une 
langue inconnue au ministre, il exprimerait son assenti- 
ment par son parrain, par un interprête, par écrit ou 
par signes. 

Il convient encore, pour traiter ce sacrement avec le 
respect qui lui est dû, que les adultes dont la santé le 
permet, et que les prêtres qui doivent le leur adminis- 
trer, soient à jeun. C'est pourquoi le baptême solennel 
ne sera pas conféré après les repas, mais dans la mati- 
née, à moins qu'un motif raisonnable ne porte à faire au- 
trement. 

On avertira le catéchumène qu'il doit se repentir de 
ses péchés. On ne doit pas baptiser les idiots et les fous 
furieux, à moins qu'ils ne soient tels depuis leur nais- 
sance; car, dans ce cas, on agirait avec eux comme avec 
les enfants ; il est permis de les baptiser dans la foi de 
l'Eglise qui supplée à leur intention. Mais s'ils avaient 
des moments lucides, on attendrait ces moments pour les 
baptiser, s'ils en manifestaient le désir. Si, après avoir 
autrefois exprimé ce désir, ils étaient en danger de mort, 
on les baptiserait aussitôt, même sous le coup de la rage 
ou de la folie. 

Ceux qui sont en léthargie ou dans un accès de frénésie 
ne seront aussi baptisés que dans l'état de veille ou 
dans l'exercice de leur raison, à moins qu'ils ne soient 
en danger de mort, s'ils ont toutefois manifesté le désir 
du baptême. 

Le prêtre ne devra rien négliger pour s'assurer de l'é- 
tat et de la condition de ceux qui demandent le baptême, 
surtout s'ils sont étrangers. Il faut donc rechercher avec 
soin, s'ils n'ont pas été déjà baptisés selon toutes les rè- 
gles, de peur que quelqu'un, quoique ayant déjà reçu le 
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baptême, ne demande à le recevoir encore, par erreur, 
par intérêt ou pour toute autre cause qui le porterait 
à tromper. 

Pour ceux dont, après une enquête sérieuse, le bap- 
tême demeure incertain, on leur donnera ce sacrement 
sous condition, s'il n'y a pas d'autres empêchements. 

Quant aux hérétiques désireux d'entrer dans l'Eglise 
catholique, il faut les baptiser, si leur baptême antérieur 
n'a pas été donné avec la matière ou la forme voulue. Mais 
ils devront auparavant reconnaître et abjurer leurs détes- 
tables erreurs, et s'instruire avec soin de la foi romaine. 
S'ils ont reçu validement le baptême dans leur secte, on 
ne fera que suppléer les cérémonies, à moins que, pour 
une cause raisonnable et dont il est juge, l'évêque n'en 
dispense. 

Disons, sur ce dernier avis, ce qui se pratique ordi- 
nairement pour un hérétique, avant de lui conférer le 
baptême sous condition. On le confesse d*abord, soit 
pour le disposer à Tattrition nécessaire et lui donner 
des avis convenables pour sa persévérance ; soit pour 
ne pas interrompre, par une confession, qui peut être 
quelquefois assez longue, le cours des cérémonies, la 
messe et la communion qui suivent ordinairement le 
baptême. 

Après le baptême, le confesseur prend à part le néo- 
phyte ; il lui fait renouveler d'une manière générale 
son accusation et lui donne sous condition l'absolution 
sacramentelle, qui aura son efficacité, si le second 
baptême n'a pas été valide. Cette méthode est con- 
forme au décret de la Sacrée Congrégation du Saint- 
Office ^ 

JV. — Des parrains 

Avant de procéder au baptême, le pasteur doit s'infor- 
mer soigneusement du choix qui a été fait des parrains, 
pour lever l'enfant des fonts sacrés. C'est pour éviter 

1. 20 jul. 1859, 
CMmonial. — Tome II. 1. 
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qu'on n'en présente d'incapables ou en trop grand nombre* 
On n'admettra qu'un parrain, homme ou femme, ou tout au 
plus deux, un de chaque sexe; le concile de Trente le 
veut ainsi. On n'acceptera pas à la fois deux hommes ou 
deux femmes, ni le père ou la mère de celui qui doit être 
baptisé. Il est de la plus haute convenance que les par- 
rains aient atteint au moins Tàge de puberté et reçu le 
sacrement de Confirmation. 

Les pasteurs n'oublieront pas qu'ils doivent exclure de 
cette fonction les infidèles, les hérétiques, les excommu- 
niés connus, les interdits, les pécheurs publics, les infâ- 
mes, et tous ceux qui n'ont pas une raison saine ou la 
connaissance des rudiments de la foi. En effet, en temps 
opportun et s'il en est besoin, les parrains doivent ensei- 
gner les principes religieux à leurs fils spirituels qu'ils 
ont tenus sur les fonts du baptême. 

On n'admettra pas non plus à cette charge les moines, 
les religieux, ni ceux qui, séparés du siècle, appartien- 
nent à quelque congrégation. 

Il y aurait faute grave, d'après S. Liguer!, à con- 
férer sans parrain le baptême solennel, parce que c'est 
une circonstance principale de la cérémonie ; mais 
l'obligation n'existe plus pour le baptême privé, dont 
les rites seront suppléés plus tard. La présence des 
parrains serait obligatoire si l'on ne faisait que sup- 
pléer les cérémonies du baptême, puisqu'elle en est 
une des parties importantes, et que le Rituel la sup- 
pose. L'pmission ne serait cependant ici que vénielle, 
d'après S. Liguori. 

Un parrain sans marraine pourrait être donné à une 
fille, et de môme, une marraine sans parrain à un 
garçon. 

Le père ou la mère ne peut être parrain de son en- 
fant; c'est pour que les parents ne contractent pas 
entre eux l'empêchement d'affinité spirituelle. 

Pour être parrain au sens canonique et, par con- 
séquent, pour en contracter les obligations, il faut 
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4* avoir l'usage de la raison, 2° être baptisé; 3° être 
désigné explicitement ou implicitement par les pa- 
rents, ou à leur défaut, par le curé ; 4<» avoir l'intention 
d'être parrain; 5** toucher physiquement soi-même ou 
par procureur le sujet, pendant qu'on le baptise; 6® il 
faut que le baptême soit conféré validement. Les par- 
rains admis seulement au supplément des cérémonies 
ne contractent pas l'affinité spirituelle ^ 

Le Rituel exclut formellement tous ceux qui appar- 
tiennent à un ordre religieux proprement dit; mais 
généralement on n'admet par les membres des simples 
congrégations. 

Le prêtre qui baptise pourrait être en même temps 
parrain, pourvu qu'une autre personne répondit aux 
interrogations, si la marraine ne pouvait le faire. 

g VI. — Du TEMPS ET DU LIEU POUR L'ADMINISTRATION 

DU Baptême 

Le baptême peut être administré en tout temps, môme 
en celui d'un interdit et de toute cessation a divinis; mais 
il est deux jours consacrés ou, d'après un rite très ancien 
de l'Eglise, il convient de l'administrer solennellement; 
ce sont le samedi saint et la veille de la Pentecôte, fixés 
aussi pour la bénédiction de l'eau baptismale. On con- 
seille donc d'observer ce rite, autant que cela se peut 
commodément, ou du moins de ne pas l'omettre complè- 
tement pour le baptême des adultes, à moins qu'ils ne 
soient en danger de mort. 

S'il est permis, dans le cas de nécessité, de baptiser 
partout, cependant le lieu propre à l'administration du 
baptême est l'église où se trouvent les fonts baptismaux, 
et le baptistère, auprès de l'église. 

Aussi, excepté le cas de nécessité, on ne doit baptiser 
personne dans les lieux privés, à moins qu'il ne s'agisse 
des fils de rois ou de grands princes, si ceux-ci le deman- 
dent; encore faut-il que lé baptême soit conféré dans leurs 

1. S. Lig. VI, n. 143. 
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chapelles ou oratoires, et avec de l'eau baptismale, bénite 
selon le mode ordinaire ^ 

Le baptistère doit être dans un lieu décent et de forme 
convenable ; la matière en sera solide, et capable de bien 
retenir Teau sacrée; on Fornera suffisamment, et une 
grille en protégera l'accès; il devra se fermer à clef, et 
de manière à ce que la poussière ou tout autre malpro- 
preté ne puisse s'y introduire; enHn, autant que possible, 
une image du baptême de Notre-Seigneur par saint Jean- 
Baptiste en décorera Tenceinte. 

S VII. — Des saintes huiles 

Le saint chrême et Thuile des catéchumènes, employés 
dans l'administration du baptême doivent être bénits par 
révoque, l'année même, le jeudi saint et de la manière 
prescrite. 

Le pasteur aura soin de se les procurer le plus tôt pos- 
sible, en temps voulu; il brûlera les anciennes dans l*é- 
glise. 

Il ne se servira donc point de celles-ci plus d'une an- 
née, à moins que la nécessité ne l'y oblige. S'il craint 
d'en manquer avant la fin de l'année, et de ne pouvoir 
s'en procurer d'autres, il pourra y mêler de l'huile d'olive 
non bénite, mais en quantité moindre. 

Le saint chrême et l'huile des catéchumènes seront 
conservés dans de petits vases d'argent ou au moins d'é- 
tain bien fermés. Ceux-ci devront être distincts Tun de 
l'autre ; afin d'éviter toute erreur, sur chacun d'eux sera 
gravée, en lettres majuscules, l'inscription qui lui est 
propre. 

Pour l'usage habituel, on aura des vases plus petits 
d'argent ou d'étain, séparés ou unis ensemble, mais dis- 
tincts cependant et bien fermés, avec leur inscription 

1. D'après S. Lig., on pourrait, si telle était la coutume, 
étendre l'exception aux nobles et aux grands du royaume. 
Quant aux motifs qui pourraient constituer pour tous une né- 
cessité morale^ c'est à Tévèque d'en juger et d'accorder la 
dispense. 
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I 

propre, afin que, par erreur, on ne prenne pas Tun pour 
I l'autre, ce qu'il faut éviter avec soin. Des vases plus 

j grands on versera dans les plus petits le chrême et Thuile 

! des catéchumènes, à mesure qu'il en sera besoin; pour 

éviter d'en rien répandre à l'extérieur, il serait plus com- 
mode de placer dans le petit vase du coton ou toute au- 
\ tre matière semblable, pour l'imbiber ensuite de l'huile 

; sainte. Pour les onctions sacramentelles, on prend l'huile 

sainte avec le pouce. 

Les vases des saintes huiles, ainsi préparés, sont con- 
servés avec décence dans un lieu destiné à cet effet, con- 
venable, propre, fermé à clef et à l'abri de toute profana- 
tion. Seul le prêtre peut y toucher; sans cette dernière 
précaution, il serait à craindre qu'on ne se servît de cette 
huile sacrée pour des abus sacrilèges. 

Le curé aura soin, autant que possible, que les saintes 
Jiuiles soient portées par un prêtre ou un clerc et non par 
^ des laïques ; il ne devra jamais, non plus, en donner aux 

^ fidèles, sous quelque prétexte que ce soit ^ 

S VIII. — Des autres objets nécessaires 

A l/ ADMINISTRATION DU BaPTÊME 

Le Rituel les indique en cet ordre ; le sel, les vases 
baptismaux^ le coton, les deux étoles, les objets pour 
la purification des mains, le chrémeau, le cierge, les 
livres nécessaires. 

Le sel que l'on doit mettre dans la bouche du sujet 
à baptiser est bénit d'une bénédiction particulière ; il 
r pourra servir pour plusieurs baptêmes; sinon il devra 

être jeté dans la piscine. 

Le sel baptismal doit être naturel, réduit en poudre. 
Il est défendu de se servir d'un bâton de sel qu'on ap- 
pliquerait sur les lèvres de l'enfant ^. 

1. Voir les décrets du 16 déc. 1826, n. 2650 ad 4, facti spe- 
ciem, du 23 sept. 1837, n. 2773, ad 1, 2, 4, et du 19 sept. 1859, 

; n. 3092. 

2. 30 dec. 1881, n. 3535, ad 9. 



14 TROISIÈME PARTIE. — LES FONCTIONS DU RITUEL 

Les vases baptismaux sont d'abord ceux du saint 
chrême et de l'huile des catéchumènes. Une coquille, 
une petite assiette ou une soucoupe pour le sel; il est 
désirable que ces objets ne servent qu'à cet usage. Un 
petit vase ou une cuillère en argent ou de tout autre 
métal,, mais propre, qui serve à répandre l'eau sur la 
tête du baptisé. On ne doit l'employer à aucun autre 
usage. Un vase à part pour recevoir l'eau baptismale 
qui coule du front de l'enfant, si elle ne tombait alors 
directement dans la piscine du baptistère. 

Des boules de coton en nombre égal à celui des onc- 
tions; elles sont présentées et remises dans une petite 
assiette; on les brûle ensuite et la cendre en est jetée 
dans la "piscine de l'église. 

Deux étolesy Tune violette et l'autre blanche, ou une 
seule, violette d'un côté et blanche de l'autre *. 

De la mie de pain pour que le prêtre purifie ses doigts 
après les onctions, et un vase avec une serviette pour 
se laver les mains après le Baptême; l'eau en est jetée 
dans la piscine. 

Le chrémeauy chrismale, petit vêtement en forme de 
manteau ou de voile, et en certains pays, un bonnet 
de couleur blanche. Mais pour le baptême des adultes, 
l'ancienne robe blanche est conservée. 

Un cierge de cire blanche, qui n'a pas besoin d'être 
bénit. 

Les livres nécessaires, c'est-à-dire le Rituel et le regis- 
tre des baptêmes. 

Art. IL — Les cérémonies de radministration 

du baptême. 

§ I. — Les cérémonies du baptême des enfants 

Le prêtre se revêt du surplis et de l'élole violette, 
1. 26 naart. 1959, n. 3086, ad 7. 
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il y aurait faute grave à ne pas le faire; seul le temps 
de persécution ou le cas de nécessité urgente pourrait 
en dispenser. 

Le Rituel veut enfin que le prêtre soit accompagné 
d'un clerc et même de plusieurs, s'il se peut. 

Le prêtre se rend à la porte de l'église, où l'atten- 
dent ceux qui ont apporté l'enfant. 

Le lieu désigné pour les préliminaires du baptême 
est le seuil du temple et au dehors. Cependant si l'en- 
fant devait être incommodé, on pourrait commencer 
les cérémonies à l'intérieur, mais près de la porte. 

On fait alors, dans la mesure où elles sont néces- 
saires, quelques interrogations préalables, qui ont 
pour objet : V la paroisse de l'enfant^ parce que, à 
moins de nécessité pressante, il faut, pour baptiser 
un étranger, la permission du curé; 2^ le sexe de l'en- 
fant à cause des changements de genre à faire dans 
les prières; 3*" si l'enfant n'a pas été ondoyé à la mai- 
son et, dans ce cas, par qui et comment ; 4"^ quels sont 
les parrains; 5* on s'informera aussi des noms choisis 
pour l'enfant K 

1. Le Rituel s*exprime ainsi sur les noms de Baptême: 

c II faut donner à ceux qui sont baptisés un nom qui les dis- 
tingue parmi les enfants de Dieu régénérés dans le Christ, et 
sous lequel ils soient inscrits dans la milice chrétienne ; aussi 
le prêtre aura-t-il soin que ce nom ne soit ni obscène, ni em- 
prunté aux fables païennes, ni ridicule, ni encore celui d'une 
fausse divinité ou d'un impie du paganisme ; on le choisira plu- 
tôt, autant que possible, parmi les saints, aân que le Ûdôle 
baptisé y trouve à la fois un modèle pour vivre chrétiennement 
et un protecteur contre les dangers de la vie. > 

Il faut être prudent avant de refuser un nom profane; à 
moins qu'il ne soit obscène, ridicule ou mythologique. On peut 
accepter les noms de l'Ancien Testament; nous ne pensons 
pas que le nom d*un bienheureux puisse remplacer celui d'un 
saint. Il est permis de donner les noms de saints aux filles 
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Les interrogations liturgiques qui se font dans le 
cours de la cérémonie, sont formulées en latin par le 
Rituel. On pourrait les faire en langue vulgaire, mais 
seulement après les avoir posées en latin *. Il en serait 
de même pour les réponses. Un induit serait nécessaire 
pour agir autrement. 

L'enfant est placé de manière à reposer la tête sur 
le bras droit de la personne qui le porte. Le parrain 
se tient à la droite de Penfant, et la marraine à la gau- 
che. Tous deux sont en face du prêtre comme pour 
entrer dans l'église. Le prêtre s'arrête devant eux. 

Il interroge ainsi d'abord: N. Quid petis ab Ecclesia 
Dei? 

N. représente le nom de l'enfant ou les noms de bap- 
tême qu'on veut lui donner. Si le nombre en était trop 
grand, le prêtre dirait tous les noms une première 
fois dans l'interrogatoire ci-dessus; mais après, quand 
la lettre N. reparaîtrait, il se contenterait de deux ou 
trois, en choisissant les principaux qui viennent ordi- 
nairement en dernier lieu. 

Le parrain répond : Fidem. 

Il suffit que la marraine approuve par son silence, 
mais les deux peuvent le faire en même temps. 

Le prêtre continue : Fides quid tibi prasstat ? 

Le parrain répond : Vitam œternam. 

Le prêtre : Si igitur vis ad vitam ingredi,.. 

Il souffle ensuite trois fois légèrement sur le vi- 
sage de l'enfant, et dit une seule fois la formule sui- 
vante : 

Exi ab eo (vel ab ed), immunde spiritus, et da locum 
Spiritui Sancto Paraclito. 

Le prêtre fait ensuite avec le pouce le signe de la 

et ceux de saintes aux garçons. On peut donner plusieurs noms 
au baptême, mais encore ne faut- il pas exagérer. 
1. S. C. Inq., 23 aug. 1886. — S. R. C, 5 mart. 1904. 
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croix, d'abord sur le front, puis sur la poitrine de 
l'enfant en disant : 

Accipe signum crucis tam in fronte t quam in corde f, 
sume fidem caelestium prxceptorum ; et talis esto moribus 
ut templum Dei jam esse possis. 

Ces signes de croix doivent se faire par contact et 
avec le dedans du pouce^ les autres doigts de la main 
droite unis et étendus. On tient de la main gauche le 
Rituel. 

Le prêtre ajoute la prière : Preces nostras. 

Il tient alors le Rituel des deux mains, pour que 
celles-ci soient jointes autant que possible durant la 
prière. 

Le prêtre étend ensuite la main droite sur la tête de 
l'enfant, qu'il est mieux, quoique non nécessaire, de 
toucher alors légèrement, et dit pendant ce temps la 
prière suivante : Oremus, Omnipotens sempiterne Deus,,, 
en observant les modifications indiquées, si l'on ne 
faisait que suppléer les cérémonies du baptême. 

Il bénit ensuite le sel, s'il ne l'est pas déjà. Le Ri- 
tuel indique la formule de cette bénédiction spéciale ; 
on a soiTi de faire les neuf signes de croix aux endroits 
marqués * . 

Le prêtre met un peu de ce sel bénit dans la bouche 
de l'enfant, en disant : Accipe sal sapientiœ, propitiatio 
sit tibi in vitam aetemam ; on le place indifféremment 
sur la langue ou sur l'intérieur des lèvres; un grain 
peut suffire. Le prêtre dit ensuite : Pax tecum; on lui 
répond : Ft cum spiritu tuo; et il ajoute la prière : Deus 
patrum nostrorum, en y faisant les modifications indi- 
quées, s'il ne s'agissait que de suppléer les cérémonies 
du baptême. 

Après les deux nouvelles formules d'exorcismes : 

1. Le diacre qui aurait obtenu la permission de faire un bap- 
tême solennel, ne pourrait pas pour cela en bénir le sel (20 
febr. 1888, n. 3684). 
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Exorcizo te immunde spiritus. — Ergo, tnaledicte diabole, 
le prêtre trace le signe de la croix sur le front de 
l'enfant, en disant : Et hoc signum sanciee crucis t, quod 
nos fronti ejus damus.,. 

Il impose ensuite une dernière fois la main droite, 
et comme plus haut» sur Tenfant en disant la formule 
jEtemam-, des modifications y sont indiquées pour le 
cas où Ton ne ferait que suppléer les cérémonies du 
baptême. 

Puis le prêtre introduit l'enfant dans le temple en 
mettant sur lui l'extrémité de son étole, et celle de 
gauche, selon le Memoriale Rituum de Benoît XIII ; il dit 
en même temps : N. ingredere in templum /)ei, et se 
met en marche dans l'église et vers les fonts ; il se 
trouve à la droite de l'enfant et de la personne qui le 
porte, et tous le suivent. Si les fonts étaient rappro- 
chés, on pourrait laisser sur Tenfant l'extréniité de 
Tétole, durant tout le trajet ; mais s'ils étaient tant 
soit peu éloignés, on pourrait la retirer aussitôt après 
son imposition. 

En s'avançant vers les fonts, le prêtre récite à haute 
voix, conjointement avec le parrain et la marraine, le 
Credo et le Pater; il le fait en latin, d'après la règle 
générale, mais les parrains peuvent employer la lan- 
gue vulgaire*. 

Le prêtre et le cortège s'arrêtent près des fonts bap- 
tismaux, sans y entrer ; on fait placer les parrains et 
Tenfant devant le prêtre qui commence le dernier 
exorcisme par la formule: Exorcizo te... où nous re- 
marquons encore quelques changements pour le cas 
où il s'agit du supplément des cérémonies du bap- 
tême. Cette formule terminée, il prend à sa bouche 
avec le doigt de la salive et en touche sans signe de 
croix, d'abord le lobe de Toreille droite de l'enfant en 

1. 30 dec. 1881, n. 3535, ad 10. 



FONCTIONS SACRAMENTELLES 19 

disant le mot : Ephphetay et le lobe de l'oreille gauche 
en ajoutant : quod est adaperire; puis les narines Tune 
après l'autre, en disant : in odorem suavitatisy conti- 
nuant aussitôt la formule indiquée : Tu autem effugare 
diabole,,. 

Le prêtre, les parrains et l'enfant entrent alors 
dans l'enceinte des fonts baptismaux où se font par 
les parrains, au nom de l'enfant, de la manière indi- 
quée dans le Rituel, les trois renonciations corres- 
pondant aux trois questions du prêtre : N Abrenuntias 
Satanée? — Le parrain répond : Abrenuntio, — £t omni- 
bus operibus ejus ? ^ Abrenuntio. — Et omnibus pompis 
ejus? 5? Abrenuntio. 

Le prêtre trempe ensuite le pouce dans l'huile des 
catéchumènes et fait en forme de croix une onction 
d'abord sur la poitrine en disant Ego te H f nio, puis 
entre les épaules, en ajoutant oleo f salutis et achève 
la formule : in Christo Jesu Domino nostro,.. on répond : 
Amen. Les signes de croix sont tracés légèrement avec 
le pouce droit imprégné d'huile sainte. Pour ces onc- 
tions, on tient l'enfant horizontalement après avoir 
ouvert ses vêtements vers le cou. Le prêtre tient une 
boule de coton entre l'index et le doigt du milieu, et, 
après avoir fait la première onction sur le haut de la 
poitrine, il l'essuie aussitôt ; ce qu'il répète après la 
seconde. D'après le Rituel, le prêtre doit s'essuyer 
ensuite le pouce avec du coton, ou de la mie de pain 
velre simili. Après l'onction précédente, le prêtre quitte 
l'étole violette pour prendre l'étole blanche, ou, selon 
le cas, change de côté son unique étole aux deux 
couleurs; il procède ensuite aux dernières interro- 
gations qui précèdent immédiatement l'abluUon bap- 
tismale, et auxquelles répondent les parrains, tou- 
jours au nom de l'enfant. 
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N. Credis in Deum Patrem . . . . .? ^, Credo. 

C redis in Jesum Christum . . . . ? Ij?. Credo. 

Credis in Spiritum Sanctum, . .? I^. Credo, 
N. Vis baptizari ? I^. Vola. 

Cette dernière réponse faite, le parrain ou la mar- 
raine, ou tous les deux ensemble, s'ils sont admis 
comme tels, tiennent l'enfant ; le prêtre prend alors 
de l'eau baptismale avec le petit vase destiné à cet 
usage, et en verse trois fois en forme de croix; il dit 
distinctement et avec attention: N. Ego te baptizo in 
nomine Patris (et il verse ici de l'eau) et Filii (et il ea 
verse une seconde fois) et Spiritus Sancli (et il ea 
verse une troisième fois). 

Ainsi s'exprime la rubrique; ajoutons quelques in- 
dications utiles. Au moins pendant que le prêtre verse 
l'eau, les parrains doivent toucher l'enfant physique- 
ment, en posant les mains sur ses vêtements. Pour 
que l'eau puisse tomber dans le vase destiné à la re- 
cevoir, on tient l'enfant la tête inclinée. Le prêtre 
verse l'eau de la main droite; l'eau doit couler sur la 
peau, nous ne saurions approuver la manière de ceux 
qui versent l'eau de la main gauche et retendent en 
même temps avec la main droite, en faisant trois 
signes de croix. La rubrique veut qu'on forme les 
signes de croix, pendant l'effusion même, aux mots 
Patris t et Filii f, et Spiritus \ Sancti. Cependant, pour 
la validité du baptême, la triple ablution en forme de 
croix n'est pas nécessaire, il suffit que l'eau coule 
réellement sur la tête de l'enfant, et que l'ablution 
coïncide avec une partie des paroles. Mais ces rites 
n'en sont pas moins obligatoires sub gravi, à moins 
d'un danger de mort imminente ou de quelque autre 
raison grave. Le mot Amen ne doit pas être ajouté 
à la formule ^ Après la triple ablution, on essuie la 

1. 9 jun. 1853, n. 3014, ad 2. 
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tète de l'enfant avec un linge blanc réservé à cet 
usage; Baruflfaldi veut que ce soit le prêtre lui-même. 
Dans le doute si l'enfant a été baptisé, on emploie 
cette forme conditionnelle: N. Si non es àaptizalus, 
ego te baptizo,.. 

Après l'ablution baptismale, le prêtre trempe le 
pouce dans le Saint Chrême et fait, en forme de croix, 
une onction sur le sommet de la tête de l'enfant en 
disant : Deus omnipotens,,. ipse te liniat Chrismate salu- 
tisf,.. 

Cette onction est suivie d'un souhait de paix : Fax 
tibi. I);. Et cum spiritu tuo. 

Le prêtre essuie avec du coton aut re simili son pouce 
et l'endroit de l'onction, et place sur la tête de l'en- 
fant un petit linge blanc, qui tient lieu de l'ancienne 
^ robe baptismale; il dit en même temps : Accipe vestem 
candidam,.. i^. Amen, 11 donne ensuite à l'enfant, ou 
plutôt au parrain, un cierge allumé, en disant : Accipe 
lampadem ardentem,.. ij?. Amen. Les cérémonies se ter- 
minent par le souhait final : t. Vade in pace. ij?. Amen. 

Le Rituel indique ensuite quelques recommanda- 
tions que le ministre sacré doit faire aux parrains de 
l'enfant et à ses parents. 

Enfin, avant que Tenfant soit emporté de l'église et 
que les parrains se retirent, le pasteur ou le prêtre 
qui aura conféré le sacrement aura soin d'inscrire sur 
le registre des baptêmes, et selon la formule pres- 
crite, les noms et tous les autres renseignements in- 
diqués. 

§ II. — Cérémonies du baptême des adultes 

Par adulte, on entend toute personne arrivée à Tu- 
sage parfait de la raison. On ne peut pas le baptiser 
i avec les seules cérémonies du baptême des enfants, 
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quoiqu'on puisse suppléer celles qui auraient été 
omises dans le baptême de son enfance *. 

N» 1. — - Les prières préparatoires. 

Tout étant prêt, comme pour le baptême des en- 
fants, le prêtre se revêt à la sacristie du surplis et de 
l'étole violette; il peut aussi prendre la chape de 
même couleur. Il est accompagné de plusieurs clercs 
ou servants. Il se rend au maître-autel où il convient 
d'allumer six cierges. Là, il se met à genoux, puis il 
se lève, fait le signe de la croix, et récite, alternati- 
vement avec les clercs ou le chœur, les prières indi- 
quées dans le Rituel. 

Puis le prêtre se rend à rentrée de Téglise; il est 
précédé du clergé et au moins de deux servants. L'un 
porte le Rituel et l'autre le petit vase de sel. 

NO 2. — La station au seuil de l'église. 

Arrivé au seuil de Péglise, le prêtre s'arrête à l'in- 
térieur avec le clergé et ceux qui le servent. Devant 
lui, mais au dehors, se tient le catéchumène avec ses 
parrains. 

Lq prêtre commence les interrogations, auxquelles 
le catéchumène doit répondre lui-même. 

Quel est votre nom? L'adulte donne les prénoms 
qu'il veut prendre ou conserver. Les questions et les 
réponses qui suivent sont les mêmes que pour les en- 
fants : mais l'instruction. Si vis habere vitam xternam^ 
est plus étendue. 

» 

1. 9 maii 1857, n. 3051, ad 3. — Nous devons toutefois men- 
tionner ici une réponse de la S. G. de l'Inquisition à Mgr 
Guibert, archey. de Paris. « Utrum baptizari possint, servato 
ordine Baptismi parvulorum, ii pueri qui, scholis cathoUcis ad- 
missi, baptizantur ante Primam Communionem?.,. Resp. Affir- 
mative, Âesponsiones autem prescriptas dantur a puerU baptitan- 
dis insimul cum eorum patrino (16 maii 1879.) 
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Le prêtre poursuit ses interrogations sur les renon- 
ciations à Satan et la profession de foi. 

L'exsufflation se fait comme au baptême des en- 
fants. 

Le prêtre doit halener ensuite en forme de croix sur 
le visage du catéchumène en disant:. t. AccipeSpiri- 
tum Sanctum per istam insufflationem, et Dei benedictio- 
nem f . Pax tibi, I|?. Et cum spiriiu tuo , 

Le prêtre trace ensuite avec le pouce le signe de la 
croix sur le front et sur la poitrine de l'adulte, disant, 
en même temps, N. Accipe signum crucis tant in fronte f 
quam in corde t.' sume... 

Les mots de la formule que le Rituel place entre pa- 
renthèses: Borresce idola, respue simulacra^ concernent 
le catéchumène idolâtre. S'il était juif, on les rempla- 
cerait par : Horresce judaicam perfidiam, respue hebraicam 
superstitionem. S'il était mahométan: Borresce mahume- 
ticam perfidiamy respue pravam sectam infidelitatis. S'il 
était hérétique: Borresce hxreticam pravitatemy respue 
nefarias sectas impiorum. On omettrait cette parenthèse 
si le catéchumène, né de parents catholiques, n'appar- 
tenait à aucune de ces fausses religions. 

Suivent l'oraison Te deprecor, puis sept signes de 
croix tracés sur le catéchumène au moment indiqué 
dans chaque formule correspondante. Signo tibi fron- 
^emf... Les trois signes de croix qui, dans la 8» for- 
mule concernent tout le corps, ne se font qu'à distance : 
Signo te totum in nomine Patris f , et Filii f et Spîritus f 
sanciiy ut habeas... 

Ces rites sont suivis de deux oraisons : Preces nostras. 
•^Deus qui humani generis; d'une imposition de la main 
avec la formule OmnipQtens, où l'on indique encore quel- 
ques modifications si Ton ne faisait que suppléer les 
cérémonies du baptême; de l'imposition du sel pré- 
cédée de la bénédiction de celui-ci, s'il n'était pas déjà 
bénit; du souhait de paix et de l'oraison Deuspatrum 
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nostrorum où, comme plus haut, quelques changements 
sont de nouveau indiqués. 

Il faut observer avec le Rituel, que si le catéchumène 
était un païen, on ajouterait une prière spéciale avant 
de le faire participer au sel bénit : Domine sancte, Pater 
omnipotens... 

Après Toraison qui suit l'imposition du sel, le prê- 
tre dit au catéchumène: Ora, Elecle (ou Flecta),.. et 
die : Pater Noster... Celui-ci, se mettant à genoux, récite 
à haute voix le Pater jusqu'à sed libéra nos a malo inclu- 
sivement. Le prêtre l'avertit ensuite de se lever et d'a- 
chever l'oraison dominicale par l'Amen, ce que fait le 
catéchumène. 

Le prêtre dit au parrain ^ de faire sur ce dernier le 
signe de la croix: Signa eum (eam), et au catéchumène 
d'avancer un peu : accède. Celui-ci fait un pas et le par- 
rain lui trace sur le front avec le pouce un signe de 
croix en disant: In nomine Patris et Filii et Spiritus 
sancti; ce que fait aussi le prêtre après lui. 

Celui-ci impose ensuite la main droite sur l'adulte et 
dit en même temps l'oraison : Deus Abraham, Deuslsaac^ 
Deus Jacob,.. Mais si c'était une femme, cette oraison 
serait remplacée par une autre indiquée un peu plus 
loin par le Rituel : Deus casli, Deus terrx^ Deus angelo- 
rum,.. 

L'exorcisme: Ergo maledicte suit l'imposition de la 
main. 

On répète une deuxième fois sur le catéchumène la 
cérémonie du Pater à genoux, ora Electe.. (Electa)... et 
du signe de croix tracé par le parrain et par le prêtre : 
signa eum^ (eam)^ ainsi que Timposition de la main dont 

1. Le Rituel ne parle pas de la marraine. Cependant dans 
le baptême des femmes adultes en l'absence du parrain, le 
prêtre devrait dire à la marraine de faire les trois signes de 
croix sur la catéchumène. — S. R. C. 15 Febr. 1887, n. 3670, 
adl. 
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la formule, pour le sexe masculin, n'est pas Deus 
Abraham, comme la première fois, mais: Deus immor- 
taie praesidium, suivie de l'exorcisme : Audi maledicte sa- 
tana. Pour le catéchumène du sexe féminin, Timposi- 
tion de la main se fait, mais sans formule, après les 
signes de croix et la prière Deus Abraham^ non omise 
pour elle, et qui n'est pas suivi d'exorcisme. 

On répète une troisième fois sur le catéchumène mas- 
culin, la cérémonie du Pater à genoux et des signes de 
croix jusqu'à l'oraison: />ews Abraham exclusivement. 
A la place de celle-ci le prêtre dit, en imposant la main, 
Texorcisme : Exorcizo teimmundespiritus, suivi d'un au- 
tre exorcisme : F rgo maledicte diabole, comme la première 
fois. S'il s'agit d'une femme, tout se passe cette troi- 
! siéme fois comme pour la deuxième fois, à l'exception 
des formules d'exorcisme : Exorcizo te, immunde spiritus, 
. et Frgo maledicte qui suivent cette fois la prière Deus 
F Abraham,,, et l'imposition de la main. La triple répé- 
I tition des cérémonies ci-dessus est terminée pour tout 
catéchumène, par l'oraison: ^ternam ac justissimam 
pietatem tuam, où l'on remarquera une modification 
quand il s'agira seulement de suppléer les cérémonies 
du baptême *. 

n» 8. — L'Introduction dans Péglise. 

Le prêtre introduit l'adulte dans l'église, soit en lui 
prenant de la main gauche, la main droite, vers le poi- 
- gnet, dexteram ele,cli prope brachium, soit en lui présen- 
tant l'extrémité de l'étole que le sujet tiendra de la 
main droite. 

Les auteurs font remarquer qu'il vaudrait mieux 

1. Cette triple répétition de cérémonies offre des différeoces 
UQ peu compliquées, selon que le catéchumène est du sexe 
masculin ou féminin. Mais le Rituel est très clair dans son ex- 
posé ; il n'y a qu'à bien distinguer ce qu'il dit de Tun ou Tau- 
^ tre cas, et à le suivre dans ses indications précises. 

cérémonial. ~- Tome II» 2 
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présenter Pétole, si c'était une femme. S'il y avait plu- 
sieurs catéchumènes, le prêtre se contenterait de pren- 
dre le bras du premier, ou de lui présenter rétole,les 
autres marchant en groupe à sa suite, ou se tenant la 
main les uns les autres. S'il y avait à la fois des hom- 
mes et des femmes, le prêtre prendrait la main du pre- 
mier des hommes, et les autres suivraient sur deux 
files, en se tenant les mains, les hommes placés à la 
droite des femmes. S'il n'y avait que deux ou trois ca- 
téchumènes, ils pourraient tous ensemble tenir l'ex- 
trémité de l'étole et s'avancer ainsi. 

Le prêtre dit en introduisant ainsi dans l'église: N. 
Ingredere insanctam Ecclesiam Dei.,. et s'il y avait plu- 
sieurs catéchumènes: Ingredimini.,. 

Une fois entré dans l'église, le catéchumène se pros- 
terne à terre d'une véritable prostration pour adorer 
le Seigneur : procwnbit seu prostemit se in pavimento et 
adorât.; puis il se lève; le prêtre lui impose alors la 
main, et tous deux récitent ensemble le Credo et le 
Pater, 

Toujours à l'entrée et en dehors du baptistère, le 
prêtre lui impose de nouveau la main sur la tête, en 
prononçant une formule d'exorcisme : Nec te latet, sa- 
tana,.. et qui renferme un petit changement, si l'on ne 
faisait que suppléer les cérémonies du baptême. 

Suit la cérémonie de l'auverture des oreilles qui se 
fait comme pour le baptême des enfants et avec la même 
formule Ephpheta... 

Après on procède pour la deuxième fois à la triple 
renonciation avec une question préalable, déjà faite 
une première fois: Quis vocaris? Réponse par le caté- 
chumène: N. 

L'onction de l'huile des catéchumènes qui suit est 
faite comme pour l'enfant, sur la poitrine et entre 
les épaules, en forme de croix. Elle est suivie d'un 
dernier exorcisme : Exi immunde spiritus,,, après que 
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le prêtre a essuyé lès endroits de ronction et son 
pouce. 

N* 4. — L'ablution baptismale avec les cérémonies qui la 
précèdent ou la suivent immédiatement. 

Après Texorcisme précédent, le prêtre quitte Tétole 
violette et prend l'étole blanche, il fait de même pour 
la chape, s'il en était revêtu. Le catéchumène est alors 
introduit dans le baptistère; pour la troisième fois, le 
prêtre lui demande son nom: Quis vocaris"? La réponse 
donnée : Respondet^..^ est suivie d'une triple interro- 
gation sur la foi, déjà faite au début et réitérée ici: 
N. Credisin.,.; àchacunele catéchumène répond :Crerfo. 
Il répond aussi à la question: N. quid petis? — Baptis- 
mum^ et à cette autre Vis baptizari? — Volo. 

Le prêtre procède aussitôt au baptême; l'adulte est 
debout, ayant son parrain à droite et sa marraine à 
gauche ; tous deux le soutiennent par le bras ou du 
moins le touchent; il penche la tête, qui doit être dé- 
couverte, ainsi que le cou. On a soin de verser l'eau 
sur la tête, après avoir écarté la chevelure. On a soin 
aussi que l'eau de l'ablution tombe dans la piscine du 
baptistère, ou dans un vase à paï^t pour être ensuite 
jetée dans cette piscine. 

Le baptême donné : N. Fgo te baptizo,,. suit l'onction 
du saint Chrême sur le sommet de la tête, avec la for- 
mule Deus omnipotens,,. Le Rituel prescrit ensuite au 
prêtre de placer sur la tête du néophyte un chrémeau, 
ou un linge blanc, pour protéger l'huile sainte, mais 
après s'être essuyé lui-même le pouce; il ne demande 
donc pas, comme ill'a fait pour l'enfant d'essuyer l'en- 
droit où a été faite l'onction; et cependant on le fait 
généralement. 

Le néophyte, ajoute le Rituel, doit ensuite quitter 
les habits qu'il a portés jusqu'ici, et en prendre au 
moins un autre extérieur de couleur blanche, que lui 
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remet le prêtre en disant: Accipe vestem candidam... 
Quelquefois, dés le début, les catéchumènes se présen- 
taient revêtus de blanc; Benoît XIII a condamné cet 
abus. D'autres couvraient leur vêtement blanc d'un 
manteau noir qu'ils quittaient au moment opportun ; 
ce n'est pas plus régulier. Voici ce qui nous paraîtrait 
tout concilier. Dés le commencement, le catéchumène 
assisterait en vêtement noir ou violet; après l'onction 
du chrême, le prêtre lui présenterait une robe blanche 
assez ample pour le couvrir tout entier par-dessus les 
habits ordinaires, et le parrain ou la marraine l'en re- 
vêtirait. Si on donnait à cette robe la forme de la toge 
ou de l'aube antique, elle n'aurait rien de singulier 
pour rhomme. Le néophyte la garderait ensuite pen- 
dant la messe qui suivrait le baptême, et où il ferait 
sa première communion. 

Le cierge allumé est remis ensuite au néophyte : 
Accipe lampadem ardentem. Il le prend et le tient de la 
main droite, jusqu'à la fin de la cérémonie, excepté au 
moment de la confirmation, s*il recevait immédiatement 
ce sacrement. Il devrait alors^ en effet, le recevoir si 
TEvêque était présent; il recevrait aussi la sainte com- 
munion, si l'heure permettait de célébrer le Saint-Sa- 
crifice. Tels sont les avis du Rituel. 

Les cérémonies du Baptême sont terminées par le 
souhait ordinaire: N. Vade in pace etDominus sit tecum, 
^ Amen, 

5 m. — Cérémonies pour le baptême de plusieurs sujets 

A LA FOIS 

On peut baptiser plusieurs sujets à la fois. Certaines 
cérémonies doivent être répétées sur chacun; d'autres 
peuvent être faites en même temps sur tous. 

Quand il s'agit du baptême de plusieurs adultes, 
ceux du sexe masculin doivent être placés à la droite 
du prêtre et ceux du sexe féminin, à gauche. Au bap- 
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tême de plusieurs enfants, cet ordre de préséance sera 
aussi conservé pour les diverses cérémonies, 

N« 1. — cérémonies à répéter sur chacun des sujets. 

i. Les premières interrogations indiquées par la ru- 
brique. 2. L'exsufflation et l'insufflation. 3. On doit 
faire individuellement les signes de croix sur le front, 
la poitrine et les autres parties du corps; et répéter 
les formules correspondantes. 4. L'imposition du sel 
est réclamée par la rubrique pour chacun des adultes; 
Siplures sint. dicatur singulis: N, accipesal.,. etc., nous 
devons en conclure qu'il faut faire de même dans le 
baptême de plusieurs enfants. 5. L'attouchement des 
oreilles et des narines. 6. Les renonciations à Satan. 
7. L'onction de l'huile des catéchumènes. ^8. Les in- 
terrogations sur la foi. 9. Le baptême proprement 
dit. iO. L'onction du saint chrême. H. Enfin la remise 
du vêtement blanc et du cierge. 

N<> 2. — cérémonies qui peuvent être faites sur plusieurs, 

sur tous à la fois. 

i . Les oraisons. On y substitue le pluriel au singu- 
lier. 2. Les impositions de la main et les formules qui 
les accompagnent. 3. Les exorcismes que n'accompa- 
gne pas l'exsufflation. Il faut excepter, dans le bap- 
tême des adultes, l'exorcisme qui se récite après l'onc- 
tion de l'huile des catéchumènes, à cause de sa place 
entre une longue série de questions et de rites, qui 
se font individuellement. 4. Enfin, certaines actions 
des catéchumènes qui peuvent êtes faites d'un com- 
mun accord; ainsi l'introduction dans le temple, la ré- 
citation du symbole et de l'oraison dominicale, et, 
dans le baptême des adultes, les génuflexions et la ré- 
citation du Pater au seuil de l'église. 

cérémonial. — Tome II. 2. 
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J IV. — Du BAPTÊME PRIVÉ OU DE l'ONDOIEMENT 

On appelle ondoiement le baptême qui, dans le dan- 
ger de mort, se fait sans solennité. Le Rituel ne s'oc- 
cupe que de l'ondoiement fait par un prêtre où, à son 
défaut, par un diacre, et dans le danger de mort ; par 
resffect pour le Baptême, l'Eglise ne veut pas le séparer 
des cérémonies qui en rehaussent l'éclat. La rubrique 
s'^j^rin^ie clairement sur la manière d'ondoyer ; plu- 
sié.i^s' abus s'y trouvent aussi condamnés : 

Un enfant' ou un adulte peut être malade à ce point 
qu'il y ait pour lui danger imminent de mourir, avant 
qu'on puisse lui conférer le baptême avec toutes les céré- 
monies; alors le prêtre, omettant tout ce qui précède l'a- 
blution sacramentelle, le baptise aussitôt, en répandant, 
en forme de croix, trois fois, ou même une seule fois, de 
l*eau sur sa tête, et en disant : « Je te baptise au nom du 
Père,.. » 

Si on ne pouvait avoir de l'eau baptismale et que le dan- 
ger fût pressant, le prêtre emploierait l'eau naturelle. 

Après avoir donné le baptême, s'il a le Saint Chrême, il 
fait l'onction sur la tête du baptisé, puis il lui donne le 
petit vêtement blanc et le cierge, en accompagnant ces 
trois rites dé leurs formules particulières. 

Si le malade survit, il faut suppléer les cérémonies omi- 
ses. 

Ou bien le malade est apporté à Téglise, ou bien le 
prêtre est appelé à la maison. Dans le premier cas, on 
pourra suivre le texte ci-dessus : il faut suppléer im- 
médiatement, si c'est possible, les cérémonies qui pré- 
cèdent l'ablution baptismale, et de la manière indi- 
quée par le Rituel sous le titre : Ordo supplendi omissa 
super baptizatum. Le prêtre qui a baptisé avec l'étole 
blanche, prend alors l'étole violette. 

Si toutefois, même à l'église, on ne pouvait avoir à 
temps l'eau^baptismale, le prêtre se servirait de toute 
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autre eau naturelle. Si le prêtre est appelé à la mai- 
son, il doit, s'il le peut commodément, prendre de l'eau 
baptismale, le Saint Chrême, le petit vêtement et le 
cierge, ainsi que son surplis et l'étole blanche ; il pro- 
cédera ensuite, comme ci-dessus; les cérémonies pré- 
cédant le baptême seront omises ; elles ne peuvent 
être suppléées qu'à l'église*. 

L'acte de ce baptême est dressé sur les registres 
paroissiaux 

I y. — Supplément des cérémonies omises 

Hors le cas de nécessité, il n'est jamais permis de 
séparer de l'ablution baptismale les cérémonies qui 
la précèdent ou qui la suivent. Si elles ont été omises, 
il faut les suppléer et à l'église. 

Cette obligation est grave 2, et il faut la remplir le 
plus tôt possible, mais, dans certains cas, l'évêque 
peut en] dispenser en faveur d'un adulte. 

Ces cérémonies se font de la môme manière que dans le 
baptême des enfants ou des adultes, sauf les exceptions 
suivantes : l» on omet la question : Voulez-vous être baptisé? 
ainsi que l'ablution et la forme sacramentelles; 2" dans 
certaines oraisons et certains exorcismes, on fait les chan- 
gements indiqués. 

On dresse dans les registres paroissiaux l'acte du 
supplément des cérémonies. 

S YI. — Du BAPTÊME CONFÉRÉ PAR UN ÉYÊQUE 

Il peut se faire qu'un évêque ou un cardinal ait à 
donner le baptême ; les cérémonies sont un peu modi- 
fiées. Le changement consiste : 1*" en ce que le prélat 
est revêtu de l'amict, de l'aube, de la ceinture, de Té- 

1. 23 sept. 1820, n. 2607. 

2. S. Lig., I, VI, 144; Bened. XIV, inst. 98. 
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tole et de la chape violettes et de la mitre ; 2** il est en- 
touré, pour le servir, de prêtres en surplis, ou de cha- 
noines en habit canonial et de clercs qui portent des in- 
signes; 3° il garde la mitre dans certaines circonstances 
où le prêtre doit être découvert. Cependant, si Pévê- 
que le voulait, il pourrait baptiser plus simplement, 
avec rétole sur son rochet et la mitre. 

Ces détails plus solennels pour le baptême des en- 
fants ou des adultes se trouvent à la fin du Pontifical. 
Le Rituel ne les donne qu'en abrégé sous le titre : Ri- 
tus servandus cum Fpiscopus baptizat ; en voici le texte : 

Si un évêqueou un cardinal veut baptiser des enfants ou 
des adultes, on prépare et on observe toutes choses comme 
il a été dit plus haut pour un autre baptême. 

Il est certains préparatifs réclamés par la dignité 
du pontife. Ainsi, on allume six cierges au maître- 
autel, dont le tabernacle est recouvert d'un conopée 
blanc, et par-dessus, d'un autre violet, qui sera enlevé 
au moment voulu. Sur l'autel, à moins que Tévêque 
ne s'habille ailleurs, on place au milieu les ornements 
pontificaux, c'est-à-dire : la chape et l'étole de couleur 
violette, la ceinture, l'aube, Tamict, le fermoir simple 
pour la chape; et, du côté de l'évangile, la mitre s,^ 
-pelée auriphrygiata; la crosse est dressée près de Tau- 
tel. On prépare sur la crédence et auprès, pour être 
portés ensuite processionnellement, la croix et les 
deux chandeliers d'acplytes, le Rituel ou le Pontifical, 
le bougeoir, un petit vase contenant le sel à bénir et 
une carte où se trouvent écrits en gros caractères les 
prénoms de celui qui sera baptisé. Dans le baptistère, 
on ajoute aux objets qui servent à tous les baptêmes, 
la chape et l'étole blanches avec le fermoir précieux; 
un tapis doit recouvrir le sol devant les fonts et de- 
vant la grille à l'extérieur. Un autre tapis est étendu 
au seuil de l'église, à Tintérieur ; on y place un fau- 
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teuil recouvert d'une housse blanche et par-dessus 
d'une autre housse violette. 

Le prélat est assisté par des chapelains ou autres prê- 
tres, ainsi que par des clercs, tous revêtus du surplis. Il 
revêt le rochet, ou, s'il est religieux, le surplis, puis l'aube, 
la ceinture, l'étole et la chape violettes, reçoit la mitre 
et, ainsi revêtu, procède à l'administration du baptême. 

Le prélat est assis, la mitre en tête, quand il fait la pre- 
mière interrogation: Quid petis ah Ecclesia Dei? et les au- 
tres qui. suivent dans le cours de la cérémonie. Il est 
debout et couvert pour l'exsufflation : Exi ab eo, immunde 
spiritus. Il est assis et couvert quand il fait le signe de la 
croix sur le front et la poitrine du sujet et qu'il dit : Ac- 
cipe signum cruds. Il est debout et sans mitre pendant les 
oraisons qui précèdent, accompagnent ou suivent la bé- 
nédiction du sel. Il s'assied et reprend la mitre pour l'im- 
position du sel ; mais il se lève, tout en restant couvert, 
pour lire les exorcismes, î)our toucher avec de la salive 
les oreilles et les narines du sujet, en disant la formule 
Ephpheta, et pour l'introduire dans Téglise. Le Credo et le 
Pater sont récités debout et sans mitre. Les interroga- 
tions sur les renonciations à Satan et l'onction de Thuile 
des catéchumènes se font par le pontife assis et couvert; 
il en est de même des interrogations sur la foi : Credis in 
Deum'f et sur la volonté de recevoir le baptême : Vis bapti- 
zari? ainsi que de l'infusion de l'eau, de l'onction du 
Chrême, et des cérémonies du vêtement blanc et du cierge 
baptismal, jusqu'au Vade in pace inclusivement. Le prélat 
se tiendrait debout, mais toujours avec la mitre, s'il fai- 
sait l'ablution baptismale par immersion. 

S'il voulait laisser à un simple prêtre le soin de faire 
tout ce qui précède l'ablution baptismale et borner 
son intervention aux seuls rites de cette ablution sa- 
cramentelle, en ce cas, revêtu de la chape et de l'étole 
blanches et arrivé au baptistère, le prélat commence- 
rait la cérémonie par la question : Quo nomine voca- 
ris ? 11 continuerait par les autres: Credis in Deum Pa- 
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trem omnipoientem ? et poursuivrait ainsi jusqu'à la fin, 
observant tous les rites indiqués par le Rituel ou le 
Pontifical. 



§ vil. — De la. bénédiction des fonts en dehors du Samedi 
Saint et de la veille de la Pentecôte 

Si l'eau baptismale vient à manquer ou à se corrom- 
pre, l'Eglise ne veut pas, à moins d'impossibilité, 
qu'on se serve de l'eau simplement naturelle, et per- 
met alors de bénir les fonts en dehors du temps mar- 
qué. De là, dans le Rituel, une formule de bénédiction 
moins solennelle que celle de Pâques ou de la Pente- 
côte, et qui suit son titre II : De Sacramento Baptismi. 

Si l'eau baptismale vient à manquer, il faut d'abord la- 
ver et nettoyer avec soin le baptistère, et le remplir de 
nouveau d'une eau bien limpide. Le baptistère ainsi pré- 
paré, le célébrant, accompagné de clercs ou d'autres prê- 
tres avec la croix, les cierges, l'encensoir et l'encens, les 
vases du saint Chrême et de l'huile des catéchumènes, se 
rend aux fonts baptismaux. 

Le prêtre est revêtu du surplis, de Tétole violette, 
et même, s'il se peut d'une chape de même couleur. 
Les prêtres et les clercs assistants sont revêtus du 
surplis. A défaut d'acolytes, on allumerait deux cier- 
ges sur les fonts ou tout auprès. Les saintes huiles 
pourraient être aussi préparées d'avance auprès des 
fonts. 

Arrivé aux fonts baptismaux, le prêtre, à genoux devant 
l'autel du baptistère, y récite les litanies ordinaires comme 
on les trouve après les sept psaumes de la Pénitence : il 
pourrait dire aussi celles qui sont dans le missel, au Sa- 
medi Saint. 

Pour la récitation des litanies on peut se tourner 
yers le grand autel, si le baptistère n'a pas le sien. On 
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ne répète pas les invocations, alors même qu'on pren- 
drait celles du missel. 



Avant le verset: Ut nos exaudire digneris, le prêtre tourné 
vers les fonts, dit deux fois : Ut fontem istum ad regenerari' 
dam tibi novam prolem benedicere f et consecrare f digneris, içl. Te 
rogamus audi nos. 

Après les litanies, le prêtre récite le Pater et le 
Creda. Plusieurs versets et une oraison suivent ces 
formules. 

L'exorcisme de Peau, sa division d'avec la main 
droite qui en jette un peu en dehors des fonts, aux 
quatre points cardinaux, sont accompagnés ici de priè- 
res spéciales, Le prêtre souffle ensuite trois fois sur ^ 
l'eau en traçant la figure d'un ^; et, par un encensé^' 
ment remplace l'immersion du cierge pascal. La bé- 
nédiction se complète pas l'infusion dans l'eau de 
l'huile des catéchumènes d'abord, puis du Saint 
Chrême, et enfin des deux ensemble et avec les for- ' 
mules indiquées. L'infusion se fait en forme de croix . 
selon les indications des formules : /n nomine Patrisf et 
Filii t et Spiritus j- Sancti, R Amen. A la deuxième, il 
semble qu'un seul signe de croix doit suffire puisqu'il 
n'y en a pas d'indiqué et que la rubrique dit : Infundit 
modo quo supra (c'est-à-dire in modum crucis). Après 
avoir déposé les vases des saintes huiles, le prêtre mé- 
lange, avec la main, celles-ci avec l'eau, dans toute 
l'étendue des fonts; et essuie ensuite cette main avec 
delà mie de pain, et se lave les deux, dans de l'eau qui . 
est jetée dans la piscine; il les essuie à la serviette qui 
a été préparée. 
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CHAPITRE II 

LE SACREMENT DE PÉNITENCE 

Art, I. ^ Avis du Rituel. 
I I. — Le local 

Les confessions doivent être entendues dans l'église 
et non dans les édifices privés, à moins d'une cause 
raisonnable ; dans ce cas, on choisira toujours un lieu 
convenable et accessible à tous. 

Les oratoires publics sont assimilés aux églises. 

La sacristie et ses dépendances ne sont pas compri- 
ses dans le mot de la rubrique ; pour y entendre les 
confessions il faudrait donc une cause raisonnable, 
comme la surdité; en observant toutes les autres con- 
ditions, on pourrait y confesser même les femmes. On 
ne doit pas non plus, sans un motif suffisant, confes- 
ser dans un oratoire privé ou dans un lieu profane. 

Ici vient une recommandation de S. Charles : « On 
ne doit entendre les confessions des personnes du 
sexe, ni avant le lever ni après le coucher du soleil, » 
à moins, ajoute le cardinal Gousset, d'y être obligé 
par le grand nombre de [pénitents, et en prenant cer- 
taines précautions. 

§ IL — Le confessionnal 

Pour entendre les pénitents, il doit y avoir dans Té- 
glise un confessionnal : on lui choisira une place com- 
mode pour tous, mais visible et à découvert ; il aura 
nne grille pour séparer le confesseur de celui qui veut 
recevoir le sacrement. 

Le confessionnal ne doit pas être placé dans le sanc- 
tuaire ou le chœur. Il faudrait autant que possible, 
avoir soin que le pénitent ne tournât pas le dos au 
Saint Sacrement. 






FONCTIONS SACRAMENTELLES 37 

Le confessionnal ne devrait pas avoir de voile. 

Enfin le confessionnal doit avoir une grille, percée 
dans une cloison. Les barreaux de cette grille ne doi- 
vent pas être tellement rapprochés qu'ils interceptent 
la voix, mais ils le seront assez pour constituer une vé- 
ritable séparation. Ce treillis est de rigueur. Souvent 
même les statuts diocésains exigent le confessionnal 
et sa grille, sous peine de suspense, pour la confes- 
sion des femmes. Si quelqu'une d'elles ne pouvait se 
confesser qu'à la sacristie, il faudrait y établir une 
planche avec treillis qui la séparât du confesseur, et 
même on laisserait ouverte la porte de la sacristie, 
s'il n'y avait aucun péril pour le secret sacramentel. 
Seule, une infirmité, qui ne permettrait pas à la femme 
d'aller à l'église, dispenserait du confessionnal et de 
la grille. 

I III. — Les ornements liturgiques 

Le confesseur doit se servir du surplis et de Tétole vio- 
lette, selon que le temps ou la coutume le comporte. 

Expliquons la restriction du Rituel : 

En confessant à l'église, on doit toujours porter le 
surplis et l'étole ^ Les religieux mendiants qui sont 
dispensés du surplis^ ne le sont pas de l'étole. 

En dehors de l'église, on peut confesser sans sur- 
plis et sans étole dans le cas de maladie et même hors 
le cas de nécessité, si le temps, le lieu ou les circons- 
tances ne permettent pas de se procurer facilement un 
surplis. 

L'obligation de la barrette n'est formulée nulle 
part. 

1. 7 dec. 1844, n. 2883, ad 2; 31 aug. 1867, n. 3158, ad 2; 
7 jul. 1877, n. 3426, ad 4; 23 mart. 1882, n. 3542, ad 3. 

cérémonial, — Tome II* 3 
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Art. II. — L'administration môme du sacrement. 

§ I. — La confession du pénitbnt 

r 

Une fois à genoux aux pieds du prêtre, et après 
avoir fait le signe de la croix, le pénitent incliné de- 
mande ordinairement la bénédiction par ces mots qu'il 
peut dire en langue vulgaire : Benedic mihù Pater^ quia 
peccavi ; le prêtre le bénit aussitôt par cette formule : 
Dominus sit in corde tuo et in labiis tuis, ut rite confitearis 
omnia peccata tua^ in nomine Patris f et [Filii et Spiritus 
Sancti. Amen. 

Après cette bénédiction^ le pénitent, toujours in- 
cliné, s'il a choisi le Confiteor ordinaire, le récite jus- 
qu'à ces mots, mea cu//>a exclusivement; mais il pour- 
rait prendre la formule abrégée : Confiteor Deo omni- 
potenti et tibi, Pater ; je confesse à Dieu tout puissant et à 
vous, mon père. 

Le pénitent commence sa confession sous une même 
formule, qu'il suffit d'employer une seule fois : mon 
Père, je m'accuse... 

S II. — L'absolution 

Lorsque le prêtre, après avoir exhorté le sujet et 
donné une pénitence salutaire veut l'absoudre, il dit 
d'abord, il/werea/tir tui... — Et, levant ensuite sur lui la 
main droite étendue, il dit : Indulgentiam... 

Suit la formule : Dominus noster [Jésus Christus te ah- 
solvat... Depuis ces premiers mots jusqu'à la fin de la 
formule le prêtre tient la main étendue vers le péni* 
tent, Le pécheur pourrait être sous le coup de quel- 
que censure : de là, ces paroles : Te absolvo ab omni 
vinculo excommunicationis, suspensionis et interdicti. 
Le confesseur dit qu'il absout de ces peines autant 
qu'il le peut : in quantum possum ; c'est qu'en effet 
tout prêtre n'a pas le pouvoir d'absoudre de toutes 
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ces peines. Il ajoute : et tu indiges ; pour ne pas pro- 
noncer des paroles qui n'auraient pas d'application. 

Le Rituel fait observer qu'il faudrait omettre le mot 
suspensionisy si le pénitent était laïque, parce qu'il ne 
saurait encourir cette censure. 

Le mot Deinde appartient à la formute * : Ego te 
absolvo a peccatis tuis, in nomine Patris f et Filii et Spi- 
ritus Sancti, Amen. 

Le prêtre ne tient plus la main levée pour la prière : 
Passio Domini nostri Jesu Christi,,. 

Telle est la formule complète de l'absolution : quoi- 
que tout n'y soit pas essentiel, il faut cependant, à 
moins d'une raison suffisante, la réciter telle qu'elle 
est; l'omission des parties déprécatoires Misereatur... 
Indulgentiam.,. Passio Domini nostri Jesu Christi.,, n'en- 
traînerait pas une faute grave d'après le commun des 
auteurs. 

D'après le Rituel, on pourrait omettre ces prières 
dans les confessions plus fréquentes et plus courtes, 
et, par conséquent aussi, pour toute autre raison sem- 
blable. 

Après avoir terminé la formule, le prêtre dit ordi- 
nairement : Vadein pace et ora pro me. 

Si le prêtre était obligé de refuser l'absolution et 
qu'il ne pût le faire sans être aperçu de ceux qui en- 
tourent le confessionnal, il prononcerait lentement le 
Misereatur... et Vlndulgentiam..,^ puis la bénédiction 
ordinaire : Benedictio Dei omnipotentis Patris f et Filii et 
•Spiritus Sancti descendat super te et maneat semper, de 
manière à y employer le temps de la formule sacra- 
mentelle. 

§ III. — Le danger de mort 

Si le danger de mort est pressant, et que le temps 
fie permette pas de réciter toute la formule de Tabso- 

1. il mart. 1837, n. 2764. 
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lution, le confesseur se contentera de dire ces paro- 
les : Ego te absolvo ab omnibus censuris et peccatis, in 
nomine Patris, f et Filii, et Spiritus Sancti. Amen, 

Il faut regarder comme seuls essentiels les mots : 
7'e absolvo a peccatis : cependant, dans le cas de néces- 
sité, on doit s'en tenir à la formule indiquée par le 
Rituel. 



CHAPITRE III 

LE SACREMENT DE L'EUCHARISTIE 

xAprès quelques avis préliminaires empruntés au 
Rituel et commentés, nous exposerons les rites à ob- 
server dans l'administration de l'Eucharistie. 

Art. I. — Les Avis du Rituel, 

Le pasteur aura soin de conserver toujours dans un 
ciboire autant de particules sacrées qu'il en faut pour 
la communion ordinaire des infirmes et des autres 
fidèles. 

La loi commune n'accorde le droit de conserver la 
réserve qu'aux églises paroissiales, aux églises cathé- 
drales et aux chapelles des communautés où Ton fait 
des vœux solennels et dont le monastère est érigé ca- 
noniquement *. Pour les églises collégiales * ou non 
paroissiales, et pour les chapelles soit publiques, soit 
privées, il faut un induit du Saint-Siège, ou une cou- 
tume de temps immémorial '. Avec une raison suffi- 
sante, Pévêque du lieu pourrait cependant permettre 

1. 16 apr. 1644, n. 860. 

2. S. G. Gonc, 7 sept. 1652. 

3 23 mart. 1593, n. 31 ; 12 sept. 1626, n. 420; 14 jun. 1646, 
n. 895; 12 jan. 1704, n. 2123, ad 26; 9 jul. 1718, n. 22B1, 
ad 8; 8 mart. 1879, n. 3484, ad III, 3; 11 dec. 1885, n. 3648, 
ad 1 ; 8 mail 1886, n. 3662, ad 2 et 3. 



FONCTIONS SACRAMENTELLES 41 

de conserver quelque temps la sainte réserve dans une 
chapelle privée 

La Congrégation des Rites voudrait que chaque jour, 
à moins d'un induit, le saint sacrifice fût célébré dans 
les églises où la réserve est conservée ^ On en serait 
cependant dispensé s'il s'agissait d'une annexe ou cha- 
pelle de secours, où Ton ne dirait la messe que le di- 
manche et quand il faut porter le saint viatique, pourvu 
que la porte fût ouverte quelques heures chaque jour 
aux fidèles qui voudraient adorer le Très Saint Sacre- 
ment ^. 

, Le ciboire sera d'une matière solide, convenable et bien 
propre, fermé sûrement de son couvercle, avec un voile 
blanc qui le couvre, et gardé, autant que cela se pourra, 
dans un tabernacle orné et fermé à clef. 

Aujourd'hui le cuivre doré est tout au plus admis ^ 
pour la confection du ciboire. 

Le voile blanc, qui doit le recouvrir quand il ren- 
ferme les saintes hosties, peut être aussi en drap d'or 
ou d'argent. 

Le tabernacle, couvert d'un conopée, ne devra renfer- 
mer que le ciboire et la custode ; il sera placé sur l'autel 
principal ou sur tout autre autel, plus commode ou plus 
décent: mais ce tabernacle ne devrait pas être, à cause de 
la Sainte Réserve qu'il renfermerait, un obstacle aux au- 
tres fonctions sacrées ou offices ecclésiastiques. 

Le tabernacle peut être en marbre ou en pierre, en 
bronze ou en tout autre métal. L'intérieur doit en être 
doré ou du moins garni de soie blanche *. On ne doit 
y laisser que le ciboire et la custode renfermant la 

1. 16 mart. 1833, n. 2700; 14 maii 1889, n. 3706, ad 2. 

2. 15 nov. 1890, n. 3739, ad 1. 

3. 31 aug. 1867, n. 3162, ad 6. 

4. 20 jun. 1899, n. 4035, ad 4. 
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sainte hostie qui reposeront sur un corporal. Le ta- 
bernacle doit être bénit par Tévêque ou par son délé- 
gué ; la formule est la même que pour le ciboire, indi- 
quée dans le Missel et le Rituel sous le titre : Bene- 
dictio tabernaculiseuvasculi.,. etc. 

Sur la porte du tabernacle, il convient de représen- 
ter une image ou un emblème du Christ ; elle ne doit 
pas être masquée par un vase de fleurs ^ ou par un 
reliquaire, une statue ou une image 2. Elle^doit être 
fermée avec une clef, qui, autant que possible, se dis- 
tinguerait d'une clef vulgaire. 

Le tabernacle, même précieux, où se trouve le Saint 
Sacrement, doit être recouvert d'un conopée 3, qui 
peut être en drap d'or ou d'argent, de soie ou de laine, 
de fil ou de coton. La couleur n'en est pas obligatoire!; 
il serait mieux cependant qu'elle fût celle de l'office 
ou blanche. Pour les offices funèbres, le noir est in- 
terdit; c'est le violet qui convient *. 

On ne peut conserver le Saint Sacrement que dans 
un seul tabernacle de la même église ^ Laisser la Ré- 
serve à deux autels même pour une neuvaine ou une 
fête est également prohibé^. Chez les religieux, le 
Saint Sacrement doit être conservé à l'autel de la 
chapelle publique ^. Dans les églises autres que les 
cathédrales, il peut être laissé au maître-autel ou à 
tout autre qui serait plus commode ou plus décent. 

Dans les églises cathédrales on ne doit pas conser^ 
ver la Réserve au maître-autel pour que les cérémo- 

1. 22 jan. 1701, n. 2067, ad 10. 

2. 6 sept. 1845, n. 2906. 

3. 7 aug. 1880, n. 3520. 

4. 21 jul. 1855, n. 3035, ad 10. 

5. S- C. Episc, 13 oct. 1620; S. C, Rit, 21 jul. 1696, n. 1946, 
ad 3. 

6- 14 mart. 1861, n. 3104, ad 13. 

7. Conc. Trid.y sess. XXV, c. 10 : De Regul. et MoniaL 
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nies des fonctions pontificales ou capitulaires ne 
soient pas modifiées ^ 

Plusieurs lampes, ou du moins une, brûleront nuit et 
jour devant le tabernacle. Le pasteur veillera de plus à 
ce que tous les objets qui servent au culte eucharistique, 
soient toujours intacts et dans un état de grande propreté. 

« Celui-là pécherait mortellement, dit saint Liguori, 
qui, étant chargé du soin de la lampe, la laisserait 
s'éteindre par sa faute, un jour entier ou deux nuits 
consécutives 2. » Si Ton ne pouvait, en aucune ma- 
nière, entretenir continuellement la lampe, il faudrait 
en référer à l'évêque. Elle doit être alimentée avec 
de l'huile d'olive; mais l'évêque peut, en certains 
cas, autoriser d'autres huiles, végétales autant que 
possible. Les huiles minérales ne sont pas absolu- 
ment exclues'. La lampe doit être suspendue devant 
l'autel ou à côté*. On peut la recouvrir d'un voile 
pour la préserver de la poussière ou de l'humidité ^ 

Il faut veiller au renouvellement de la Réserve. 
L'insouciance sur ce point prendrait facilement un ca- 
ractère gçave. Le Cérémonial des évêques veut qu'on 
le fasse au moins chaque semaine «, et la Sacrée Con- 
grégation des Rites a répondu qu'il fallait observer 
cette règle '. Différer au-delà d'un mois serait s'expo- 
ser au danger d'irrévérence gravée Pour la consé- 
cration on ne doit employer que des hosties récentes, 
c'est-à-dire confectionnées depuis moins d'un mois^ 

1. 6 febr. 1875, n. 3335, ad 1. 

2. L. VI, n. 248. 

3. 9 jul. 1864, n. 3121. 

4. 22 aug. 1692, i^. 2033; 2 jun. 1883, n. 3576, ad 4. 

5. 16 nov. 1865, n. 3137, ad 2. 

6. L. I, c. VI, 11. 

7. 12 sept. 1884, n. 3621, ad 2. 

8. Romsée, t. l^^ ; Gardellini; Catalan, in Caerem. episc. 

9. Mélanges théolog. Falise. 
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Saint Charles ne voulait pas qu'elles eussent plus 
de vingt jours. La Congrégation des Rites condanane 
la coutume de consacrer des hosties dont la confection 
remonterait à trois mois en hiver et à six en été, et 
défend aux prêtres de s'en servir*. La bonne règle 
ferait donc entre quinze jours et un mois. 

Art. IL — Administration du sacrement de rEucharistie. 

S I. — Administration de l'Eucharistie a l'église 

EN DEHORS DE LA MeSSB 

Pour un motif raisonnable, on peut donner la com- 
munion en dehors du saint sacrifice, lorsque le retard 
de la communion jusqu'à la messe prolongerait trop 
le séjour des communiants à Téglise. 

Cependant on ne peut la distribuer que durant l'es- 
pace de temps où l'on peut célébrer des messes 2. On 
ne devrait pas non plus le faire en dehors de la messe, 
devant le Saint Sacrement exposé '. 

Il est défendu de la distribuer après la messe du 
Jeudi Saint, ainsi que le Vendredi Saint, si ce n'est 
aux mourants*. Cette défense existe aussi pour le 
Samedi Saint, à moins d'un usage contraire ; dans ce 
cas, on ne la distribuerait que pendant ou après la 
messe solennelle ^. 

De droit divin, le prêtre seul est le ministre ordi- 
naire de la communion. Mais, outre le caractère sa- 
cerdotal, il faut encore une certaine juridiction. Il est 
cependant reçu que tout prêtre, ayant la permission 
de célébrer dans une paroisse, peut y communier les 
fidèles 6. On excepte la communion pascale et la pre- 

1. 16 dec. 1826, n. 2650, prima facti species, ad 1 et 2. 

2. 7 sept. 1816, n. 2572, ad 23. 

3. 8 febr. 1879, n. 3482. 

4. 15 maii 1745, n. 2383. 

5. 22 mart. 1806, n. 2561. 

6. S. Lig., p. VI, 235. 
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mière communion qui sont réservées au pasteur. 
Un prêtre qui, pour quelque raison, voudrait com- 
munier sans dire la messe, ne pourrait pas se donner 
à lui-même la sainte communion, si ce n'est en l'ab- 
sence d'un autre prêtre, et à condition qu'il n'y au- 
rait pas de scandale K 

Hors le cas de nécessité^ le diacre ne peut pas de 
lui-même distribuer la sainte communion 2 ; ce cas se- 
rait celui où un malade serait exposé à mourir sans 
communion ; le diacre devrait lui porter le saint Via- 
tique. On admet communément que le diacre aurait 
encore ce droit avec la délégation du prêtre, si celui- 

I ci ne pouvait que difficilement remplir ce ministère 3. 

Mais en dehors de ces deux cas, l'évêque seul pour- 
rait déléguer. Le diacre revêtirait le surplis et Tétole 
transversale. 

i On doit veiller à ce qu'il y ait toujours dans le ta- 

! bernacle assez d'hosties consacrées selon le nombre de 

communiants qui peuvent se présenter. Si elles de- 
vaient manquer, on en partagerait quelques-unes*. Il 
est rigoureusement défendu de consacrer en dehors de 
la messe. Avant la consécration, les petites hosties 
doivent être dans les conditions voulues : de pur fro- 
ment, cuites, sans levain, rondes, intactes, de couleur 
blanche. L'image du crucifix y est moins nécessaire 
que sur les grandes hosties; on aura soin de les dé- 
barrasser des petites parcelles. 

^ Après la communion donnée en dehors de la messe, 

le prêtre doit se purifier les doigts dans un petit vase 

d'ablution préparé sur Tautel. Il faut de temps en 

temps en jeter l'eau dans la piscine et la renouveler. 

Pendant la réception de la sainte Hostie, tout com- 

1. Suarez, disp. 72, eccL 3. 

2. 23 febr. 1777, n. 2504. 

3. S. Lig., 1. VI, n. 237. 

l 4. 16 mart. 1833, n. 2704, ad 1. 

cérémonial. — Tome II. 3. 
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muniant doit tenir des deux mains la nappe et l'éten- 
dre sous le menton. Le prêtre se lave les mains avant 
de distribuer la sainte communion ; aucune prière 
n'est indiquée. 

Il y aurait faute grave à donner la communion dans 
l'église sans surplis * . Si le prêtre devait distribuer 
PËucharistie immédiatement avant ou après la messe 
sans quitter l'autel, il pourrait le faire avec l'aube et 
revêtu de tous les ornements qu'il a déjà 2. Il pour- 
rait le faire encore si, en vertu d'une coutume tolérée, 
avant d'aller à l'autel de sa messe ou au retour, il 
s'arrêtait par nécessité à un autre autel pour distri- 
buer aux fidèles la Sainte Eucharistie'. S'il avait à 
remplir cette fonction avant d'aller à l'autel, et sur le 
point de s'habiller pour la messe, ou après être re- 
tourné à la sacristie, mais encore revêtu des orne- 
ments sacrés, il pourrait le faire en aube et en étole, 
mais sans la chasuble et sans le manipule, qui ne doi- 
vent servir qu'à la messe. L'étole n'est pas moins 
nécessaire que le surplis*. Elle doit être de la cou- 
leur du jour ou de couleur blanche ^, On ne doit pas 
cependant donner la communion en dehors de la 
messe, avec l'étole noire, même le 2 novembre, si ce 
n'est immédiatement avant ou après la messe, et sans 
qu'on ait quitté l'autel «. Le vase sacré qui renferme 
la sainte Hostie ne peut être déposé que sur le corpo- 
rai; aussi faudrait-il en apporter un à l'autel, dans 
une bourse"' de la même couleur que l'étole*. Au 

1. Quarti, in Rubr, miss., p. II, lit. x, sect. 3. 

2. 6 febr. 1892, n. 3764 ; 13 jan. 1803, n. 3800. 

3. 12 mart. 1836, n. 2740, ad 11. 

4. O'Kane, Ëxplic. des Rubr, du Rituel rom. 

5. 12 mart. 1836, n. 2740, ad 12. 

6. 27jun. 1868, n. 3177. 

7. 27 febr. 1847, n. 2932, ad 1, ? pt 3. 

8. lljun, 1880, n. 3515, ad 1. 
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vase d'ablution doit être joint un petit purificatoire, 
et non un manuterge. 

Il faut deux cierges pour la communion des fidèles. 
Administrer l'Eucharistie sans lumière ou avec un 
seul cierge, ne constituerait cependant qu'un péché 
véniel. 

Le servant est requis par le Rituel. 11 y aurait une 
raison suffisante de s'en passer si l'on ne pouvait se 
le procurer sans quelque difficulté. 

Voici maintenant l'esposé de la cérémonie elle- 
même: 

Le prêtre se rend à l'autel les mains jointes, précédé 
d'un clerc ou d'un autre servant. 

Si la bourse renfermant le corporal n'a pas été por- 
tée sur l'autel, le prêtre lui-même et non le ser- 
vant*, l'y porterait en la tenant des deux mains et 
appuyée contre la poitrine. Avant de sortir pour aller 
à l'autel, il salue la croix de la sacristie. 

Arrivé à l'autel, le prêtre fait la génuflexion, puis 
il y monte ; il tire alors le corporal de la bourse, qu'il 
place ensuite du côté de l'Evangile, et il étend sur 
l'autel le linge sacré. Il ouvre le tabernacle, fait la 
génuflexion, à moins que le Saint Sacrement ne soit 
déjà sur l'autel. Après avoir pris le ciboire, il le dé- 
pose sur le corporal et en enlève d'abord le pavillon, 
puis le couvercle ; le pavillon est placé en dehors du 
corporal, et le couvercle sur le linge sacré. Il fait de 
nouveau la génuflexion. 

A genoux du côté de Tépître, le servant récite le Confi- 
teor au nom des fidèles. Le prêtre fait ensuite la génu- 
flexion, et, les mains jointes, se tournant vers le peuple, 
sur le côté de l'Evangile (de manière à ne pas tourner le 
dos au Saint Sacrement), il dit : Misereatur vestri,,. et dimis- 

1. 24 sept. 1842, n. 2850, ad 3. 
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sis peccatis vestris... r). Amen. Puis : Indulgentiam... peccato- 
rum vestrorum tribiuit vobis omnipotens.,, ^. Amen, En récitant 
cette dernière formule, il fait le signe de la croix sur 
ceux qui vont communier. 

Le servant récite, du côté de l'Epître, le Confiteor, 
un peu incliné et pendant que le prêtre dispose le ci- 
boire ; les communiants pourraient le faire avec lui, 
mais à voix basse. Le prêtre récite au pluriel les 
deux formules : Misereatur vestri.,. — Indulgentiam, 
quand même il n'y aurait qu'un seul communiant. Le 
servant qui est resté incliné jusqu'au Misereatur inclu- 
sivement, se redresse à V Indulgentiam et fait le signe 
de croix, les assistants le font aussi *. 

Il se retourne ensuite vers l'autel, fait la génuflexion et 
prend de la main gauche le ciboire, et avec le pouce et 
l'index de l'autre main, une hostie qu'il tient élevée ; se 
tournant alors vers le peuple, au milieu de Tautel, il dit 
à haute voix : Eece Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi. 
Il ajoute aussitôt, pour le répéter trois fois : Domine non 
sum dignus ut intres,.. on ne changerait rien à cette for- 
mule, quand même la Communion ne serait distribuée 
qu'à des femmes. 

En prononçant la dernière formule, il élève un peu 
la petite hostie, de manière à ce qu'elle soit aperçue 
des assistants; il ne l'abaisse pas ensuite. 

Le prêtre s'avance pour distribuer la sainte commu- 
nion, en commençant par le côté de l'épître. Mais aupara- 

1. Lorsque, avant ou après la messe, ou en dehors de la 
messe, il doit distribuer la communion à des religieuses seule- 
ment, et qu'elles ont leur chœur derrière l'autel, ou éloigné 
de l'autel, le prêtre doit, après la récitation du Confiteor^ dé- 
poser le ciboire ad fenestellam chori^ et là, tourné vers les re- 
ligieuses, dire le Misereatur et les autres prières qui précèdent 
ou qui suivent la communion (6 febr. 1892, n. 3764, ad 14; 13 
jun, 1893, n. 3800.) 
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vant, si des prêtres ou des clercs inférieurs devaient com- 
mumêr, ils s'agenouilleraient pour cela sur les degrés de 
l'autelj ou, si c*était plus commode, ils se tiendraient en- 
tre l'autel et la balustrade, pour être distingués des laïques. 
Les prêtres sont revêtus de Tétole. 

Le prêtre tenant toujours de la main gauche le ci- 
boire, et de l'autre, la petite hostie consacrée, des- 
cend vers les communiants par le milieu des mar- 
ches de Tautel, même s'il doit aller à une grille 
latérale. Arrivé sur le pavé du sanctuaire, il va direc- 
tement commencer par le côté de PÈpître, à partir 
du premier de la ligne. Après avoir terminé le tour, il 
revient à l'extrémité du même côté, pour recommen- 
cer de la même manière. 

Les diacres, en communiant, devraient avoir l'étole 
transversale, qui peut être, comme celle des prêtres, 
de couleur blanche ou conforme aux ornements de 
l'office du jour*. 

En distribuant le Saint Sacrement à chacun des fidèles, 
le prêtre fait avec l'hostie le signe de croix au-dessus du 
ciboire, et dit : Corpus Domini nostri Jesu Christi custodiat ani- 
mam tuam in vitam œtemam. Amen, 

Il ne doit pas tenir la patène sous le menton des 
comnauniants, ni par conséquent la porter ; la nappe 
de communion suffit à prévenir les accidents. 

En traçant avec l'hostie le signe de croix, il faut 
avoir soin de ne pas dépasser les bords du ciboire. 
La formule : Corpus Domini nostri Jesu Christi.,. Amen^ 
accompagne ce signe et l'action du prêtre qui dépose 
la sainte Hostie sur la langue du communiant. 

En prononçant alors le saint nom de Jésus, le prê- 
tre doit-il s'incliner ? Nous ne le pensons pas, cette 

1. 4 jul. 1879, n. 3499, adl et 2. 



50 TROISIÈME PARTIE. — LES FONCTIONS DU RITUEL 

inclination serait difficile et, comme dit Romsée, trop 
répétée *. 

En donnant la sainte communion, le prêtre ne 
peut présenter sa main à baiser. L'évèque seul a le 
droit de faire baiser son anneau^. 

De retour à l'autel, après s'être assuré qu'il ne 
reste à ses doigts aucune parcelle, auquel cas il la 
déposerait dans le vase sacré {Rubr,)y le prêtre fait la 
génuflexion^ couvre le ciboire, se lave Textrémité des 
doigts, les essuie avec le paniâcaloire et ensuite', les 
mains jointes, il pourra dire : sacrum convivium, etc.. 
puis il doit ajouter, les tt. Panem de cœlo,.. (auquel le 
servant répond : Omne delectamenium). Domine exaudi 
orationem meam, — Dominus vobiscum et l'oraison*. 

Pendant le Temps Pascal, on dit Toraison suivante : 
Spiritam nobis, Domine, indiquée dans le Rituel, en 
ajoutant Alléluia à l'antienne: sacrum convivium et 
au premier verset Panem de cœlo... 

La Rubrique indique trois manières de faire tou- 
chant l'eau de l'ablution. i<> La prendre soi-même si 
l'on a déjà célébré ; 2* la donner à boire à ceux qui ont 
communié; 3^ la jeter plus tard dans la piscine. Ce 
troisième mode est le seul pratique. 

Ayant fait tout ce qui précède, le prêtre remet le Saint 
Sacrement dans le tabernacle, et, après une génuflexion, 
le ferme à clef. 

Le prêtre bénit ensuite de la main droite ceux qui 
ont communié en disant : BenedicHo Dei omnipotentis, 
Patris, "tet Filii... ï^. Amen. Dans cette formule, il doit 
toujours employer le pluriel, alors même qu'il n'y 
aurait qu'un seul communiant à bénir. 

En disant : Benedictio Dei omnipotentis, le prêtre, 

1. Pars I, c. II, a. XIV. 

2. 22 nov. 1659, n. 1134. 

3. 14 jan. 1898, n. 3975, ad dub. m, 1. 

4. 30 aug. 1892, n. 3792, a^ |Q. Iijcjiex gpn. 4ieprclt. ç. ^58. 
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tourné vers l'autel, étend et rejoint les mains, en éle- 
vant les yeux, et s'incline vers la croix ; puis aussitôt 
et sans baiser l'autel S il se tourne vers les commu- 
niants pour les bénir à ces mots : Patris, et Filii^ et 
Spiritus Sancti, et termine la formule en rejoignant les 
mains ; il se retourne ensuite vers l'autel par le 
même côté. 

Cette bénédiction doit toujours être donnée, excepté 
dans le cas où la communion aurait été distribuée 
immédiatement avant ou après une messe des morts, 
alors qu'on aurait encore les ornements noirs 2. Mais 
on ne serait pas pour cela dispensé des prières accou- 
tumées, sans Alléluia toutefois. 

Après la bénédiction, le prêtre replie le corporal 
qu'il remet dans la bourse, salue d'une inclination la 
croix, descend de l'autel, fait la génuflexion et re- 
tourne à la sacristie. 

. I II. — Administration de l'Eucharistie en dehors de 
l'éolisb ou de la communion des malades 

Voici d'abord les avis du Rituel avec quelques 
mots d'explication : 

On doit procurer en temps opportun le viatique aux 
malades, avec le plus grand zèle et tout Tempressement 
possible, afin qu'ils ne viennent pas à mourir, privés d'un 
si grand bien par Tincurie du pasteur. 

Par viatique on entend la communion obligatoire 
dans le danger de mort, que le malade soit à jeun ou 
non. Mais s'il n'y avait aucun inconvénient, on de- 
vrait être à jeun pour le recevoir. La prudence exige 
qu'à cet égard on tienne compte surtout de la com- 
modité du malade et des prescriptions du médecin. 

Dans une maladie dangereuse, on peut donner plu- 

1. 16 mart. 1833, n. 2704, ad 6. 
- 2. 80 aug. 1)892, n. 3792, ad 10. 
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sieurs fois la sainte communion, surtout si tel est le 
désir du malade ; on peut la lui donner sans qu'il soit 
à jeun. Les communions peuvent se succéder à peu 
d'intervalles; on pourrait même, selon les circonstan- 
ces, communier de cette manière tous les jours, à 
moins que les statuts diocésains n'y fussent oppo- 
sés ^ 

Quant aux infirmes (non en danger de mort) qui, dans 
leur maladie, désirent communier par dévotion, on doit 
leur administrer TEucharistie avant toute nourriture et 
tout breuvage, comme aux autres fidèles qui ne peuvent 
rien prendre, même comme remède, avant la communion *. 

Il faut avoir soin cependant de ne pas donner la sainte 
communion aux malades dans un accès de frénésie, une 
toux violente et continue, ou toute autre circonstance 
morbide qui pourrait exposer l'auguste sacrement à quel- 
que accident irrévérentiel. 

Si, après la communion, le malade ne pouvait ava- 
ler la sainte Hostie, même à Taide de quelque liquide, 
il faudrait la lui retirer de la bouche pour la mettre 
dans un vase d'eau que l'on conserverait à la sacris- 
tie, jusqu'à ce qu'elle fût corrompue. 

Relativement à la toux, nous ferons remarquer que 
si elle n*est pas assez continue pour empêcher d'ava- 
ler ou pour exposer à rejeter la sainte Hostie, on doit 
donner le saint viatique malgré l'expectoration im- 
médiate ; le crachat ne venant pas de l'œsophage. 

Si, ayant apporté le Saint Sacrement pour commu- 

1. Benoit XIX, De Synod. diœc, 1. YIII, c. xiii. 

2. Pie X a modifié ce point du Rituel. Il permet aux mala- 
des retenus au lit où à la chambre depuis un mois, et dont on 
ne saurait prévoir au juste la prompte guérison, de communier 
non & jeun une ou deux fois la semaine si, dans, la maison où 
ils sont, on conserve le Saint Sacrement ou si on a le droit 
d'y dire la messe ; ailleurs^ une ou deux fois par mois, mais 
il faut le conseil du Confesseur. (S. G. Gonc. 7 dec. 1006; — 
25 mart. 1907.) 
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nier un malade, le prêtre le trouvait incapable de re- 
cevoir la sainte Hostie, il pourrait, d'après Catalan, 
lui donner la bénédiction avec le ciboire, après avoir 
prié quelque temps à genoux ainsi que les personnes 
présentes. 

Le curé sur le point de partir pour communier ainsi un 
; malade fera convoquer, par quelques coups de cloche, les 
paroissiens ou la confrérie du Très Saint Sacrement (là 
où elle est établie) ou d'autres pieux fidèles, qui accom- 
pagneront la Sainte Eucharistie avec des cierges ou des 
flambeaux, et qui porteront Vombrellino ou un petit dais, 
quand on peut en avoir un. 
I Auparavant, il avertira d'approprier et d'orner autant 

que possible la chambre du malade, et d'y placer une ta- 
ble couverte d'un linge blanc sur laquelle on puisse dépo- 
I ser le Très Saint Sacrement; on y préparera aussi des 
L luminaires et deux vases l'un avec du vin, Tautre (qui 
seul pourrait suffire) avec de l'eau ; et un linge blanc qui 
sera placé tout à l'heure sous le menton du malade. 

Lorsque ceux qui doivent accompagner l'Eucharistie 
sont rassemblés, le prêtre se revêt du surplis et de l'étole 
blanche et, s'il le peut, d'une chape de même couleur; 
avec lui sont des acolytes ou autres clercs, ou même des 
prêtres, si le lieu le permet, tous également revêtus du 
surplis. Il prend alors avec respect, en observant les rites 
ordinaires, quelques hosties consacrées ou une seule, si le 
chemin à parcourir est trop long ou trop difficile; il les 
met dans une boîte ou un petit ciboire, qu'il ferme de son 
!> couvercle et qu'il couvre d'une étoffe de soie. Lui-même 
portant sur ses épaules un long voile, prend de ses deux 
mains le vase sacré avec le Saint Sacrement, et se place 
sous le dais, la tête nue, pour se mettre en marche. 

Il sera précédé d'un acolyte ou d'un autre servant por- 
tant une lanterne allumée; deux clercs, ou ceux qui les 
remplacent, le suivent ; l'un porte l'eau bénite avec l'as- 
persoir, la bourse avec le corporal (que l'on placera sous 
le ciboire, sur la table préparée dans la chambre du ma- 
lade) et un purificatoire pour essuyer les doigts du prê- 
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tre; l'autre porte le Rituel, et agite continuellement la 
sonnette. Viennent ensuite les porte-flambeaux, et enfin le 
prêtre qui, sous le dais, tient le Saint Sacrement élevé 
devant sa poitrine en récitant le Miserere et d'autres psau- 
mes et cantiques. 

Pour la communion des malades on doit aller cher- 
cher le Saint Sacrement à l'église paroissiale. Oq 
pourrait cependant prendre l'Eucharistie dans la cha- 
pelle d'une communauté, si le malade en faisait par- 
tie, ou encore dans un cas de nécessité qui ne per- 
mettrait pas d'aller jusqu'à l'église. Les réguliers, 
même exempts, n'ont pas le droit de s'y refuser*. On 
doit porter le Saint Sacrement partout où se trouve 
le malade, même dans les plus tristes réduits, nous 
fait observer Alexandre VII. Exceptons toutefois les 
lieux où Ton ne pourrait entrer sans scandale. 

Pour porter le Saint Sacrement secrètement, il faut- 
une raison très grave ; tel serait le cas où le malheur 
des temps, le tumulte d'une grande ville plus ou 
moins hostile ou indifférente, le passage à travers une 
réunion de fête mondaine, feraient craindre pour le 
Saint Sacrement quelque irrévérence. Alors le prêtre, 
revêtu cependant du surplis et de l'étole, et la tête 
nue, se couvrirait d'un manteau. Seule, l'impossibilité 
ou le danger de laisser mourir un malade sans viati- 
que, dispenseraient de ces strictes formalités. Il est 
défendu aussi, pour ces mêmes raisons, de porter le 
Saint Sacrement durant la nuit, si ce n'est dans un 
danger de mort. 

Dans le cas où il serait difficile de se procurer de 
vrais cierges, on peut se servit de simples bougies, 
qui seront au moins au nombre de deux. Le petit vase 
de vin pour la purification des doigts du prêtre ou l'u- 
sage du malade après qu'il a communié, n'est pas de 

1. 22 aug. 1705, n. 2159, ad 1. 
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• • 

rigueur, le vase d'eau suffit. Il n'est pas requis de pla- 
cer une croix sur la table puisque la rubrique n'en 
parle pas. L'eau bénite serait préparée en dehors de 
la table ou présentée par le servant. Un linge blanc 
ordinaire est placé sous le menton du malade pour 
éviter tout accident. Si les circonstances ne permet- 
tent pas aux gens de la maison de disposer convena- 
blement la chambre, le prêtre pourra confier ce soin à 
quelque personne pieuse. 

Le prêtre doit être revêtu du surplis et de Pétole 
blanche; c'est un précepte formel*, grave, à cause du 
respect dû au Saint Sacrement 2, et presque absolu, 
puisqu'on ne pourrait en être dispensé que par le 
danger de voir le malade mourir sans viatique. 

La custode ou pyxide, dont parle le Rituel, est un 
petit vase distinct du ciboire proprement dit. En cas 
de pauvreté ou pour tout autre motif raisonnable, et 
à moins que les statuts diocésains ne s'y opposent 
formellement, ce vase peut être d'étain, mais Tinté- 
rieur de là coupe doit être doré ; on conseille de dorer 
aussi l'intérieur du couvercle, exposé à toucher quel- 
quefois les hosties consacrées. 

D'après un texte du Cérémonial des évêques^ le 
voile humerai devrait être de soie blanche, plus long 
que large, avec des rubans qui permettent de le fixer 
devant la poitrine *. Cependant ce précepte n'est pas 
considéré comme grave. 

On pourra ne pas porter le bénitier et le goupillon 
si Ton prévoit qu'il y aura de Teau bénite dans la mai- 
son. 

La rubrique sur les porte-flambeaux est tombée en 
désuétude. 

1. 16 dec. 1826, n. 2650, 2» facti spedes, ad 1. 

2. S. Lig., 1. VI, 24. 

3. L. II, c. xxiiî, §14. 
4 De Herdt. 
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Le dais, connu déjà au xiii'' siècle, n'est guère em- 
ployé pour la communion des malades ; on lui préfère 
Vombrellino. On le porte derrière le prêtre, en ayant 
soin de l'en couvrir. Une raison de pauvreté pourrait 
en dispenser. 

Le prêtre doit porter le Saint Sacrement nu- tète. 
Il ne peut sous aucun prétexte se couvrir de la bar- 
rette ou de la calotte, même quand il porte le viati- 
que ^ Il faudrait un induit apostolique pour se cou- 
vrir^. Nous ne blâmerions pas cependant celui qui se 
couvrirait, ne pouvant, par une indisposition acci- 
dentelle ou imprévue, porter le saint Viatique tète 
nue, sans exposer sa santé à de graves inconvénients; 
mais si le malaise se prolongeait, il devrait au plus tôt 
demander la permission. 

Toute liberté est laissée pour le choix des psaumes 
après le Miserere. 

Il peut se faire que la difficulté du chemin, le mau- 
vais temps, la nécessité de monter à cheval, etc. etc. 
ne permette pas au prêtre de tenir le ciboire entre ses 
mains ; on le place alors dans un sachet parfaitement 
fermé. Il devrait être blanc et de soie : nous pensons 
qu'il faudrait le doubler à Tintérieur de toile blanche, 
bénite à la façon du corporal. Le prêtre suspend cette 
bourse à son cou, et la fixe solidement devant sa poi- 
trine à l'aide de cordons. De plus il la soutient de la 
main, si c*est possible; mais le voile humerai ne 
serait pas nécessaire. 

Lors même que le prêtre serait à cheval, il sera ce- 
pendant accompagné d'un servant portant la lan- 
terne 3. On pourrait également porter le Saint Sacre- 
ment en voiture. 

1.31 aug. n. 3276, ad 2. 

2. 23 aug. 1695, n. 1931; 23 maii 1846, n. 2908;128ept. 1857, 
n. 3059, ad 19. 

3. 25 maii 1846, n. 2908. 
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Zes cérémonies pour la communion des malades. 

En entrant dans le lieu où se trouve le malade, le prê- 
tre dit : Fax huic domui, et on lui répond : Et omnibus ha- 
bitantibus in éd. Après ces paroles (dites sur le seuil de la 
chambre du malade et en entrant, mais sans donner de bénédic- 
tion avec le ciôoirc), le prêtre déploie le corporal sur la table 
et y dépose le Saint Sacrement qu*il adore par la génu- 
flexion*, tous les autres restent à genoux. (Après avoir 
été son voile humerai), il asperge d'eau bénite le malade, 
puis la chambre en tous sens, (mats en évitant d'asperger le 
Saint Sacrement ou de lui tourner le dos). Il récite en même 
temps Tantienne Asperges me, DominCf le premier verset du 
psaume Misei*ere mei^ Deus» avec le Gloria Patri, et répète 
l'antienne 2. Viennent ensuite le verset et l'oraison sui- 
vante : f. Adjutorium nostrum.,. r|. Qui fecitcœlum.., — Oremus. 
Bxaudi nosy Domine sancte, Pater omnipotens... 

L'oraison indiquée est récitée avec les versets par 
le prêtre debout, tourné vers le Saint Sacrement ; mais 
les assistants sont à genoux. 

D'après le Rituel, avant de poursuivre les cérémonies 
du viatique, le prêtre s'approcherait du malade pour s'as- 
surer s'il n'aurait pas besoin de se confesser; dans ce 
dernier cas, il l'entendrait et lui donnerait l'absolution. 
On aurait dû cependant le confesser auparavant, sans at- 
tendre ce moment-là, à moins qu'il n'y ait eu quelque 
nécessité d'agir autrement. 

Le prêtre procède ensuite à la communion avec les 
mêmes rites et les mêmes prières qu'à l'Eglise, sauf 

1. Cavalieri (De agon, infirm., décret, xî, n. 7) et de Herdt 
(pars Yi^ D. 10) n'admettent qu'une génuflexion simple, mais 
BaruflFaldi (tit. xxvi, n. 160) et Catalan (lit. vi, c. vi, § 13, n. 2) 
veulent une génuflexion à deux genoux; tel nous parait être 
le sens naturel du Rituel : genuflexus adorât. 

2. L'antienne n'est pas changée durant le temps pascal. 
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deux changements : 1** Dans les versets Miseratur et 
Indulgentianij le singulier est substitué au pluriel; 
2* quand le malade communie en viatique, à la for- 
mule ordinaire est substituée la suivante : Accipe fra» 
ter (vel soror) viaticum,.. Il y aurait faute vénielle * à 
lui substituer la formule ordinaire. On prend la for- 
mule habituelle si le malade ne communie pas en via- 
tique. 

Si la mort était imminente et qu'il y eût danger de dif- 
férer tant soit peu le saint viatique, on ne réciterait que 
les prières Misereatur et Indulgentiam^ en omettant le reste 
en tout ou en partie, et Ton donnerait aussitôt la sainte 
communion. 

Si Timminence du danger le réclamait, on omettrait 
même ces deux formules, mais jamais celle de la com- 
munion: Accipe fraier. Si l'on prévoyait que le ma- 
lade ne pût avaler la sainte hostie, on pourrait la lui 
présenter humectée dans un peu de vin ou d'eau ; pour 
Taider à Tabsorber, on pourrait de même lui offrir 
un peu d'eau ou de vin après la sainte commu- 
nion^. 

Quand la communion a été donnée, le prêtre re- 
tourne à la petite table, y dépose le ciboire ou la 
pyxide ; il ferait la génuflexion s'il avait apporté plus 
d'une hostie. Il ferme le vase sacré, se purifie les 
doigts dans un verre et les essuie au purificatoire. Le 
Rituel veut qu'on fasse prendre au malade l'eau dé 
l'ablution ; mais il ne faut pas le faire si le malade 
doit en éprouver quelque inconvénient. On jette alors 
cette eau dans le feu; s'il n'y avait pas de feu, on 
pourrait humecter une partie du purificatoire dans le 

1. S. Lig., 1. VI, n, 285. 

2. S. Lig., VI, 288; Benoît XIV, De Samd. diac, 1. XlIIy 
c. XIX, n, 25, 
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vase d'eau pour se purifier les doigts et les essuyer 
ensuite avec Tautre partie. 
I Le prêtre dit alors l'oraison : Domine sancte. 

Tout étant fini, s'il reste une petite hostie {et il doit 
toujours en être ainsi, excepté dans le cas déterminé plus haut)^ 
le prêtre fait la génuflexion, se lève, et, avec le petit ci- 
boire qu'il a pris dans ses mains, il forme, sans rien 
dire, le signe de la croix sur le malade avant de se reti- 

I rer. 

Après avoir béni le malade avec le ciboire, il emporte 
le Saint Sacrement avec toute la révérence possible, et 
retourne à Téglise dans le même ordre qu'il en était 
venu, en récitant le psaume Laudate Dominum de cœlis, 

; ainsi que d'autres psaumes et des hymnes, selon que le 

' trajet le permettra. 

L Le premier psaume indique l'idée d'action de grâ- 
ces. On choisira donc de préférence les psaumes des 
laudes ou quelques autres plus connus. Si tel était l'u- 
sage, on les chanterait comme en allant. 

Arrivé à Téglise, le prêtre dépose le Saint Sacrement 
sur Tautel, iFadore et récite les versets et l'oraison qui 
suivent: f, Panem de cœlo prxstitisti eis.., f. Dominus vobis- 
cum,., — Oremus^ Deus qui nobis sub Sacramento mirabili. 

Après avoir déposé le Saint Sacrement sur l'autel 
et fait la génuflexion, le prêtre descend sur le dernier 
degré en gardant le voile humerai, et attend, à genoux, 
que tout le monde soit entré ; puis il se lève et récite 
les versets et l'oraison du Saint Sacrement. Dans le 
temps de Pâques> on n'ajoute pas l'a/Ze/uia et Toraison 
n'est pas changée '. Elle se termine par la grande con- 
clusion. 

Puis le prêtre se tourne et annonce les indulgences 

1. 11 febr, 1702; n. 2089, ad 7, 
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accordées à ceux qui ont accompagné le Saint Sacre- 
ment. 

Après avoir annoncé les Indulgences, le prêtre sans 
rien dire, donne la bénédiction au peuple avec le ci- 
boire couvert de son pavillon, puis remet le Saint Sa- 
crement dans le tabernacle. 

La bénédiction se donne à l'autel et non à la porte 
de r Eglise 1. 

Outre ces deux bénédictions prescrites, la première 
dans la chambre du malade et la seconde à Tautel^ on 
pourrait conserver l'usage de bénir le peuple au mo- 
ment où, après avoir accompagné le Saint Sacrement, 
il se retirerait en arrivant à la porte de la ville ou à 
la maison du malade ^ 

. À cause de la difficulté ou de la longueur du che- 
min, ou encore parce que le Saint Sacrement ne pour- 
rait pas être reporté à l'église avec l'honneur qui lui 
convient, il peut arriver qu'on n'ait pris qu'une hostie 
consacrée, comme on l'a prévu plus haut. Dans ce cas, 
après avoir donné la communion et récité toutes les 
prières, le prêtre bénit de la main le malade ( avec la 
formule ordinaire : Benedictio Dei omnipotentis) ; puis, 
après qu'on a éteint les lumières, plié Vombrellino et 
serré la custode, il retourne à l'église sans habit de 
chœur et chacun se retire chez soi. 

CHAPITRE IV 

L'EXTRÉME-ONCTION 

Voici quelques préliminaires du Rituel, puis la cé- 
rémonie même. 

1. IQjul. 1687; û. 1784. 

2. 7 apr. 1832; n. 2690, ad 2. 
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Art. I. — Préliminaires du Rituel. 

Si, après sa confession, le malade était menacé 
d'une mort imminente, le prêtre qui lui apporterait 
le Saint Viatique pourrait prendre aussi l'huile des 
inûrmes. Il serait mieux cependant, si c'était possi- 
ble, qu'un autre prêtre, ou un diacre revêtu du sur- 
plis, la portât lui-même, mais non d'une manière ap- 
parente, derrière le prêtre tenant TEucharistie. Le 
premier, après avoir communié le malade, adminis- 
trerait l'Extrême-Onction. 

Si le prêtre, qui doit donner en même temps le 
Saint- Viatique et TExtrême-Onction, ne peut être ac- 
compagné d'un autre prêtre ou d'un diacre, comment 
doit-il porter lui-même, avec l'Eucharistie, l'huile des 
Infirmes ? 

1® Il faut la porter d'une manière décente, mais sans 
solennité extérieure. — 2' On évitera de la placer dans 
le même vase que l'Eucharistie. — 3® On ne portera pas 
non plus le vase des saintes huiles comme un objet 
vulgaire. — 4° Il faut le mettre dans une bourse sus- 
pendue au cou de manière à ce qu'il puisse être vu. 
— 5* On peut aussi le confier au servant, même laï- 
que ; celui-ci le porterait avec respect, mais sans cé- 
rémonies extérieures. — 6® On pourrait de même 
envoyer un laïque chercher le vase des saintes huiles, 
si le prêtre, ne l'ayant pas apporté, ne pouvait y aller 
lui-même. 

Le pasteur conservera donc avec soin, en un lieu dé- 
cent et convenablement orné, dans un vase d'argent ou 
d'étain, Thuile sainte des infirmes; celle-ci, bénite annuel- 
lement par révoque le jeudi saint, doit être renouvelée 
chaque année, après qu'on a brûlé l'ancienne. 

Si Ton prévoyait qu'elle dût manquer pendant l'année, 
et qu'il fût impossible de s'en procurer d'autre, on pour- 

Cérëmonial. — Tome II. 4 
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rait y mêler de l'huile profane, mais en plus petite quan- 
tité. 

Dans le vase plus grand où est conservée Thuile sainte, 
on peut, si Ton veut, mettre du coton ou quelque autre 
chose semblable; le coton sera préférable, surtout pour le 
petit vase, qui sert à la porter aux malades, afin d'éviter 
qu'elle ne se répande dans le trajet. 

Généralement c'est à l'église qu'il faut la conserver. 
Il n'y a pas de règle précise pour le lieu même à choi- 
sir; seul le tabernacle est formellement exclu. Le Ri- 
tuel n'exige qu'une condition : loco nitido et decenter 
ornato. On pourrait donc aussi renfermer Thuile sainte 
dans la sacristie. Baruffaldi toutefois donne à ce sujet 
des conseils qui nous paraissent entrer pleinement 
dans l'esprit de la rubrique. Il exclut tout d'abord non 
seulement le tabernacle, mais encore les fonts baptis- 
maux et l'armoire aux reliques. Il recommande en- 
suite de conserver Thuile sainte dans une petite ar- 
moire creusée dans le mur de l'église, du côté de 
l'évangile et près de l'autel du Saint Sacrement, avec 
l'inscription : Sanctum oleum infirmorum, 

Si l'église était par trop éloignée ^ on pourrait 
avoir habituellement chez soi l'huile des infirmes. Mais 
il faut lui réserver alors une place convenable : Quo in 
casu servetur etiam domi rubrica quoad honestam et decen- 
tem tutamque custodiam 2. 

Il est cinq parties du corps sur lesquelles surtout on 
doit faire les onctions, parce qu'elles sont comme les ins- 
truments des sens que la nature a donnés à l'homme : les 
yeux, les oreilles, les narines, la bouche et les mains. Ce- 
pendant l'onction des pieds et celle des reins ne doivent 
pas être omises non plus ; on omet toutefois cette dernière 
quand il s'agit des femmes par un motif de pudeur ; et 

1. 16 dec. 1826, n. 2650, 3 facti spec, ad 1, 

2, id. decr. 
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même pour les hommes, si la maladie ne permet pas de 
les tourner facilement. Dans ces deux cas, cette onction 
ne doit pas être suppléée sur quelque autre partie du corps. 

Les mains des prêtres doivent recevoir l'onction à l'ex- 
térieur; pour les autres malades, on la fait à l'intérieur. 

Tandis qu'il fait les onctions sur les organes doubles du 
malade, les yeux, les oreilles et les autres, le prêtre aura 
soin de ne pas achever la formule sacramentelle avant 
d'avoir terminé la double onction. 

Si quelqu'un était mutilé dans le membre qui doit re- 
cevoir l'onction, on la ferait sur la partie la plus proche, 
en employant la même formule. 

La forme sacramentelle de TExtrême-Onction, dont se 
sert la Sainte Eglise romaine, est cette prière solennelle 
que le prêtre prononce à chacune des onctions, quand il 
dit : Per istam sanctam unctionem el suam piissimam misericor- 
diam, indulgeat tibi Dominus quidquid per visum, sive per audi- 
tum, etc. deHquisti, 

S'il est à craindre qu'un malade à toute extrémité ne 
meure avant que les onctions soient terminées, on pro- 
cède immédiatement à celles-ci, en commençant la céré- 
monie par les formules : Per istam sanctam unctionem, indi- 
quées ci-dessus; si le malade survit, on récite les prières 
omises, chacune en son lieu. 

Si le malade venait à mourir pendant les onctions, le 
prêtre s'arrêterait là et ne réciterait aucune des autres 
prières. 

Dans le doute s'il vit encore, on continue les onctions, 
avec la formule exprimée ainsi sous condition : Si vivis, 
per istam sanctam unctionem.., et le reste comme ci-dessus. 

Le Rituel suppose ici que le prêtre croit prudem- 
ment avoir le temps de faire toutes les onctions ; mais 
dans le cas contraire, il est un mode plus court, auto- 
risé par l'Eglise, celui d'une onction et d'une formule 
uniques. On ne fait qu'une onction S de préférence à 

1. S. Lig., 1. VI, n. 710. — S. C. Inquisitionis, 25 apr. 1906, 
approb. a Pio X, 26 apr. ejusd. anni. 
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la tête, comme le dit Benoît XIV; cette onction unique 
peut être faite sur le front, dit BaruflFaldi. 

On prononce, en même temps, la forme sacramentelle 
de la manière suivante : Per istam sanctam unctione?n, 
indulgeat tihi Dominus quidquid deliquisti ^ Si le malade 
survivait, il faudrait reprendre sous condition toutes 
les onctions avec la formule correspondante à chacune. 
Dans le doute s'il est encore en vie, on recommence- 
rait les onctions sous la condition tacite : Si vivis. 

Art. II. — L'ordre à enivre dans radmiaistration de 

l'Extrême Onction. 

Le prêtre aura soin que tout soit préparé, autant que 
possible, dans la chambre du malade, à savoir : une table 
couverte d'un linge blanc, une assiette avec sept petites 
boules de coton ou de quelque autre matière semblable, 
qui serviront à essuyer les parties ointes de l'huile sacrée, 
de la mie de pain et de l'eau pour la purification des mains 
du prêtre, un cierge de cire que Ton tient allumé auprès 
du ministre pendant qu'il fait les onctions. 

Le Rituel veut un cierge ; cependant ce précepte 
n'est pas grave. Parmi les objets à préparer, la rubri- 
que ne mentionne pas le crucifix que Ton présente î\ 
baiser au malade en commençant la cérémonie ; elle 
suppose que le prêtre en apporte un avec lui. 

Après avoir convoqué les clercs, ou du moins un ser- 
vant qui porte la croix sans hampe, l'eau bénite avec l'as- 
persoir, et le Rituel, le pasteur prend avec respect le vase 
de l'huile sacrée des infirmes, enfermé dans un petit sac 
de couleur violette, et le porte avec soin, pour éviter toute 
effusion; en allant chez le malade, on n'agite pas la son- 
nette. 

1. In casu verse necessitatis sufficit forma : Per istam sanctam 
unctionem indulgeat tibi Dominus quidquid deliquisti (8. C. Inq. 
25 apr. 1906.) 
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A moins d'une raison suffisante, il y aurait plus pro- 
bablement faute vénielle, si on administrait TExtrêmè 
Onction sans un servant, ou si Ton se faisait assister 
par une femme. Il n'est pas nécessaire de porter la 
croix et l'eau bénite, si ces objets sont déjà dans la 
chambre du malade. Parmi les objets à emporter, il 
faut ajouter le surplis et Tétole violette, dont le prêtre 
ne doit pas être revêtu dans le trajet *. 

Arrivé à la chambre du malade, le prêtre dit en entrant : 
Fax huic domui ; et Ton répond : Et omnibus habUantibus in 
eâ. 

Il dépose aussitôt Thuile sainte sur la table préparée, 
se revêt du surplis et de Tétole, et offre au malade la 
croix à baiser. Il asperge ensuite d*eau bénite, et en forme 
de croix, la chambre et les assistants, en récitant Tan- 
tienne : Asperges me. etc.. Si le malade voulait se confes- 
ser, il l'entendrait et lui donnerait l'absolution. Il le con- 
sole ensuite par quelques pieuses paroles, lui rapt)elle 
brièvement, si le temps le permet, la vertu et les effets 
de l'Extrêrae-Onction, et, selon les besoins du malade, il 
encourage et fortifie son âme par l'espérance de la vie 
éternelle. 

Le surplis et l'étole sont de rigueur ^ et sous peine 
de péché mortel, hors le cas de nécessité pressante ^. 
En jetant de Peau bénite en forme de croix on ne ré- 
cite que l'Antienne Asperges me, sans le verset Mise- 
rere ni le Gloria Patn. 

Le prêtre se tient [debout, la tête découverte et 
tourné vers le malade. Il commence par invoquer le 
nom du Seigneur tout-puissant, et fait en même temps 
le signe de la croix, t. Adjutorium nostrum in nomine 
Domini ^. Qui fecit cœlum et terram; puis récite les trois 

1. 28jan. 1806, n. 196. 

2. 14 dec. 1826, n. 2650, 2* facti spec, ad 2. 

3. S. Lig., 1. VI, 726. 

cérémonial. — Tome II. 4. 
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oraisons suivantes; Introeat.,, — Oremus et deprece* 
mur,,, -r— Exaudi nos,.. 

Après ces trois oraisons, on récite en latin ou en 
langue vulgaire le Conflteor\ puis le prêtre dit Miserea- 
tur lui et Indulgentiam, Ces formules ne sont jamais 
omises, alors même qu'on viendrait de les dire avant 
le saint viatique. Le Confiteor est récité par le malade, 
s'il le peut. A défaut du malade, le servant^ le prêtre 
ou les assistants pourraient le faire. Le Misereatur tui 
et Y Indulgentiam^ récités par le prêtre seul, s'adressent 
exclusivement au malade. Aux mots Indulgentiam, 
etc.. le signe de la croix doit se faire, par conséquent, 
sur le malade. 

Avec son pouce qu'il a trempé dans Thuile sainte, 
le prêtre oint en forme de croix les parties du corps 
ici désignées, en adaptant les paroles à leurs onctions 
respectives et de la manière qui suit : 

Après chaque onction, le servant, s'il était dans les 
ordres sacrés, ou à son défaut, le prêtre lui-même, 
essuie la partie qui Ta reçue avec une nouvelle boule 
de coton ou de toute autre matière semblable; il les 
dépose toutes à mesure dans un vase bien propre, et 
les porte à l'église pour les y brûler, et en jeter les 
cendres dans la piscine. On pourrait aussi les brûler à 
la maison. 

Le prêtre, à défaut d'un clerc, tient de la main gau- 
che le vase de Thuile sainte ; et le servant, l'assiette 
aux petites boules de coton. Le premier trempe son 
pouce droit dans l'huile sacramentelle, en appuyant, 
non avec l'ongle, mais avec la partie charnue sur le 
coton imbibé ; il fait ensuite les onctions avec cette 
partie du pouce, ayant soin de former la croix au 
moment où il prononce le mot unctionem. 

Le signe de croix doit être tracé en commençant la 
première ligne de haut en bas et la seconde ligne de 
ga;ucbe à droite, par rapport au miiiistre. Pour pliis 
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de sûreté, il faut tremper son pouce à chaque onction, 
excepté quand l'organe est double. 

On ne pourrait se servir d'une petite spatule en bois 
ou en métal que dans le péril de contagion *. Dans ce 
dernier cas, pour ne pas souiller l'huile sainte, on es- 
suierait chaque fois le petit instrument; s'il était de 
bois, il vaudrait mieux en préparer autant qu'il y a 
d'onctions à faire et les brûler ensuite. A défaut de 
spatule, l'onction serait faite avec du coton qui serait 
renouvelé chaque fois. 

fonction des yeux. — L'onction se fait sur les yeux 
fermés et d'abord sur Tœil droit : Peristam sanctam unc- 
tionem f et... indulgeat... quidquid per visum deliquisli. 
Ij? Amen. 

Rien n'est prescrit pour la distribution des paroles, 
si ce n'est que la première onction de l'organe double 
se fait au mot Unctionem, et qu'on ne doit pas terminer 
la formule avant d'avoir fait la seconde onction. 

Dans toutes ces formules, le mot Amen doit être dit 
par le prêtre lui-même. 

L'onction des oreilles. — Elle se fait sur les lobes ou ex- 
trémités les plus basses. Si, après l'onction de l'oreille 
droite, on craignait que l'huile sainte ne se communi- 
quât au linge, parce que le malade aurait à se retour- 
ner pour présenter l'oreille gauche, elle serait essuyée 
aussitôt; il faudrait alors prononcer lentement la for- 
mule, pour ne pas la terminer avant la seconde onc- 
tion. Peristam sanctam unctionem f... quidquid per audi- 
tum deliquisti. Amen. 

L'onction des narines. — Quelques auteurs ne veulent 
qu'une onction faite au sommet du nez, mais Topinion 
la plus commune est celle de Baruflfaldi: ad nares, id 
est y ad nasi alas latérales. Les deux onctions se font aux 
deux renflements inférieurs. 

1. 9 mai 1857, n. 3051, ad 2; 31 aug. 1872, n, 3276, ad 1, 
3 et 4. 
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L'onction delà bouche. — Une seule onction sur les lè- 
vres fermées suffit. Si cependant cela ne se pouvait, 
on se contenterait de la faire sur l'une des deux lèvres. 

Si Ton administre un malade atteint de la rage, Ca- 
talan permet de faire l'onction de la bouche, non sur 
les lèvres^ mais à côté, pour éviter tout contact avec 
la salive. 

L'onction des mains, — La rubrique ajoute à ce titre 
que, pour les prêtres, il faut faire Ponction des mains à 
l'extérieur, tandis que pour les laïques c'est à l'inté- 
rieur, comme il a été dit plus haut. 

L'onction des pieds. — Quant à la partie du pied où Ton 
doit faire Tonction, il faut suivre la pratique de son 
Eglise. Baruffâldi désigne le cou-de-pied. S'il y avait 
quelque difficulté pour atteindre la partie désignée par 
Tusage, on pourrait faire l'onction sur celle que le ma- 
lade présenterait plus facilement. 

fonction des reins, — L'onction des reins doit toujours 
s'omettre, comme nous l'avons dit, à Tégard des fem- 
mes, et même à l'égard des hommes qui, à cause de 
leurs infirmités, ne pourraient que difficilement ou 
non sans quelque danger, être changés de place. 

Cette onction n*est pas essentielle. La Sacrée Con- 
grégation des Rites désire que les pasteurs préparent 
peu à peu les fidèles à l'accepter ^ 

Après les onctions, le prêtre dépose sur la table le 
vase de l'huile sacrée, se purifie le pouce avec de la 
mie de pain^ se lave ensuite les mains, les essuie, et 
referme le vase liturgique. L'eau et la mie de pain 
pourraient être jetées dans le feu, à la maison du ma- 
lade ; nous conseillons au prêtre de le faire lui-même. 
Cependant si le malade était sur le point d'expirer, on 
pourrait immédiatement après les onctions, réciter les 
prières qui suivent ; et ne se purifier les mains qu'après 
la cérémonie entière. 

■ 

1. 14 aug. 1858. m. 3071^. 



FONCTIONS SACRAMENTELLES 69 

Prières qui suivent les onctions, — Ges trois prières qui 
suivent les onctions, doivent se dire debout et tourné 
vers le malade; on y change le genre, ainsi que dans 
les versets, quand il s'agit d'une femme. 

Si l'on administre TExtrême-Onction à plusieurs ma- 
lades à la fois, il faut observer ce qui suit : 

On récitera une seule fois pour tous les malades les 
prières qui n'accompagnent pas une action liturgique : 
ainsi, toutes celles qui précèdent ou qui suivent les 
onctions, et, par conséquent aussi, celle qui commence 
par ses mots : In nomine Patris. Mais on doit faire bai- 
ser le crucifix à chacun des malades et sur chacun aussi 
on ferait les onctions, en répétant autant de fois la for- 
mule sacramentelle. 



CHAPITRE V 

LE SACREMENT DE MARIAGE 

Voici la cérémonie même avec les compléments 
qu'elle comporte et quelques observations finales. 

Art. I. — Rite de la Célébration du Mariage. 

C'est à réglise qu'il convient de célébrer le Mariage: 
hors le cas de nécessité, le curé ne devrait pas, sans 
la permission de l'Evèque, célébrer un mariage à la 
maison ou dans les oratoires privés *. La cérémonie se 
fait ordinairement devant le maître- autel et à l'entrée 
du sanctuaire; maison peut choisir Tune des chapelles 
latérales. 

Il convient de célébrer le mariage avant midi, à cause 
de la bénédiction solennelle des époux qui ne peut se 
donner qu'à la messe. La nécessité ou quelque autre 
raison légitime pourrait seule permettre la célébration 



1. 31aug. 1872, n. 3265, ad 2. 
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du mariage après midi. Si les parties ont été retenues 
trop longtemps par l'officier de l'état civil, on peut les 
marier au sortir de la mairie, la messe dût-elle ne 
commencer qu'à midi ou même un peu après.. 

Le pasteur ou son délégué se revêt du surplis et de 
l'étole blanche, ou, s'il doit immédiatement célébrer 
le Saint Sacrifice, de tous les ornements de la messe 
à l'exception du manipule ^ Il est accompagné d'un 
servant, qui porte le Rituel et le bénitier et l'assistera 
pendant la cérémonie. 

Après le salut à l'autel, le prêtre vient se placer en 
face des époux; ceux-ci, après avoir quitté leurs gants, 
se tiennent devant lui à genoux ou debout selon l'usage 
des lieux. Les témoins nécessaires se tiennent auprès 
d'eux. 

L'interrogation du prêtre aux époux sur leur con- 
sentement commence alors. Elle se fait en langue vul- 
gaire. 

Dans les formules- liturgiques, N. indique ordinai- 
rement les noms propres ou prénoms qu'on doit expri- 
mer; on peut, pour plus de précision, y ajouter le nom 
de famille. On les fera précéder du terme de monsieur, 
mademoiselle, si on le juge convenable. On ne doit 
pas changer la formule du Rituel ; tout autre qui expri- 
merait le même sens serait cependant valide. 

Voici cette formule; elle commence par Tépoux : 

N,, voulez-vous prendre N., ici présente, pour votre lé- 
gitime épouse, selon le rite de la sainte Eglise, notre 
Mère? 

]^. Je le veux. 

Puis, s'adressant à l'épouse, le prêtre l'interroge à 
son tour : 

N., voulez-vous prendre N., ici présent, pour votre lé- 
i. 31 aug. 1867, n. 3158, ad 3, 
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gitime époux, selon le rite de la sainte Eglise, notre Mère ? 
^. Je le veux. 

Mais Tun et l'autre peuvent exprimer leur consen- 
tement par d'autres paroles, pourvu qu'elles soient 
claires» absolues et sans ambiguïté. 

Le consentement donné par un seul des contractants ne 
suffit pas, il doit être mutuel et, de plus, exprimé d'une 
manière sensible, soit par les (parties elles-mêmes, soit, 
en leur absence, par leur procureur. 

Un signe de tête ou toute autre marque extérieure 
suffirait à la validité du consentement, mais ne serait 
licite que dans le cas de mutisme. 

Ayant constaté le consentement mutuel des époux, le 
prêtre leur dit de joindre leurs mains droites; il prononce 
en même temps la formule suivante : Ego conjungo vos in 
matrimonium. In nomine Patris f, ^i Filii, et Spiritùs sancti. 
Amen. Il pourrait se servir de toute autre formule en 
usage et approuvée dans le diocèse. Il jette ensuite de 
l'eau bénite sur les époux. 

Viennent ensuite la bénédiction et la remise de l'an- 
neau. Après VAdjutorium nostrum in nomine Domini, et le 
Domine y exaudiorationem meamy le prêtre bénit l'anneau 
par les deux signes de croix, indiqués dans la formule : 
BenedlCi f Domine.,. L'époux le reçoit des mains du prê- 
tre, et le passe ensuite au doigt annulaire de la main 
gauche de son épouse, tandis que le prêtre dit, en fai- 
sant le signe de la croix : In nomine Patris f, et Filii, 
vie* . . 

La bénédiction et la remise de l'anneau ne doivent 
jamais s'omettre. Si à cause de leur pauvreté, les époux 
ne pouvaient pas se procurer un anneau, l'évêque peut 
ordonner aux pasteurs d'en avoir un qui serve dans 
ce cas, ou d'avertir les époux de s'en procurer un de 
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simple métal *. Cette cérémonie ne doit pas s'omettre 
non plus aux secondes noces 2. Si l'anneau était déjà bé- 
nit, les auteurs, entr'autres Van der Steppen, et le ré- 
dacteur de YOrdo de Reims ^ disent qu'on ne doit pas 
ici le bénir de nouveau, mais sans omettre pour cela 
la cérémonie de sa remise à réponse par Tépoux. 

Le prêtre termine par les versets et Poraison qui 
suivent. 

S'il y avait plusieurs mariages, on demanderait à cha- 
cun des contractants son consentement ; on dirait aussi 
pour chacun des mariages: Ego vos conjungo,.., mais 
on pourrait bénir en même temps tous les anneaux et 
faire pour tous les prières qui suivent, en remplaçant 
dans les formules le singulier par le pluriel. 

Art. IL — Compléments de la Cérémonie du mariage. 

La messe et la bénédiction des époux. 

Régulièrement la messe pro sponso etsponsâ doit sui- 
vre la cérémonie du mariage. On y donne aux époux 
une bénédiction spéciale. Voici les principes sur l'un 
et l'autre de ces compléments : 

§ I. — La Messe 

Elle ne peut se dire que lorsqu'on donne la bénédic- 
tion et que la rubrique ne s'oppose pas d'ailleurs à cette 
messe *. 

Puisque la bénédiction des époux ne peut pas se don- 
ner en temps prohibé S on ne peut pas non plus dire 
alors la messe votive. 

La messe est prohibée si l'épouse est veuve et a déjà 

1. 4 mail 1882, n. 3548, ad 2. 

2. 27 aug. 1826, n. 2743, ad 2. 

3. Monita, n. 80. 

4. 30 jun. 1896, n. 3922, § VI. 

5. Id. decr. 
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reçu la bénédiction. Celle-ci, en effet, ne doit pas se 
réitérer, puisque son effet persévère. Il en serait au- 
trement si à son premier mariage l'épouse veuve n'a- 
vait pas reçu cette bénédiction K 

Mais alors même que la bénédiction doit avoir lieu, 
cette messe votive ne peut pas se dire les dimanches, 
les jours de fête de précepte où Ton doit appliquer la 
messe pro populo , les fêtes doubles de V ou de 2» 
classe 2, pendant l'octave de l'Epiphanie, la veille de 
la Pentecôte ^ et pendant son octave, le jour octave de 
la fête du Saint Sacrement, les autres jours qui exclu- 
raient les doubles *, ni enfin les jours des Rogations, 
si l'on ne dit qu'une seule messe. 

Il est permis de dire cette messe tous les autres jours 
non exclus dans l'alinéa précédent : fériés, vigiles, 
fêtes simples, semi-doubles, doubles de rite mineur et 
majeur, y compris même le 2 novembre; mais si ce 
jour-là il n'y avait dans l'église paroissiale qu'une 
seule messe, on dirait celle des défunts, sans y ajouter 
la bénédiction des époux ^ 

Quand cette messe ne peut pas se dire, on prend 
celle du jour, on y fait toujours mémoire de la messe 
pro sponso et sponsâ mais sous une conclusion spéciale ^ ; 
s'il y avait plusieurs oraisons, on placerait cette mé- 
moire après les oraisons prescrites par la rubrique du 
jour ^ et avant l'oraison impérée. On n'omet jamais 
cette mémoire, même aux fêtes de première classe ^ 

La messe de mariage, qu'elle soit la messe votive 

1. 30 jun. 1896, n. 3922, § VI. 

2. 23 jun. 1853, n. 3019, ad 1. 

3. 20 apr. 1822, n. 2616, ad 5. 

4. 30 jun. 1896, n. 3922, §. VI, in initia. 

5. S. R. et univ. Inquis. Gong., 1 sept. 1841. 

6. 30 jun. 1896, n. 3922, ad VI. 

7. 20 apr. 1822, n. 2619, ad 7 et 8. 

8. 23 jun. 1853, n. 3016, ad 1 ; 30 jun. 1896, n, 3922, XI. 

cérémonial. — Tome II. 5 



'' v m 



74 TROISIÈME PARTIE. — LES FONCTIONS DU RITUEL 

OU toute autre, peut se célébrer avec solennité, mais 
en observant le rite qui lui est propre * . 

Le rite de la messe pro sponso et sponsâ est toujours 
celui des messes votives privées, quand même elle 
serait chantée ; c'est pourquoi cette messe n'a ni Glo- 
ria ni Credo ; on doit y insérer toutes les oraisons de 
la messe du jour et elle doit avoir au moins trois 
oraisons; si cependant cette messe votive se célébrait 
en une fête du rite double majeur ou mineur, dont on 
devrait faire mémoire, il n'y aurait pas à cette messe 
de troisième oraison de temporel. On y dit à la fin Be- 
nedicamus Domino et TEvangile selon saint Jean ^. La 
couleur est blanche. 

Est- on tenu de dire la messe pro sponso et sponsâ les 
jours où elle est permise ? Oui, d'après la rubrique du 
Rituel : 

Si benedicendœ sini nuptide, parochus missam pro sponso 
et sponsâ, ut in Misaali Romano, celebret. 

On n'est pas tenu, sans honoraires, d'appliquer la 
messe aux époux *. 

Si le mariage, étant célébré en temps prohibé, ou si 
l'épouse étant veuve, les époux désiraient une messe 
aussitôt après la célébration, on dirait la messe du 
jour, ou, selon que la rubrique le permettrait, une 
autre messe votive, mais sans mémoire de la messe 
pro sponso et sponsâ^ et sans bénédiction des époux. 

Si la bénédiction n'avait pas été donnée aux époux 
quoique ils aient pu la recevoir, on pourrait la donner 
plus tard, mais toujours durant la messe, qui serait, 
ou celle pro sponso et sponsâ, ou une autre, suivant les 

1. 31 aug. 1839, n. 2798. 

2. 12 maii 1905. 

3. 3 mart. 1818, n, 2582; 30 jun. 1896, n. 3922, decr. 
gen., § VI. 

4. 's. R. et U. Inq., 1" sept. 1841. — S, C. Propag. 28 
mart. 1844 et 7 jun. 1853. 




FONCTIONS SACRAMENTELLES 75 

principes précédents, et qu'on célébrerait de la même 
manière *. 

Le prêtre qui dit la messe et donne la bénédiction 
aux époux peut n'être pas le même que celui qui a as- 
sisté officiellement au mariage même. Mais pour don- 
ner cette bénédiction, et par conséquent, pour dire la 
messe où on la donne, la délégation du propre pasteur 
est nécessaire 2. 

I II. — La bénédiction des époux a la messe 

Cette bénédiction est obligatoire sauf les exceptions 
énoncées ci-aprés, alors même qu'ils seraient depuis 
longtemps mariés. 

Cependant elle ne doit pas se donner lorsque une 
veuve, l'ayant déjà reçue, convole à de nouvelles no- 
ces. 

Elle ne se donne pas non plus dans le temps pro- 
hibé, c'est-à-dire, du premier dimanche de l'Avent à 
la fête de l'Epiphanie inclusivement ni du mercredi 
des Gendres à l'octave de Pâques inclusivement. 

S'ils n'avaient pas recula bénédiction des noces, les 
époux se présenteraient le plus tôt possible à l'église 
pour la recevoir, mais pendant une messe ^ ; on ne fe- 
rait cependant que les y exhorter, sans les contraindre, 
ûd eam non adigendi^ bene tamen adhortandi sunt * . Mais 
le curé ne ferait pas réitérer le consentement, puisque 
le mariage a déjà été contracté validement. 

Dés lors, la bénédiction des époux ne peut se don- 
ner qu'à l'église. 

Le propre pasteur ou son délégué doit seul donner 
cette bénédiction aux époux. Le saint Concile de 

1. S. R. et U. Inq., 31 aug. 1881. — S. C. R., 30 jun. 1896, 
tj. 3922, decr. gen., §VI. 

2. ConCi Trido sess. xxiv, dt Reform., matr.^ c. m. 

3. 23 jan. 1853, n. 3016, ad 1 et 2; 20 àug. 1870, n» 3226. 

4. 30 jun. 1896, n. 3022, VI. 



76 TROISIÈME PARTIE. — LES FONCTIONS DU RITUEL 

Trente a prononcé la suspense ipso facto contre celui 
qui usurperait ce pouvoir *. 

Enfin la bénédiction reçue dans un mariage invalide 
ne devrait pas se réitérer dans la revalidation ou dans 
un second mariage ; cette bénédiction, concernant la 
personne même, conserve son efficacité. 

Voici maintenant comment se donne cette double 
bénédiction des époux : 

La première a lieu après le Pater de la messe et 
avant le Libéra nos. 

Avant de prendre la patène pour le Libéra nos, le prê- 
tre fait la génuflexion au Saint Sacrement et se retire 
vers le coin de l'épître. Il se retourne alors vers les 
époux, qui sont venus s'agenouiller devant l'autel ou 
qui sont restés à leur place, suivant l'usage des lieux, 
et fait sur eux les deux prières Propitiare^ Domine^ et 
Deus, qui potestate. Au nom de Jésus, qui se trouve 
dans la conclusion, il s'incline vers la sainte hostie. 
Dans tous ses mouvements, il évitera de tourner le dos 
au Saint Sacrement. 

Après avoir pris le précieux Sang, le prêtre commu- 
nie les deux époux, s'ils le désirent. Après Vile missa 
est ou le Benedicamus Domino, et avant de bénir le peu- 
ple, le célébrant se tourne de nouveau vers les époux, 
pour réciter sur eux la prière : Deus Abraham et les 
asperger d'eau bénite. Pour cela, il va encore du côté 
de l'épître, et sans se retourner vers l'autel, à moins 
qu'au lieu de Vite missa est, il n'ait à dire le Benedicd' 
mus Domino ; dans ce cas, avant d'aller du côté de l'é- 
pître, il ferait une inclination à la croix. 

Après la prière précédente, le prêtre asperge trois 
fois d'eau bénite les époux, au milieu, à sa gauche et 
à sa droite. La messe se termine ensuite par le Placeaty 

1. Sess. xxiY. De Reform. matr., c. i. 
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la bénédiction des fidèles et le dernier évangile comme 
de coutume. 

S'il y avait plusieurs mariages présents, on pour- 
rait donner aux époux la bénédiction en commun ^ 

Art. III. — Formalité dernière. 

Tout étant achevé pour la célébration du mariage, 
dit le Rituel, le curé écrira de sa main, dans le regis- 
tre matrimonial, les noms des époux et des témoins 
et tout ce qui est indiqué dans la formule prescrite à 
ce sujet. Cet acte sera dressé par lui-même dans le 
cas où un autre prêtre, délégué, aurait célébré ce ma- 
riage. 

La formule dont il est ici question se trouve à la fin 
du Rituel. 

Art. IV. — Observations finales : sur certains usages locaux 

et les mariages mixtes. 

§ I. — Usages locaux dans la célébration du mariage 

Si, dans quelques provinces, il existe, pour la célébra- 
tion du mariage, en dehors de celles qui sont mentionnées 
précédemment, d'autres coutumes ou cérémonies locales, 
le saint concile du Trente désire qu'elles soient mainte- 
nues. 

On peut conserver certains usages locaux, pourvu 
qu'ils n'aient rien de répréhensible en eux-mêmes, et 

1. Le Rituel indique ici quelques avis à donner aux époux 
avant l'aspersion. « Le prêtre les avertira ensuite, dans un lan- 
» gage grave et plein de foi, de se conserver une inviolable 
» fîdélité, de rester chastes les jours de prière et surtout de 
» jeûne et de solennité chrétienne. » Ordinairement, c'est 
avant la célébration même du mariage, que le prêtre donne ces 
avis. Quanta la chasteté à garder en certains jours, ce n'est plus 
aujourd'hui qu'un conseil, et encore pour les jours de commu- 
nion seulement. 
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qu*aucun décret ne les ait défendus *. L'approbation 
de l'évèque suffit à garantir ces conditions; à plus 
forte raison, l'insertion dans un supplément particu- 
lier, approuvé de Rome. 

Parmi ces usages locaux et légitimes signalons sur- 
tout : les fiançailles solennelles^ les interrogations, 
avis préalables et additions aux formules du consen- 
. tement ; les pièces de monnaie et la bénédiction de 
plusieurs anneaux 2 ; une bénédiction spéciale avant la 
messe; Toffrande et l'instrument de paix; le baise- 
ment de l'autel; le chant du Veni Creator et du Te 
ûeum ; l'imposition du voile ^. 

I II. — Mariaoes mixtbs 

Une réponse de la Sacrée Congrégation de l'Inqui'- 
sition * et une autre à l'évêque de Nancy 5, nous per- 
mettent de résumer toute la doctrine liturgique sur la 
célébration des mariages mixtes. 

4° Le consentement des époux ne doit pas être reçu 
dans l'église, mais à la sacristie, et, à son défaut, dans 
une chapelle retirée ' ou dans tout autre local annexé 
au lieu saint. 

20 II n'y aura ni cierges allumés, ni ornementation 
spéciale. 

3* C'est à la prudence de l'évêque qu'il appartient 
de décider si le prêtre peut revêtir le surplis et Tétole, 
bénir l'anneau et faire aux époux l'allocution d'u- 
sage. 

4* Il n'est jamais permis de célébrer la messe (même 
de die) devant les époux, quoique mêlés à l'assistance, 

1. La s. CoDg. a prohibé l'usage de dresser un baldaquin au- 
dessus des époux (25 febr. 1606, n. 200.) 
2. 15 sept. 1881, n. 3531, ad 4 et 5. 

3. 15 sept. 1881, n. 3531, ad 6. — 27 febr. 1885, n. 3656. 

4. 17 jan. 1872, ad episc. Versai. 

5. 17 jan. 1877. 
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parce que cette messe semblerait [le complément des 
cérémonies du mariage *. 



CHAPITRE VI 

LA CONFIRMATION 

Nous parlons ici de la Confirmation, parce que les 
prêtres, quoique non ministres du Sacrement, du 
moins sans délégation du Saint-Siège, doivent quelque- 
fois en préparer les cérémonies et ne peuvent pas y 
être étrangers. 

Art. I. — Obserrations générales. 

L'obligation du curé par rapport à la Confirmation 
est de préparer ceux qui ne l'ont pas reçue et de les 
présenter à TEvêque. 

Il est très convenable de différer ce sacrement jus- 
qu'à l'âge dé sept ans et d'autre part de le donner avant 
la première communion 2. 

Le sujet doit être en état de grâce. 

Les confirmands, en France comme ailleurs, du 
sexe masculin, doivent être assistés de parrains et, 
ceux de l'autre sexe, de marraines ^. En raison d'un 
grand nombre de confirmands, l'Evêque peut tolérer 
un seul parrain pour les premiers et une seule mar- 
raine pour les seconds *. 

Ne peuvent servir de parrains : le père et la mère 
par rapport à leurs enfants ; le mari par rapport à sa 
femme et vice versa, les excommuniés, les interdits, 
les pécheurs publics, ni ceux qui ignorent les rudi- 

1. Voir les réflexions de la Nouvelle Revue théolog., t. XX, 
p. 464. 

2. Lettre de S. Léon XIII du 22 juin 1897 à TEvêque de Mar- 
seille. 

3. Circulaire du Nonce apostolique du 11 juillet 1879 

4. S. C. S. Offic. 22 nov. J873; 16 jun. 1884. 



80 TROISIÈME PARTIE. — LES FONCTIONS DU RITUEL 

ments de la foi ou qui n'auraient pas été confirmés. 
En l'absence de toute autre marraine, les Religieuses 
pourraient rètre*. 

Il suffit que le parrain ou la marraine pose la main 
droite sur l'épaule droite du confirmand pendant que 
celui-ci reçoit l'onction ^. 

Il peut donner au confirmand un autre nom que ce- 
lui du baptême ^. 

On peut se contenter d'essuyer avec du coton le front 
du confirmand, après Fonction, sans que celui-ci porte 
une bandelette. 

Si les confirmands sont en grand nombre, on les fait 
ranger dans l'église sur plusieurs lignes ; les hommes 
du côté de l'épitre, les femmes du côté de l'Evangile, 
d'après Saint Charles. Ils viennent les uns après les 
autres auprès du Pontife, assis au fauteuil sur le mar- 
chepied de l'autel, ou bien l'évêque parcourt les rangs 
des confirmands restés à leur place. Les hommes 
sont confirmés avant les femmes *. Aucun des confir- 
més ne doit se retirer avant d'avoir reçu la bénédic- 
tion que l'évêque donne à la fin de la cérémonie ^. 

L'Evêque pourrait exiger que les confirmands por- 
tassent, durant la cérémonie, un cierge allumé qu'ils 
offriraient ensuite «. 

Art. II. — Les préparatifs. 

Sur l'autel, avec la croix et six chandeliers allumés, 
on dispose les ornements du pontife : l'amict, une 
étole blanche et une chape de même couleur avec son 

1. 15 febr. 1887, n. 3690, ad 2. 

2. 20 sept. 1749, n. 2404, ad 6. 

3. Id, decr. ad 7. 

4. Ord, Romain. — Concile tenu par Benoit XIII, en 1725; 
5® conc. de Milan. 

5. Pontif, Rom, Pars ï. De Confirmât.., 

6. 15 mail 1745, n. 2385. 
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formai précieux, si c*est l'évêque du lieu. Sur le coin 
de l'autel, du côté de l'Evangile, la seconde mitre avec 
le voile pour la porter, et tout près de l'autel, la crosse. 
Dans l'administration privée ou non solennelle de la 
Confirmation, Tévêque n'a que la mozette au lieu de 
la chape, mais porte cependant la mitre pour faire les 
onctions *. 

Sur le plus bas des degrés on met un coussin blanc, 
sur le marchepied un fauteuil recouvert d'une housse 
blanche ; dans le sanctuaire, en face de l'autel, on pré- 
pare un prie-Dieu, et du côté de l'Evangile, un trône 
élevé de trois marches, si c'est possible. 

Sur la crédence sont placés : le vase du Saint Chrême, 
le pontifical, le bougeoir, une aiguière avec son bas- 
sin et une serviette, de la mie de pain et des boules 
de coton dans un plateau ou une corbeille ; le béni- 
tier et l'aspersoir qui serviront à l'entrée de l'évêque. 

Le curé distribuera à chacun des confirmands, avant 
la cérémonie, un billet où seront inscrits les noms et 
prénoms de celui-ci, ainsi que ceux de son parrain, 
avec l'attestation qu'il est apte à recevoir le sacre- 
ment. 

Chacun d'eux apportera aussi sa bandelette si on 
doit s'en servir après l'onction du saint Chrême. 

On préparerait aussi une corbeille pour recevoir les 
cierges que les confirmands auraient offerts au Pontife, 
après l'onction, si tel était l'usage, ou la volonté de 
l'évêque. 

Celui-ci se rend donc à l'église, à l'heure voulue, 
revêtu du rochet et de la mozette, et précédé de la 
croix, s'il est archevêque. 

Il est reçu à la porte avec les cérémonies d'usage ; 
c'est-à-dire avec l'eau bénite dont le supérieur de l'é- 
glise ou le plus digne des chanoines, selon le cas, lui 

1. Martinucci, L. VIII, cap. i, 47. 

Gërémonial. -^ Tome II. 5. 
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présente le goupillon, il s'asperge et après lui l'assis- 
tance. Après avoir adoré le Saint Sacrement à l'autel 
où il se trouve, il se rend au sanctuaire où se fera la 
cérémonie, s'agenouille un instant^ puis monte au 
fauteuil de l'autel ou du trône pour y être habillé, et 
s'assied. Là on lui lave les mains ; il se lève ensuite 
pour recevoir les ornements; après la chape on lui 
donne la mitre et la crosse, il s'assied au fauteuil de 
l'autel, et de là, fait une instruction à l'assistance, à 
moins qu'il ne préfère monter en chaire. Un autre tou- 
tefois pourrait parler à sa place. L'instruction termi- 
née, il commence la cérémonie proprement dite. 

Il faudrait au moins pour cette cérémonie, deux cha- 
pelains pour assister l'évêque, quatre porte-insignes, 
pour la crosse, la mitre, le livre et le bougeoir, et un 
clerc pour le Saint Chrême. 

Art. III. — La cérémonie proprement dite. 

L'évêque, la tête découverte et les mains jointes, 
chante à haute voix, du haut des marches de l'autel, 
et tourné vers les conûrmands qui se mettent alors à 
genoux, ainsi que leurs parrains : 

Spiritus Sanctus superveniat in vos et virtus Altissimi 
custodiat vos a peccatis, — ï^. Amen. 

Il ajoute, mais en faisant sur lui le signe de la croix 
au premier t : 

t. Adjutorium nostrum f in nomine Domini. 

I^. Qui fecit cœlum et terram. 

t. Domine y exaudi oràtionem meam, 

I);. £t clamor meus ad te veniat. 

t, Dominus vobiscum. i^. Et cum spiritu tuo. 

Et étendant aussitôt les mains sur les confirmands, 
il chante l'oraison suivante à laquelle on fait toutes 
les réponses indiquées : 

Oremus. Omnipotens sempiterne Deus, qui regenerare di- 
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gnatus es kos famulos tuos . . . emitte in eos septiformem 
Spiritum tuum sanctum Paraclitum de cœlis. ^. Amen^ 
Spiritum sapientiœ et intellectus. ^. Amen, 
Spiritum consilii et fortitudinis. Qf. Amen. 
Spiritum sapientix etpietatis. ^, Amen. 
Adimple eos Spiritu timoris tui, et consigna eos signo 
cru t cis Christiy in vitam propitiatus œternam, 

Per eumdem Dominum nostrum Jesum Christum... 
IV. Amen. 

A l'endroit marqué par une croix, Tévêque bénit les 
confirmands. 

Cette première extension des mains est regardée 
par plusieurs théologiens comme partie essentielle du 
signe sacramentel ; mais la plupart, avec saint Thomas, 
Suarez, Bellarmin, Benoit XIV, le nient. Il ne faut 
pas moins veiller à ce que tous les confirmands soient 
alors présents ; si toutefois quelqu'un d'eux avait été 
absent, il n'y aurait pas pour cela à réitérer, même 
sous condition, le Sacrement K 

L'Evêque s'assied après avoir dit cette oraison ; et 
on lui met la mitre, ou bien il se tient debout, mais 
toujours la mitre en tête, si le grand nombre des con- 
firmands demande qu*ils soient rangés sur les degrés 
du sanctuaire, ou dans le chœur, ou ailleurs dans l'é- 
glise et que le Pontife parcoure les rangs; celui-ci, 
assis ou debout, suivant le cas, les confirme alors suc- 
cessivement ; ils sont à genoux pendant l'onction, et 
se lèvent pour faire place à d'autres, s'il y a lieu, 
quand on leur a essuyé le front ou mis la bandelette. 
Le Pontife s'informe au fur et à mesure du nom de 
celui qu'il va confirmer et qui lui est présenté par le 
parrain ou la marraine agenouillés aussi ; c'est l'un 
des assistants de l'Evéque qui lui indique ce nom, ins- 
crit sur le billet que le confirmand lui remet en ce 
moment-là. 

l.S. C. P. F. Ôaug. 1840. 
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Le Pontife mouille alors de Saint Chrême rextrémité 
de son pouce droit et fait en forme de croix une onc- 
tion sur le front du sujet, ayant soin, d'après la re- 
commandation de Benoît XIII, de tenir les autres doigts 
et la paume de la main étendue sur la tête pour qu'il 
y ait en même temps imposition de la main. — Il dit, 
en faisant l'onction : f Signote signo cru-^cis^ et ajoute 
aussitôt après, et confirmo te Chrismate salutis in nomine 
Pa f tris, et Fi f lit\ et Spiritus f Sancti, ^. Amen; il bénit 
le confirmé par trois signes de croix aux en droits 
marqués ici par le Pontifical, puis il le frappe légè- 
rement sur la joue gauche en disant « Pax tecum ». Un 
clerc, au moins sous-diacre, essuie alors le front avec 
du coton, ou bien le parrain ou la marraine lui atta- 
che la bandelette autour du front. 

Quand tous sont confirmés, Tévêque revient au fau- 
teuil de l'autel, s'il l'avait quitté et, servi par les mi- 
nistres chargés de ce soin, s'essuie d'abord le pouce 
avec de la mie de pain, puis se lave les mains avec de 
l'eau et les essuie ; on jette dans la piscine cette eau et 
la mie de pain. Durant ce temps, on chante ou on dit 
l'antienne suivante ; 

Confirma hoc Deus quod operatus es in nohis^ a templo 
sancto tuOy quod est in Jérusalem, t. Gloria Patri etc. — 
Sicut erat etc.. 

L'antienne est répétée. 

L'évêque dit ensuite, debout et sans mitre, tourné 
vers Tautel et les mains jointes, les versets suivants 
auxquels on répond : 

t, Ostende nobis, Domine misericordiam tuam. flj. Et sa^ 
lutare tuum da nobis. 

t. Domine, exaudi orationem meam. ïji Et clamor meus 
ad te veniat. 

t. Dominus vobiscum. v^. Et cum spiritu tuo. 

Suit l'oraison chantée sur le ton férial et pendant 
laquelle les confirmés sont à genoux: Oremus. Deus qui 
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Apostolis tuis sanctum dedisti Spiritum etc. Qui cum Pâ- 
tre et eodem Spiritu Sancto vivis et regnasy Deus, in sœ- 
cula sœculorum, i^. Amen. 

L'Evêque ajoute : Ecce sic benedicetur homo, qui timet 
Dominum. 

Après quoi, il se tourne vers l'assistance, reçoit la 
crosse * et, d'après les Ephémérides liturgiques 2, la 
mitre aussi, quoique le Pontifical n'en parle pas, et 
bénit les confirmés, en disant la formule suivante : 

Benef dicat vos Dominus ex Sion, utvideatis bona Jéru- 
salem omnibus diebus vitœ vestrx, et habeatis vitam xter^ 
nam. IV. Amen, 

Quand tout est fini, ajoute enfin le Pontifical, TEvê- 
que s'assied, reçoit la mitre et la crosse et avertit les 
parrains et marraines qu'ils ont contracté l'obligation 
de veiller sur la conduite et les bonnes mœurs de leurs 
filleuls, de manière à ce qu'ils évitent le mal et fas- 
sent le bien et de leur apprendre le Credo, le Pater et 
VAve, 

C'est à cause de cette recommandation que Marti- 
nucci fait réciter par le Pontife et les parrains ces 
trois formules de prières 3. 

La Sacrée Congrégation des Rites a répondu que là 
où existe la louable coutume de les faire réciter par 
TEvôque et les assistants, elle doit être conservée *. 
Les parrains ne devraient -ils pas plus tard expliquer 
ou apprendre ces prières à leurs filleuls à défaut tou- 
tefois de parents ou de maîtres chrétiens ? 

L'évêque, après la récitation des trois prières précé- 
dentes, bénit, sans rien dire, les parrains, dit Marti- 
nucci, et l'assistance, dit Le Vavasseur ^ 

1. Pontificale. Append. Le Confirmatione unius. 

2. Tom. XI, p. 358. 

3. Man. Sacr. Cxrem, L. III, c. xii, n. 87; 1. VII, c. 1. n. 44. 

4. 13 jul. 1883, n. 3582, ad 3. 

5. Les Fonctions Pontificales, 3^ éd. par le P. Uœgy. 
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Il se rend ensuite au trôné ou reste au fauteuil pour 
quitter ses ornements et reprendre sa mozette; après 
quoi il se retire après avoir prié devant l'autel de la 
cérémonie, et, selon le cas, devant celui du Saint Sa- 
crement. 

Observons en terminant que l'administration so- 
lennelle de la Confirmation, telle que nous venons de 
l'exposer, devrait se faire autant que possible, le ma- 
tin, puisqu*il serait à désirer que les confirmands fus- 
sent à jeun; mais ces deux conditions ne sont pas de 
précepte, et dépendent beaucoup des circonstances. 
Elle a toujours lieu dans une église ou une chapelle 
publique et de préférence un jour de fête. 

Mais quand la cérémonie n'est pas solennelle, le 
Pontife peut la faire, dit le Pontifical, n'importe en 
quel jour, et à quelle heure, et dans tout lieu, par 
conséquent dans une chapelle privée, pourvu qu'il y 
ait à cela une raison dont l'évêque est juge. Celui-ci 
n'est revêtu que du rochet, de l'amict^ de la mozette, 
de la croix pectorale, de l'étole blanche et de la se- 
conde mitre. La crosse n'est pas nécessaire. 11 ne 
chante pas, mais lit seulement les versets et les orai- 
sons. 

Rappelons encore que les enfants ne doivent pas ar- 
river lorsque la cérémonie est commencée, ni sortir 
avant qu'elle ne soit finie. On pourrait au besoin fer- 
mer les portes de l'église pour obvier à ces inconvé- 
nients. 
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SECONDE SECTION 

FONCTIONS DU RITUEL EXTRA-SACRAMENTELLES 

CHAPITRE PREMIER 

LES OBSÈQUES 

Nous avons donné ailleurs les principes et les re- 
commandations du Rituel sur les fonctions du prêtre 
auprès du malade avant la mort ; c'est-à-dire sur la 
visite des malades, la manière de les aidera bien mou- 
rir, la recommandation de l'âme, le dernier soupir. 
Nous n'avons à parler ici que de Tordre à suivre dans 
les obsèques soit des adultes, soit des petits enfants. 

Art. I. — Obsèques des adultes. 

S I. — Les préparatifs 

Au moment voulu, le défunt est déposé dans la 
bière. Une croix sera placée ou marquée sur celle-ci. 

Le prêtre, ou tout autre clerc défunt, est d'abord revêtu 
de ses vêtements journaliers et ordinaires, jusqu'à la sou- 
tane inclusivement. 

On y ajoute ensuite les ornements sacrés du sacerdoce ou 
des différents degrés de la cléricature, d'après la dernière 
ordination reçue. Ainsi le prêtre est revêtu, sur sa soutane, 
de l'amict, de l'aube, du cordon, du manipule, de l'étole 
et de la chasuble : ces derniers, de couleur violette. 

Le diacre : de l'amict, de l'aube, du cordon, du mani- 
pule, de l'étole qui va de l'épaule gauche sous l'aisselle 
droite, et de la dalmatique de couleur violette. 

Le sous-diacre : de l'amict, de l'aube, du cordon, ainsi 
que du manipule et de la tunique de la même couleur que 
ci-dessus. 

Les autres clercs inférieurs : du surplis sur la soutane . 

Tous doivent avoir la tonsure bien marquée et la bar- 
rette. 
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Autrefois dans les mains du prêtre défunt on pla- 
çait un calice avec sa patène ; cet usage ancien peut 
encore être suivie On pourrait aussi, surtout pour les 
diacres et les sous-diacres, ajouter le bréviaire au cru- 
cifix et au chapelet. 

La couleur violette est prescrite en signe de tristesse. 
Barufifaldi pense qu'à défaut d'ornements violets, on 
pourrait employer la couleur noire. On peut enterrer 
le défunt avec les ornements de son ordre, ou les lui 
enlever au moment de l'inhumation, selon l'usage des 
lieux. 

Le cercueil est ensuite posé dans le lieu où doit se 
faire la levée du corps, de manière que les pieds soient 
en avant. Il ne faut pas le laisser sans luminaire ; un 
vase d'eau bénite, placé à coté, permet d'asperger le 
défunt. On peut couvrir le cercueil d'un drap mor- 
tuaire appelé aussi poêle (du latin paliium manteau); 
il doit toujours être de couleur noire, quand même 
le défunt serait une jeune fille non mariée ou un prê- 
tre 2. L'abus contraire devrait donc être éliminé, pru- 
demment toutefois. Si sa suppression devait exciter 
de grands murmures, la Sacrée Congrégation des Ri- 
tes a permis de le tolérer, mais à titre d'exception ; le 
drap mortuaire blanc devrait avoir une bordure noire. 
Le poêle est orné, au milieu, d'une grande croix * blan- 
che, rouge ou préférablement de couleur jaune. On 
peut y ajouter des symboles funèbres *. Il n'est pas 
défendu de placer des rameaux verts et des fleurs sur 
les cercueils et les catafalques ^. 

Au son de la cloche, tous ceux qui doivent assister 
aux funérailles se réunissent dans l'église paroissiale 
du défunt, ou dans toute autre désignée par l'usage, 

1. 23 maii 1846, n. 2915, ad 9. 

2. 21 jul. 1855, n. 3035, ad 11 ; 22 apr. 1871, d. 3248, ad 3, 

3. Gastaldi, I. II. 

4. Baruffaldi, lit. xi; Catalan, t. VI; de Herdt, 

5. 15 jun. 1893, n. 3804, ad 6. 




FONCTIONS DU RITUEL EXTRA-SACRAMENTELLES 89 

OU encore dans Téglise cathédrale, si le chapitre de- 
vait être présent aux obsèques, quand même le défunt 
n'appartiendrait pas à cette église, et ne devrait pas 
être inhumé sur son territoire *. Le clergé, les régu- 
liers et les confréries ne doivent jamais se rendre di- 
rectement à l'endroit où se trouve le corps 2. 

Lorsque tous sont réunis dans l'église, celui qui 
doit présider les obsèques se revêt du surplis et de 
l'étole noire ; il serait même permis de revêtir la chape. 
Mais le célébrant ne pourrait pas prendre l'étole ou 
la chape sur Tamict, l'aube et le cordon, quand même 
il devrait dire la messe aussitôt après la levée du 
corps 3 . Le célébrant ne pourrait pas non plus être 
accompagné d'un diacre ou d'un sous-diacre en dalma- 
tique et en tunique. Tous les autres clercs inférieurs, 
ainsi que les prêtres et chanoines, et même le curé, 
s'il n'était pas célébrant^ ne prennent que le costume 
de chœur. C'est au curé du défunt qu'il appartient de 
présider à la levée du corps, mais il pourrait céder 
son droit à tout autre ; il devrait même le céder à la 
première dignité du chapitre, ou, à son défaut, au 
chanoine le plus digne, si le corps capitulaire, assis- 
tant aux obsèques, l'exigeait * ; mais ceci ne s'appli- 
que pas à l'office proprement dît, ni à la messe et à 
l'absoute, qui sont le droit du curé ^ 

A tous ces préparatifs, il faut ajouter ceux qui peu- 
vent concerner l'église où l'on doit amener le corps. 
Si l'on veut orner de tentures les murs et l'autel, 
elles ne seront que de couleur noire; on, retranchera 

1. 24 jan. 1671, n. 1413; 16 jul. 1757, n. 2445, ad 3; 17 
sept. 1822, n. 2623. 

2. 9 aug. 1670, n. 1408, ad 1 et 2 ; 17 sept. 1822, n. 2623, 
adl. 

3. 21 jul. 1855, n. 3035, ad 1, a et b. 

4. 16 jul. 1757, n. 2445, ad 5. 

5. 28 apr. 1703, n. 2112, ad 3. 
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des tentures, de Tautel, des couvertures des livres ou 
des sièges, ainsi que des ornements des ministres sa- 
crés, les croix d'étoffe blanche et les têtes de mort*. 
Le conopée de l'autel, si le Saint Sacrement y réside, 
est violet. Si Ton doit chanter la messe, la crédence 
est couverte d'un seul linge, gui ne doit pas retomber 
sur les côtés. L'autel Reut n'avoir que quatre chan- 
deliers. 

Tout étant prêt, on se rend de Téglise à l'endroit 
où se trouve le corps, et dans Tordre suivant : 

Les enfants de l'école et les confréries laïques; — 
celui qui porte l'aspersoir et l'eau bénite ; — le porte- 
croix, le crucifix tourné en avant 2, et, à ses côtés, deux 
acolytes avec leurs chandeliers allumés. Il ne doit y 
avoir qu'une croix processionnelle, celle de la pa- 
roisse où le défunt doit être enterré ^ à moins que le 
chapitre n'assiste en corps ; ce serait encore la croix 
capitulaire, à l'exclusion de tout autre, quand même 
le corps serait transféré dans une église de reli- 
gieux *. Mais la croix capitulaire n'appartiendrait 
qu'à la procession funèbre ; durant le reste de l'office, 
on se servirait de la croix paroissiale. Après la croix, 
viennent deux à deux les religieux, puis le clergé sé- 
culier et le célébrant, à moins que le chapitre de la 
cathédrale n'assiste en corps, car il viendrait alors en 
dernier lieu. Il en serait de même pour la croix et la 
préséance du chapitre d*une collégiale s'il était in- 
vité ^ Les laïques ou les ecclésiastiques sans habit de 
chœur, qui voudraient assister et partir de l'église 
avec le clergé, suivraient le célébrant «, à moins que 

1. 24 nov. 1905, ad 1. 

2. 18 maii 1675, n. 1538, ad 1. 

3. 28 apr. 1866, n. 3144, ad 1. 

4. 26 jan. 1641, n. 732; 28 apr. 1866, n. 3144, ad 2. 

5. 17 jun. 1843, n. 2861, ad 3 et 4. 

6. 11 nov. 1641, n. 772. 
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l'usage local ne leur assignât une place dans les rangs 
mêmes de la procession, avant le porte-croix. 

Arrivée auprès du corps, la procession se réorga- 
nise comme ci-dessus. Pour le retour, on attend que 
le célébrant ait terminé les premières prières. 

S II. — La levée du corps 

Le célébrant s'avance avec le porte-bénitier jus- 
qu'auprès du cercueil. Quelques clercs, ainsi que le 
porte-croix et les deux acolytes, peuvent l'y suivre. 
Ces trois derniers se placent, si c'est possible, vers 
la tête du défunt, les autres autour, le célébrant vers 
les pieds ; derrière lui se tient le clerc qui porte Teau 
bénite. Le cercueil est aspergé au milieu, à droite et 
à gaucbe. 

Après l'aspersion, le célébrant récite l'antienne, non 
doublée : Si iniquitatesy que suit le De profundis ; il le 
fait à voix haute, mais sans chanter; ceux qui l'en- 
tourent peuvent réciter cette prière, soit avec le prê- 
tre, soit en alternant avec lui. 

Après la récitation du psaume et de l'antienne, le 
cercueil est transporté à l'église. 

La marche funèbre a lieu dans le même ordre qu'à 
l'arrivée. 

Le célébrant précède le cercueil, qui est entouré de 
flambeaux, et dont les pieds sont en avant ; derrière 
vient le cortège du défunt, les hommes, puis les fem- 
mes. Au sortir de la maison mortuaire, le célébrant a 
entonné Pantienne Exultabunt Domino ; les chantres 
commencent aussitôt le Miserere ; le chant ou la récita- 
tion des psaumes doit se prolonger jusqu'à l'église ; si 
le Miserere ne suffisait pas, on y ajouterait les psaumes 
graduels, ou d'autres tirés de l'office des morts, ayant 
soin de terminer chacun d'eux par Requiem ssternam 
dona dy Domine. Il semblerait, d'après la teneur de la 
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rubrique, qu'on pourrait simplement psalmodier. 
Quelques-uns cependant prescrivent le chant ^ 

Le Rituel défend aux clercs de porter le corps d'un 
laïque, de quelque rang ou dignité qu'il soit. 

Il est défendu aussi aux ecclésiastiques revêtus des 
ornements sacrés de porter le cercueil ou les coins du 
drap, môme quand il s'agit d'un prêtre 2. 

§ III. — La station a l'église 

En entrant dans l'église, on chante ou Ton récite en 
entier l'antienne Exultahunt, 

Lorsqu'on est entré dans l'église, le clergé chante 
le répons Subvenite. 

Pendant le chant du Subvenite^ on dépose le cercueil 
sur une petite élévation ou dans un catafalque, mais 
au milieu de l'église, à moins que l'usage ou quelque 
empêchement ne demande de le placer dans une cha- 
pelle latérale. Si le défunt est un laïque ou un ecclé- 
siastique d'un ordre inférieur, les pieds doivent être 
tournés vers lautel ; s'il s'agit d'un prêtre, ils le sont 
vers le peuple. Autour du cercueil, on allume des 
cierges. Le nombre n'est pas déterminé; il en fau- 
drait au moins deux. Il est défendu de dresser un 
baldaquin au-dessus du cercueil ou du catafalque, 
même pour les obsèques du Souverain Pontife^. 

Lorsque le cercueil est disposé comme nous ve- 
nons de le dire et que le Subvenite a été chanté, on 
procède à l'absoute, quand elle ne doit pas être pré- 
cédée de l'office ou de la messe. Si, pour quelque rai- 
son, l'office, la messe, l'absoute et la sépulture étaient 
différés à un autre moment, on pourrait pour con- 
clure la cérémonie, ajouter au Subvenite le Kyrie elei' 

1. Le P. Maurel et certains rituels qui annotent les paroles. 

2. 22 mart. 1862, n. 3110, ad 15. 

3. 4 jul. 1879, n. 3500, ad 1. 
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son, le Paternosterj l'aspersion du cercueil, le verset 
et l'oraison de l'office des morts, au jour des funé- 
railles : Absolve quœsumus, Domine^. 

Voici comment on procède à l'absoute. Dès que le 
cercueil est placé, le crucigère, accompagné des deux 
acolytes, se met à la tête du défunt. Le célébrant se 
place au côté opposé, en se retirant un peu du côté de 
PEpître pour ne pas tourner le dos à l'autel, mais de 
manière à avoir la croix devant lui. Le servant, qui 
porte le Rituel, se met à sa gauche et du même côté, 
mais un peu derrière le thuriféraire et le porte-béni- 
tier. Les ecclésiastiques qui assisteraient à la céré- 
monie se rangeraient des deux côtés du cercueil, tour- 
nés vers lui^ en commençant les rangs par les plus 
dignes, à partir du célébrant. Les chantres en surplis 
ou en chape, se placent derrière le porte-croix. 

Quand tous sont ainsi disposés et la tète découverte, 
le célébrant récite, les mains jointes, le Non intres in 
judicium. On n'y change jamais de genre ni de nom- 
bre. 

Alors est chanté le Libéra. A défaut de chantre, le 
prêtre se bornerait à le réciter. 

A la reprise du répons : Libéra me, Domine, le thuri- 
féraire passe à la droite en faisant la génuflexion à 
Pautel, et le célébrant met de l'encens dans Tencen- 
soir sans omettre de le bénir. 

Après le dernier Kyrie, le célébrant dit à haute voix : 
Pater noster, dont la suite est récitée en silence par 
les assistants. Durant ce temps, le célébrant fait la 
génuflexion au Saint Sacrement ou l'inclination pro- 
fonde à la croix de l'autel, et, commençant par sa 
droite, il fait le tour du cercueil qu'il asperge de trois 
coups de chaque côté ; en passant devant la croix de 
la cérémonie, il la salue d'une inclination profonde, 

1. 7 sept. 1850, n. 2983, ad 4. 
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tandis que celui qui raccompagne, en relevant le bord 
de la chape^ fait la génuflexion. 

Après cette aspersion, le célébrant, revenu à sa 
place, reçoit l'encensoir, et aussitôt, de la môme ma- 
nière que pour l'aspersion, il encense le cercueil et 
retourne à sa place, sans faire le salut à l'autel. 

Le célébrant, tourné vers le cercueil, chante ensuite 
la fin du Pater, les versets, puis l'oraison : Deus, cui 
proprium est. On changerait de genre, si le défunt était 
une femme; et si c'était un prêtre, le mot sacerdotis 
serait ajouté au nom de baptême. D'après le Cérémo- 
nial des évoques S on y ajouterait aussi, s'il y avait 
lieu, le titre d'évôque et de cardinal. 

Aux obsèques où l'office des morts précède l'ab- 
soute, le clergé se rend au chœur pendant ou après le 
chant du Subvenite; la croix processionnelle est portée 
à la sacristie ; les chandeliers sont placés sur le der- 
nier degré de Pautel et éteints; le célébrant se rend 
à son siège, faisant la génuflexion ou l'inclination en 
passant devant l'autel et gardant l'étole et la chape 
dont il était revêtu à la levée du corps. Après l'office, 
si la messe ne suit pas, il se rend auprès du cercueil 
avec le cérémonial indiqué plus haut. Si, cependant, 
le cercueil était dans le chœur ou à peu de distance, 
le clergé pourrait rester à sa place, à l'exception de 
ceux qui doivent servir à l'absoute. 

Si Ton disait la messe des obsèques, le célébrant, 
après le Subvenite ou à la fin des laudes des morts (un 
autre prêtre du cœur terminant alors cette partie de 
l'office), se rendrait à la sacristie avec ses officiers 
pour y revêtir les ornements de la messe. Après Isr 
messe, il déposerait la chasuble et le manipule et, 
avec les servants voulus, se rendrait auprès du cer- 
cueil, en aube et en étole croisée et aussi en chape^ 

1. L. II, c. III. 
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noire. Le diacre et le sous-diacre ne déposeraient que 
le manipule. 

Le prêtre qui chante la messe peut être autre que 
celui qui a fait la levée du corps, mais il doit faire 
l'absoute, à moins que Tévêque du lieu, présent, dé- 
sire la faire. Il n'y a d'exception sur ce point que pour 
lui*. Un évêque titulaire, et sans juridiction, ne le 
pourrait pas non plus^. On ne fait qu'une absoute, 
excepté pour les funérailles du Souverain Pontife, 
d'un cardinal, de Tévêque du lieu, de l'empereur, du 
roi, du chef de l'Etat, du seigneur local. On en fait 
alors cinq, présidées par cinq personnes différentes ; 
pour cette fonction, les évoques sont tout d'abord pré- 
férés aux simples prêtres. Ces cinq absoutes ne peu- 
vent avoir lieu qu'à l'office des obsèques mêmes, et 
encore à condition que ce soit un office pontifical cé- 
lébré par un évoque. 

On ne doit pas commencer le Libéra avant la fin de 
la messe ; il convient de ne le faire que lorsque le cé- 
lébrant est arrivé prés du catafalque ^. 

Il pourrait se faire qu'après l'absoute, le corps pré- 
sent, celui-ci ne fût pas immédiatement porté au lieu 
de la sépulture. Dans ce cas, après l'oraison Deus oui 
proprium est, le célébrant entonne l'antienne Ego sum ; 
on chante aussitôt après le Benedictus suivi de la répé- 
tition de l'antienne, des versets et de Toraison de la 
sépulture, savoir : Kyrie eleison, Pater noster, avec l'as- 
persion du corps pendant la continuation du Pater en 
silence, Et ne nos inducas, A porta inferi, etc., l'oraison 
Foc quxsumus. Cette oraison est suivie du Requiem œter- 
nam, accompagné d'un signe de croix sur le cercueil 
et ies versets Bequiescat in pace, — Antma ejuset animas 

1. 12 aug. 1854, n. 3029, ad 10. 

2. 9 mail 1893, n. 3798, ad 2. 

3. 7 sept. 1861, n. 3108, ad 4 > 22 mart. 1862, n* 3110, 
ad 17. 
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omnium,.. On retourne ensuite à la sacristie en psal- 
modiant à deux chœurs le De Profundis ou en alternant 
avec le célébrant, après que celui-ci a commencé l'an- 
tienne Si iniquitates, qui est à la fin reprise et termi- 
née par tous, mais sans versets nouveaux ni oraison 
finale. 

§ IV. — La conduite ad ClMETlèRB 

On se rend au cimetière dans l'ordre où l'on était 
venu de la maison mortuaire. On donne le signal du 
départ par Pintonation de l'antienne : In Paradisum. 
Pour le parcours de l'église au cimetière, le Rituel 
n'assigne que cette antienne. Si elle ne suffisait pas, 
on la répéterait plusieurs fois, ou bien encore on pour- 
rait chanter quelqu'un des psaumes de l'office des 
morts, ou de ceux qu'on appelle graduels et péniten- 
tiaux. Si le corps est conduit au cimetière commun à 
plusieurs paroisses, le curé du défunt a le droit de l'y 
accompagner avec solennité, quand même le convoi 
devrait passer sur d'autres paroisses, et de faire la 
sépulture avec toutes les cérémonies voulues*. Les 
religieux qui ne pourraient inhumer chez eux leurs 
sujets, peuvent conduire le corps au cimetière public 
avec leur croix et l'étole, et sans le concours du curé 
de la paroisse, pourvu toutefois qu'ils le fassent sans 
solennité et par le chemin le plus court; il en est de 
même pour ceux dont les obsèques doivent se faire 
dans la chapelle des religieux, et la sépulture dans le 
cimetière commun. L'aumônier des religieuses peut 
conduire le convoi des sœurs avec la croix et l'étole, 
mais aux mêmes conditions que les religieux. 

Arrivé au cimetière, le cercueil est déposé près de la 
fosse ; tous se rangent autour, comme pour l'absoute. 

Le célébrant bénit alors la fosse, si le cimetière lui- 
même n'a pas été bénit 2. Cette bénédiction, au mo- 

1. Act. S. Sedis. vol. v, fol. 222. 

2. 27 mail 1876, n. 3400, ad 5. 
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ment de la sépulture, se fait avec la formule du Rituel, 
par le prêtre qui préside. Après l'oraison, il asperge 
et encense le corps du défunt, et ensuite la tombe ^ 

Après la bénédiction de la fosse, ou, si la fosse est 
déjà bénite, dès que le cercueil est déposé auprès, Tof- 
ficiant entonne Tantienne Ego sum, suivie du chant 
du Benedictus, puis de toute l'antienne. Le prêtre as- 
perge une dernière fois le corps pendant la récitation 
du Pater qui suit le Kyrie et l'antienne. 

Il termine à haute voix le Pater ^ et récite les versets : 
A porta inferi... Requiescat in pace,,. 

Vient ensuite la dernière oraison. Le Rituel indique 
les changements de genre à y faire. 

L'oraison est suivie de plusieurs autres versets in- 
diqués : Requiem œternam... Requiescant in pace,,. Anima 
ejus et animae omnium fidelium defunctorum»,. 

Le prêtre commence alors l'antienne Si iniquilates; 
en retournant à Téglise dans le même ordre qu'en al- 
lant, on psalmodie à deux chœurs le De profundis; Pan- 
tienne est reprise et récitée en entier. Arrivé à l'église, 
le clergé va directement à la sacristie, sans oraison 
nouvelle ni VjBrsets. Le clergé ne doit pas attendre pour 
écouter Téloge funèbre. 

Tandis que le clergé retourne à l'église, on descend 
le corps dans la tombe. Chacun des assistants adresse 
un dernier adieu au défunt en jetant sur le cercueil 
Teau bénite. L'usage existe parfois aussi d'y jeter une 
pelletée de terre, après que l'officiant Ta fait lui- 
même; on peut le conserver, puisque nous le trou- 
vons enseigné dans des rituels anciens. 

1. Dans un cimetière qui le serait déjà, on devrait aussi bé- 
nir un tombeau bâti, en pierres, à cause de ces matériaux pro- 
fanes. 11 faudrait pareillement bénir une tombe nouvelle placée 
dans une église, les tombes creusées par urgence hors des ci- 
metières, comme dans un temps d'épidémie ou après un com- 
bat. 

cérémonial. — Tome II. '6 
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Art. II. — Obsèques des enfants. 

5 I. — Préliminaires 

Le Rituel ne s'occupe que des enfants baptisés. 
On pourrait les inhumer dans le tombeau de leur 
famille * . 

Souvent on ne sonne pas les cloches aux funérailles des 
enfants. Si toutefois l'usage est contraire, on doit le faire, 
non pas d'un son lugubre, mais joyeux et comme aux jours 
de fête. 

Si les parents demandaient une messe, on dirait 
celle du jour, ou, quand la rubrique le permet, celle 
des Anges. La messe célébrée pour cette circonstance 
ne jouirait pas du privilège des messes des morts. On 
ne pourrait donc la dire qu'aux jours où sont permi- 
ses les messes votives privées. 

Le cercueil est recouvert d'un drap blanc. On peut, 
d'après Baruffaldi, ajouter au cercueil d'autres orne- 
ments tels que franges d'or, pendentifs de soie, riches 
tentures; on peut aussi, d'après le Rituel, y placer 
vers la tête une couronne de fleurs ou de plantes odo- 
riférantes. 

Le Rituel ne parle pas de cierges, mais il est évident 
quïl en faut 2. 

§ II. — La. cérémonie 

En arrivant, le prêtre asperge le corps. Il commence 
ensuite l'antienne : Sit nomen Domini, et récite aussi- 
tôt, alternativement avec ceux qui l'entourent, le 
psaume Laudate, pueri, Dominum, terminé par le Gloria 
Patri, comme les autres psaumes dans cet office, et 
suivi de l'antienne entière. On pourrait omettre le tf/o- 

1. S. G. Concilii, 15 mart. 1704. 

2. Gavalieri, Catalan, de Herdt. 
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ria Patri les trois derniers jours de la 3emaine sainte*. 
La procession se met alors en marche ; durant le tra- 
jet, on récite le psaume : Beaii immaculati^ et s'il en est 
besoin, le dernier des Laudes. 

En arrivant à Téglise, on arrête la récitation du 
psaume par le Gloria Patri; le cercueil est déposé au 
lieu convenu; tous se tiennent debout comme pour 
l'absoute ; après avoir commencé l'antienne Bic acci- 
piety on dit le psaume Domini est terra, suivi de la même 
antienne complète. Le prêtre poursuit par le Kyrte 
eleison et le Pater, qui est continué en silence. Pendant 
ce temps, il asperge le corps, sans faire le tour du 
cercueil. Le Pater est ensuite achevé comme à l'ordi- 
naire : Et ne nos inducas in tentationem. Des versets le 
suivent, précédant l'oraison : Omnipotens et mitissime 
Deus.,. 

Si l'on devait célébrer une messe, il faudrait la com- 
mencer après la répétition de l'antienne Hic accipiet; 
car ce qui suit peut être assimilé à l'absoute des adul- 
tes. 

De Téglise, l'enfant est porté au cimetière. Durant 
le trajet, on chante ou Ton récite, sous l'antienne Ju~ 
venes seulement commencée, les trois psaumes qui ter- 
minent les Laudes. Quand on est arrivé au cimetière, 
on dépose le cercueil près de la fosse; le prêtre ré- 
pète les invocations Kyrie et Pater avec un verset nou- 
veau : Sinite parvulos... et l'oraison : Omnipotens sem- 
piterne Deus.., 

La rubrique qui suit a été interprétée de différentes 
manières. En voici d'abord le texte : 

Le prêtre asperge ensuite d'eau bénite le corps, etTen- 
cense, ainsi que le sépulcre ; après quoi se fait l'inhuma- 
tion. 

l.lôjan. 1677, n. 1589, ad 4. 
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Que le corps doive être aspergé de nouveau, il ne 
saurait y avoir de doute. Mais faut-il de même asper- 
ger le sépulcre, ou bien la rubrique suppose-t-elle que 
la tombe n'est pas déjà bénite? Si nous rapprochons 
ce texte de celui qui concerne les funérailles des adul- 
tes, nous pensons avec Cavalieri, qu'on ne doit pas as- 
perger ni encenser la fosse. Le Rituel prescrit d'ajou- 
ter l'encensement à l'aspersion du corps. 

Si le corps n'était pas porté au cimetière, ou que le 
prêtre ne l'accompagnât pas, on réciterait à l'église 
les psaumes du trajet et les autres prières suivies de 
l'aspersion et de l'encensement du cercueil. 

Au retour du cimetière, après avoir commencé l'an- 
tienne Benedicite, on récite alternativement le canti- 
que des enfants dans la fournaise : Benedicite omnia 
opéra Domini Domino, 

De retour à l'église, le prêtre s'arrête devant l'autel 
où réside le Roi des anges, pour lui adresser la der- 
nière prière: Deus quimiro ordine.,. 

CHAPITRE II 

EXPOSITIONS ET BÉNÉDICTIONS DU TRÈS SAINT 

SACREMENT 

On distingue l'exposition solennelle et l'exposition 
privée ; la première est celle qui se fait avec l'osten- 
soir; la seconde consiste à ouvrir la porte du taber- 
nacle, sans en tirer le ciboire qui reste voilé. 

Art. I. — Expositions et Bénédictions solennelles. 

I I. — Principes généraux 

Aucune exposition ou bénédiction solennelle du 
Saint Sacrement ne peut se faire sans la permission 
de l'évêque du lieu *. 

1. Benoît XIV. Const. Accepimus du 10 août 1746. 
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Sont compris dans cette loi les réguliers, même 
exempts S sauf pour la fête et l'octave du Saint Sa- 
crement 2. 

En dehors des Quarante Heures et de rAdoration 
perpétuelle, on ne peut pas généralement faire l'ex- 
position avant l'aurore, ni attendre la nuit pour ren- 
fermer le Saint Sacrement 2. La bénédiction ne doit 
pas non plus se donner pendant la nuit *. L'évêque 
pourrait cependant permettre d'exposer le Saint Sa- 
crement le soir, alors même que la cérémonie du sa- 
lut ne devrait se terminer que la nuit ^. 

L'exposition comme le salut, peut se faire à n'im- 
porte quel autel ^ : mais pour les Quarante Heures, 
on doit choisir le grand autel, à moins que l'église ne 
soit patriarcale ^ — D'après un décret d'Innocent XP, 
le Saint Sacrement ne peut-être exposé en même 
temps à plusieurs autels d'une même église; il en est 
de même pour la bénédiction. On peut cependant 
donner la bénédiction plusieurs fois par jour, dans 
une même église, si l'évêque ne s'y oppose pas, 
pourvu qu'on ne le fasse pas à l'excès et qu'il ne s'a- 
gisse pas d'une exposition continue^. — Quand on 
expose le Saint Sacrement, la bénédiction ne se donne 
pas au commencement, mais seulement à la an. 
De même elle ne se donne qu'à la fin des fonc- 
tions liturgiques célébrées devant le Saint Sacrement 
exposé *<>. Pour les expositions qui durent un certain 

1. 14 mart. 1861, n. 3104, ad 14. 

2. 20 apr. 1641, n. 753. 

3. 27 sept. 1864, n. 3124, ad 6. 

4. 2 aug. 1692, n. 1879. 

5. 17 dec. 1875, n. 3384. 

6. 21 apr. 1873, n. 3293; — S. G. Conc. 4 feb. 1719. 

7. Inst. Clem., § III. 

8. 20 maii 1682. 

9. 11 mai 1878, n. 3448, ad 3. 
10. 1 jul. 1873, n. 3308. 

cérémonial. — Tome II. 6. 
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temps, Tostensoir doit être placé sur un trône au-des- 
sus du tabernacle. Dans plusieurs églises, ce trône 
est fixe. Il est plus conforme à la rubrique qu'il soit 
mobile. L'étoflfe qui entourerait le trône doit être 
de soie blanche. L'ostensoir repose sur un corporal. 
Qn peut fixer un candélabre à chaque côté du trône ^ 
Lorsque l'exposition est de courte durée, comme dans 
les simples saints, l'ostensoir semblerait devoir repo- 
ser simplement sur le corporal étendu au milieu de 
l'autel. Lorsque le Saint Sacrement est exposé au- 
dessus de l'autel, faut-il, pendant la messe, laisser le 
crucifix? Chaque église peut suivre son usage sur ce 
points Sur l'autel où est exposé le Saint Sacrement, 
il ne doit y avoir ni reliques, ni statues de saints. Tou- 
tefois la défense ne s'étend pas aux anges adorateurs 
ou portant des cierges. Quant aux statues ou images 
de saints qui seraient exposées en dehors de l'autel, 
on peut, si telle est la coutume, les laisser sans les 
couvrir, même pendant les expositions plus solennel- 
les, excepté toutefois celle des Quarante Heures 3. On 
peut mettre des fleurs sur la table d'autel, à plus 
forte raison autour de l'autel ; mais on ne doit pas, en 
dehors de la messe, laisser le tapis qui couvre Tautel 
ni les canons*. Le conopée du tabernacle doit être 
blanc 5. 

Combien faut-il de cierges à l'autel pour les expo- 
sitions solennelles? Pour Tadoration perpétuelle, il 
est requis d'allumer au moins douze cierges, même 
dans les églises pauvres «. Pour les Quarante Heures, 
il serait louable de se conformer à V Inslruction Clé- 

1. 12 jul. 1892, n. 3780, ad 4. 

2. 2 sept. 1741, n. 2365, ad 1. 

3. 27 sept. 1828, n. 2664, ad 1, 2, 3. 

4. 20 dec. 1864, n. 2130, ad 3. 

5. 9 jul. 1678, n. 1615, ad 7. 8 et 9. 

6. 8 febr. 1879, n. 3480. 
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mentine qui en exige vingt : on pourrait s'inspirer de ce 
principe pour les autres expositions solennelles. Six 
au moins y sont toujours requis, puisque ce nombre 
est exigé même pour les expositions privées *. L'huile 
ne peut pas suppléer à la cire 2 ; toute autre matière 
que la cire ne peut être employée qu'en dehors de 
l'autel ; le gaz et l'électricité sont prohibés pour Til- 
lumination de l'auteP. 

Pour l'exposition seule, quand elle ne précède pas 
ou ne suit pas immédiatement la messe, le célébrant 
peut n'avoir que le surplis et Tétole ; mais jamais 
l'aube seule et l'étole croisée*. Pour la bénédiction 
avec l'ostensoir, le célébrant a toujours la chape ^ Il 
faudrait donc après avoir ^déposé la chasuble et le ma- 
nipule, prendre la chape, si la bénédiction avait lieu 
immédiatement après la messe; si dans ce cas, la bé- 
nédiction se donne avec le ciboire, on peut garder la 
chasuble, à moins qu'elle ne soit noire ; on quitte 
alors celle-ci avec Tétole noire, pour revêtir ensuite 
Tétole blanche, puis le voile humerai au moment de 
la bénédiction «. Pour la bénédiction solennelle, le cé- 
lébrant peut prendre sous la chape, l'aube et l'étole 
croisée et ses ministres ont alors^ eux aussi, l'aube, 
la dalmatique et la tunique, avec Tétole transversale 
pour le diacre". Quand le célébrant, au lieu de l'aube, 
n'a que le surplis, il peut être assisté de deux chapiers 
avec un prêtre ou un diacre en surplis et en étole. A 
Texception du voile humerai qui est toujours blanc 
et de soie S la couleur des ornements est celle de l'of- 

1. 15 martii 1698, n. 1992. 

2. 27 jun. 1868, n. 3173. 

3. 4 jun. 1895, n. 3859; 16 maii 1902. 

4. 22 jan. 1701, n. 2067, ad 5; 7 dec. 1888, n. 3697, ad 12. 

5. 7 dec. 1888, n. 3697, ad 12. 

6. 20jul.l894, n. 3833, ad3. 

7. 12 maii 1893, n. 3799, ad 1. 

8. Cxrem. episc, 1. II, c. xxxiii, § 14. 
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fice, si la fonction est jointe à cet office ; dans le cas 
contraire, c'est la couleur blanche ^ Pour la bénédic- 
tion, le prêtre prend le voile humerai et s'en enve- 
loppe les mains. Mais le voile n'est pas requis pour 
l'exposition seule ou la reposition qui se fait à l'au- 
tel même du tabernacle 2. 

Le Saint Sacrement exposé doit toujours avoir des 
adorateurs. Dans les églises qui ont un clergé nom- 
breux, il y aura toujours en adoration, autant que pos- 
sible, quelques prêtres ou autres clercs revêtus du 
surplis ^ les diacres et les prêtres peuvent prendre 
aussi l'étole *. Tous se tiennent à genoux dans le 
sanctuaire, devant quelque appui couvert d'un tapis, 
mais non sur les degrés de l'autel, place destinée aux 
officiers d'une cérémonie, ni sur des prie-Dieu réser- 
vés aux prélats 5. Les laïques se placent en dehors de 
la partie occupée par le clergé. 

Devant le Saint Sacrement exposé, on doit éviter tout 
ce qui peut distraire les fidèles ; c'est pourquoi on ne 
fait pas alors de quête, si ce n'est à la porte de l'église et 
sans bruit ^ ; on ne sonne pas aux messes privées qui se 
disent à quelque autre autel dans la même église, ni 
même à celle qui se disent devant le Saint Sacrement 
exposé ^ ; on ne doit pas même dire ou chanter une 
messe à l'autel de l'exposition, à moins de nécessité 
ou d'un motif grave, comme serait une coutume diffi- 
cile à abroger « ; il ne faut pas non plus y donner la 
sainte communion, à moins qu'on ne puisse faire au- 

1. 12 maii 1893, n. 3799, ad 2. 

2. 16 dec. 1828, n. 2669, ad 2. 

3. 10 sept. 1701, n. 2079, ad 18. 

4. 17 aug. 1833, n. 2709, ad 2. 

5. Inst. Glem., § ix et commeot., n, 13. 

6. 31 aug. 1867, n. 3157, ad x. 

7. Id. decr., ad 10 ; 11 maii 1878, n. 3448, ad 11. 

8. Cxrem» episc, 1. I, c. xii, n. 9; 11 mai 1878, n. 3448, adl. 
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trement *. La même raison aussi défend de prêcher de- 
vant le Saint Sacrement exposé, s'il n'est pas voilé 
pendant ce temps 2. 

Devant le Saint Sacrement exposé, on ne doit pas 
se couvrir, même de la calotte'. Il serait louable de 
faire de même, si Ton récitait en cbœur l'office devant 
le Saint Sacrement exposé mais voilé*. Tous ceux 
qui passent devant le Saint Sacrement exposé, tous 
ceux qui arrivent devant lui ou le quittent, font une 
génuflexion à deux genoux, alors même qu'il serait 
voilé. Durant les offices cependant, la génuflexion à 
deux genoux ne se fait qu'en arrivant à l'autel de l'ex- 
position ou en le quittant; celles qui se font sur le 
marchepied de l'autel ou quand on passe devant le 
Saint Sacrement pour quelque cérémonie, mais sans 
quitter l'autel, ne se font qu'à un seul genou. Si l'on 
doit se mettre à genoux en arrivant devant le Saint 
Sacrement exposé, ou se retirer alors qu'on y était 
déjà, il suffit de faire à genoux l'inclination profonde. 
Il n'en serait pas ainsi toutefois si, en arrivant, on de- 
vait se mettre à genoux sur le plus bas degré de l'au- 
tel, ou si on devait le quitter après qu'on y était à 
genoux. 

Devant le Saint Sacrement exposé, on ne fait aucun 
salut révérencieux, mais seulement les saints d'aver- 
tissement *. 

Les ministres ne baisent ni la main du célébrant ni 
l'objet qu'ils lui présentent ou qu'ils en reçoivent. 
On n'excepte que les baisers appartenant au rite de la 
messe. Ainsi, après l'épître, le sous-diacre baise la 

1. 11 maii 1878, n. 3ii8, ad 1; 8 febr. 1879, n. 3182: 23 
nov. 1880, n. 3525, ad 4. 

2. 10 maii 1890, n. 3728, ad 2. 

3. Cœrem, episc, 1. Il, c. xxxiii, n. 33. 

4. 16 sept. 1790, n. 2552, ad 1. 

5. 31 aug. 1793, n. 2544; 27 febr. 1847, d. 2928, ad 6. 
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main du célébrant; le diacre le fait aussi avant l'évan- 
gile, et quand il présente la patène et le calice qu'il 
baise pareillement ; le célébrant baise le texte de l'é- 
vangile. 

A l'exposition et à la bénédiction, le célébrant ne 
bénit pas l'encens. 

Pour les expositions, aucun chant n'est obligatoire, 
si ce n'est immédiatement avant la bénédiction, le 
Tantum ergo avec le verset Panem de cœlo et l'oraison 
Deus, gui nobis sub S acramento^. On peut toutefois chan- 
ter auparavant des antiennes et des prières. Durant 
le temps pascal (et l'octave du Saint Sacrement) on 
ajoute Alléluia au verset Panem de cœlo 2, mais non aux 
autres versets ^ 

Pendant l'octave de la Fête-Dieu, devant le Saint 
Sacrement exposé, il convient de ne pas chanter de 
prières en l'honneur de la sainte Vierge et des saints. 
Toutes les prières ajoutées doivent être tirées de la 
liturgie, ou consacrées par une approbation spéciale 
ou une coutume ancienne. Durant ces prières, si 
Ton excepte le Te Deum, et selon quelques auteurs, le 
Magnificat, le Regina cœli et autres semblables, le cé- 
lébrant et ses ministres sont à genoux au milieu du 
dernier degré, quand même ils devraient tourner le 
dos à révêque^*. Il est convenable que le chœur soit 
également à genoux. La place assignée au Te Deum est 
toujours immédiatement avant le Tantum ergo et après 
les autres prières. On se met à genoux au verset Te 
ergo quœsumus. Le t. Benedicamus Patrem et l'oraison 
Deus cujus misericordiœ doivent se dire immédiatement 
après le 'Te Deum ^. 

1. 15apr. 1880, d.3513. 

2. 5mart. 1898, u. 3983. 

3. 6 febr. 1892, d. 3764, ad 18. 

4. 26 aug. 1702, n. 2102, ad 5; 17 sept, 1897, n, 3905, ad 2. 

5. 1" febr. 1907, ad 10. 
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Aux prières qui précèdent le Tantum ergo et qui ne 
sont pas en l'honneur du Saint Sacrement, correspon- 
dent ordinairement autant d'oraisons. On peut ajouter 
à ces prières autant de versets correspondants. Il n'y 
a rien d'obligatoire sur l'ordre à suivre dans toutes 
ces prières, sauf les trois points suivants : 1** Les an- i 
tiennes, les psaumes, les hymnes doivent précéder le 
Tantum ergo, 2° On ne doit chanter aucun verset après 
celui du Saint Sacrement Panem de cœlo, qui amène 
aussitôt l'oraison Deus qui nobis sub Sacramento. 3® Celle- 
ci ne doit être suivie d'aucune autre, et se termine tou- 
jours par la petite conclusion. Les autres oraisons 
doivent se dire avant le Tantum ergo; on le fait aussitôt 
après la prière et le t. correspondant à chacune d'elle. 
A défaut de ces prières et versets on ne dirait d'autre 
oraison que celle du Saint Sacrement, comme en la 
fête de l'octave SSmi Corporis Ckristi ^ 

Toutes les oraisons doivent être chantées recto tono 
avec une seule inflexion de voix à la fin de chacune ^ 

Aux saints il est permis de réciter des prières en 
langue vulgaire, comme l'amende honorable, par 
exemple, pourvu qu'elles soient approuvées et qu'on 
ne le fasse pas immédiatement avant la bénédic- 
tion 3. 

On peut aussi chanter devant le Saint Sacrement 
exposé des formules en langue vulgaire autorisées*. 
On ne pourrait pas le faire immédiatement avant la 
bénédiction s. Aucun chant n'est prescrit après la bér 
nédiction. On peut cependant chanter alors quelques 
versets, comme Laudate Dominum — Adoremus in aeter- 



1. 23 nov. 1906, ad 11. 

2. 18jul. 18<S5, n. 3638, ad 4. 

3. 31 aug. 1867, n. 3157, ad 8. 

4. 27 febr. 1882, n. 3537, ad 3. 

5. 23 mari. 1881, n. 3530, ad 2. 
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num *, et même quelques cantiques en langue vul- 
gaire 2. 

On peut, pendant la bénédiction, agiter la clochette. 
Il convient aussi de sonner les cloches de l'église. 

Mais on ne doit rien chanter pendant la bénédiction ^ 
L'orgue peut y faire entendre des sons graves et doux, 
comme pendant l'élévation. 

La bénédiction ne se donne que par un seul signe 
de croix avec l'ostensoir. Les évêques et les abbés, 
s'ils officient pontificalement, peuvent seuls ki don- 
ner par un triple signe de croix *. 

Le Saint Sacrement doit être encensé deux fois : au 
moment de l'exposition, même très brève, après qu'on 
Ta tiré du tabernacle, et de nouveau avant la bénédic- 
tion. Pendant la bénédiction, le servant peut encenser 
le Saint Sacrement : on suit la coutume du lieu ^ 

Il nous reste à résoudre quelques difficultés au su- 
jet de l'adoration perpétuelle qui coïnciderait avec 
certaines fêtes ou certains jours de Tannée. 

Si elle arrivait en la fête de la Purification, le mer- 
credi des Gendres ou le dimanche des Rameaux, on 
exposerait cependant le Saint Sacrement. La bénédic- 
tion des cierges ou des rameaux et l'imposition des 
cendres se feraient alors à une chapelle latérale, sépa- 
rée de l'autel de l'Exposition si retendue de l'église le 
permettait, mais la procession n'aurait pas lieu 6. Si 
l'église était trop étroite, ou s'il n'y avait qu'un autel, 
on omettrait ces cérémonies, si c'était possible ; dans 
le cas contraire, on ne les ferait qu'après avoir voilé 

1. 16 mart. 1833, n. 2698. 

2. 3 aug. 1839, n. 2791, ad 2. 

3. 9 febr. 1762, n. 1464; 23 maii 1835, n. 2722, ad 3; 11 
jul. 1857, D. 3058, ad 2. 

4. 22 jun. 1675, n. 1540; 29 jan. 1752, n. 2418, ad 7 et 8. 

5. 7 sept. 1861, n. 3108, ad 6; 11 sept. 18i7, n. 2956, ad 9. 
6. 17 sept. 1822, n. 2621, ad 9. 
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le Saint Sacrement, ou après l'avoir momentanément 
rentré dans le tabernacle, sans encensement ni béné- 
diction; la procession des cierges et celle des rameaux 
ne serait pas supprimée dans ce dernier cas. La pro- 
cession terminée, on ferait de nouveau l'exposition, 
sans prières, ni encensement, ni bénédiction. 

Le Jeudi Saint, on exposerait le Saint Sacrement 
jusqu'au commencement de la messe solennelle pour 
le renfermer alors ; après la messe on porterait pro- 
cessionnellement, comme à l'ordinaire, le calice et 
l'hostie au reposoir pour y continuer l'adoration, mais 
sans bénédiction le soir. 

Le Vendredi Saint, l'adoration proprement dite se 
ferait à l'autel du reposoir jusqu'à l'office du matin, 
où elle se terminerait sans bénédiction ni exposition 
nouvelle *. 

Le Samedi Saint, on commencerait l'adoration per- 
pétuelle après la messe solennelle, pour la continuer 
jusqu'au soir et la terminer comme de coutume, par 
la bénédiction du Très Saint Sacrement. 

La manière que nous venons d'indiquer pour le 
Jeudi ou le Vendredi Saint ne pourrait être pratiquée 
dans les églises ou chapelles où Ton ne ferait pas les 
offices de la Semaine Sainte. C'est pourquoi l'adora- 
tion perpétuelle devrait y être interrompue depuis le 
matin du Jeudi Saint jusqu'à celui du Samedi. 

La procesion de la fête de saint Marc et des jours 
des Rogations pourrait apporter quelque modification 
à l'adoration perpétuelle. Si cette procession doit se 
faire à l'intérieur de l'église, on renferme le Saint Sa- 
crement durant ce temps-là; mais on peut omettre la 
procession, il faudrait alors réciter à genoux les lita- 
nies devant le Saint Sacrement. Si la procession se 
faisait en dehors de l'église, rien ne serait changé ; mais 

1. 12 mart. 1836, n. 2740, ad 4. 

Gérëmonial. — ^ Tome II, 7 
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on aurait soin qu'il restât un nombre suffisant d'ado- 
rateurs. 

La commémoraison générale des défunts, le 2 no- 
vembre, n'est pas un obstacle à l'adoration perpétuelle. 
On récite l'office des morts et Ton en dit la messe à 
une chapelle distincte de l'autel de l'exposition ; s'il 
n'y a qu'un autel, on chante ou on dit la messe du 
Saint occurent, s'il est du rite double, et de Toctave, 
ou la messe votive du Saint Sacrement, selon le cas *. 

L'Eglise ne veut pas d'ornements noirs devant le 
Saint Sacrement exposé. 

§ II. — Lbs Cérémonies db l'exposition et du salut 

On portera d'abord sur l'autel, près du milieu et du 
côté de l'Evangile, l'ostensoir couvert d'un voile, la 
bourse avec son corporal et la clef du tabernacle ; le 
voile humerai sera placé sur la crédence avec le livre 
des oraisons, il pourrait aussi se trouver sur le pre- 
mier degré de l'autel, du côté de l'Evangile. On déplie 
le corporal. Si le Saint Sacrement était apporté d'un 
autre autel, c'est vers cet autel qu'il faudrait porter 
d'abord la bourse, la clef du tabernacle, le voile hu- 
merai, en y ajoutant Vombrellino, Dans ce cas, le Saint 
Sacrement ne doit pas être transporté dans l'ostensoir, 
mais dans la custode ou la lunule, et sans être décou- 
vert 2. Le diacre pourrait suppléer le prêtre'. 

Le prêtre qui doit officier se lave les mains, prend 
le surplis (ou l'amict et l'aube), l'étole et la chape 
blanches. Si le salut suivait immédiatement les vêpres, 
il irait directement de sa banquette à l'autel pour y 
prendre l'étole sous la chape, s'il ne l'avait déjà *, et 
attendrait ceux qui doivent servir à la cérémonie. 

1. 14 jan. 1873, n. 3302, ad 1 et 2. 

2. 2 jun. 1883, n. 3576, ad 12. 

3. 11 sept. 1847, n. 2951, ad 9. 

4. Ephem, litturg. T. II, p. 93. 



FONCTIONS DU RITUEL EXTRA-SACRAMENTELLES 111 



r 

■ F( 

I Au moment voulu, le célébrant et ses ministres font 
une inclination à la croix de la sacristie et se rendent 
à l'autel dans Tordre suivant : le thuriféraire, les cé- 
roféraires, le cérémoniaire, les chapiers, le sous-dia- 
cre en aube et en tunique, le diacre en aube, étole et 
dalmatique, si le célébrant a pris Taube, puis le célé- 
brant lui-même ; ils ont soin de saluer le chœur, posi- 
tis ponendis. Ces derniers marchent jusqu'au pied de 
l'autel, les mains jointes et la tête couverte. A défaut 
du diacre et du sous-diacre, deux chapiers pourraient 
assister le célébrant. Un diacre ou un prêtre en surplis 
et en étole transversale ou pendante, pourrait l'assis- 
ter pour exposer le Saint Sacrement. Il faudrait au 
moins deux servants, dont l'un tiendrait l'encensoir et 
marcherait devant le célébrant, et l'autre l'assisterait, 
se tenant à sa gauche pour lui donner, en temps op- 
portun, le livre, le voile humerai, etc. 

En arrivant à l'autel, on se découvre ; les porte- 
fliambeaux vont aux deux côtés, le thuriféraire se 
place du côté de l'épître, les assistants du prêtre à 
ses côtés, et tous font la génuflexion. 

Le célébrant monte aussitôt à l'autel pour exposer 
le Saint Sacrement; tous les autres se mettent alors à 
genoux, les céroféraires in piano, et les autres sur le 
premier degré, à l'exception du thuriféraire, qui peut 
rester debout ; s'il y a un diacre ou un prêtre assis- 
tant, il monte à l'autel pour Texposition. Le célébrant 
(le diacre ou le prêtre assistant), debout sur le mar- 
chepied, prend tout d'abord la bourse pour en retirer 
le corporal qu'il déploie sur l'autel, s'il n'y est déjà, 
et remet la bourse vers le côté de l'Evangile, droite 
et appuyée, l'ouverture en bas. Il place l'ostensoir en 
travers au milieu de l'autel ou sur le corporal, et ou- 
\ïe le tabernacle ; après avoir fait la génuflexion, il 
prend la custode, la dépose sur le corporal, referme le 
tabernacle, et, sur le corporal la place dans l'osten* 
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soir; il le tourne en face, mais non du côté de son ou- 
verture, et fait la génuflexion. 

Il descend aussitôt, si l'ostensoir doit rester sur la 
table de l'autel; mais pour le placer sur le trône, il 
monterait sur un escabeau, tenant l'ostensoir de la 
main droite; après quoi, il ferait une nouvelle génu- 
flexion sur le marchepied de l'autel et descendrait un 
peu par le côté pour se mettre à genoux sur le premier 
degré. Le clerc ou le servant, qui tiendrait l'escabeau 
et le retirerait, ferait les deux génuflexions avec le 
célébrant. 

Une fois descendu de l'autel, et après s'être mis à 
genoux sur le premier degré, le prêtre fait une incli- 
nation profonde au Saint Sacrement et se lève pour 
mettre l'encens. A ce moment, le thuriféraire qui fait 
aussi l'inclination s'il était à genoux, ou la génu- 
flexion s'il était debout, s'approche de lui avec l'en- 
censoir et la navette; il donne celle-ci au diacre ou au 
cérémoniaire, qui la tient ouverte et présente la cuil- 
ler au célébrant, sans aucun baiser; celui-ci répand 
l'encens sur le feu, sans bénédiction. 

Le célébrant se met à genoux, reçoit sans baiser li- 
turgique l'encensoir du diacre ou du thuriféraire; il 
encense le Saint Sacrement de trois coups, faisant une 
inclination profonde avant et après. Celui qui serait 
alors à sa droite, prêtre assistant, diacre, chapier ou 
thuriféraire, relèverait le bord de sa chape. L'encen- 
soir est rendu au thuriféraire. 

Si la bénédiction ne devait pas suivre l'exposition, 
tous se retireraient à la sacristie dans le même ordre 
que pour l'arrivée, après avoir fait la génuflexion à 
deux genoux, in piano; on ne se couvrirait que lors- 
qu'on ne serait plus en vue du Saint Sacrement ou 
bien on commencerait la messe ou les vêpres, si Tun 
de ces deux offices devait suivre immédiatement. 

Si la bénédiction doit suivre l'exposition, mais après 
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un certain nombre de morceaux chantés, le thurifé- 
raire reporte son encensoir derrière Tautel ou à la sa- 
cristie, en faisant, dans ce dernier cas, la génuflexion 
à deux genoux au milieu du sanctuaire et quand il 
revient. Il garderait son encensoir et resterait à sa 
place, si la bénédiction n'était séparée de l'exposition 
que par un court intervalle. 

Aux mots Tantum ergo, tous s'inclinent profondé- 
ment jusqu'à Veneremur cernm* inclusivement*. 

Aux premiers mots qui suivent, le thuriféraire se 
présente de nouveau pour que le célébrant mette 
l'encens, et procède au second encensement ; tout 
se passe comme pour le premier. D'après Gardellini, 
on pourrait remettre l'encens et n'encenser qu'à ces 
mots Genitori Genitoque. 

Après le chant de Panem de ccelo, le célébrant se 
lève, sans faire aucune inclination nouvelle, et chante 
sur le ton férial J'oraison : Deus qui nobis sub sacra- 
tnentOy avec sa conclusion. Ceux qui l'assistent peu- 
vent tenir le livre devant lui ; il peut aussi le faire 
lui-même. Il se remet ensuite à genoux. 

Le diacre, ou le prêtre assistant, monte à l'autel si 
l'ostensoir est au-dessus et le descend ; avant et après, 
il fait sur le marchepied de l'autel la génuflexion 
avec le clerc, qui s'occupe de l'escabeau et demeure à 
genoux au même endroit, un peu sur le côté de l'épî- 
tre. En faisant la génuflexion, le prêtre, mais non le 
diacre, pose la main sur l'autel. 

Pendant ce temps, un autre clerc ou servant a placé 
le voile humerai sur les épaules du célébrant. 

Celui-ci monte à son tour à l'autel, accompagné du 
diacre et du sous-diacîre, ou, à leur défaut, de deux 
chapiers assistants; après avoir fait la génuflexion, 
les mains posées sur l'autel, il prend lui-même l'os- 

1. Comm, in Instr. Clem., § XXII, n. 13 et 14. 
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tensoir ou la reçoit debout * des mains du diacre ou 
du prêtre qui l'a descendu et qui le lui présente debout 
aussi. Après quoi, ce dernier, diacre ou prêtre, en 
étole, se met à genoux du même côté. Les deux assis- 
tants qui seraient montés avec le célébrant se met- 
traient à genoux sur le plus haut degré. Si le diacre 
en dalmatique avait descendu le Saint Sacrement, 
après avoir donné Tostensoir au célébrant, il viendrait 
se mettre à genoux à côté du sous-diacre. 

Si le célébrant devait descendre l'ostensoir, après 
l'avoir déposé sur le corporal, il viendrait s'agenouil- 
ler sur le plus haut degré pour recevoir le voile hu- 
merai. 

Si l'ostensoir était sur l'autel, le prêtre recevrait le 
voile humerai au bas des degrés ; le diacre ou le prê- 
tre, en étole, lui présenterait l'ostensoir; après que le 
prêtre ou le diacre, restant debout, aurait remis Tos- 
tensoir au célébrant, il se mettrait à genoux sur le 
plus haut degré pour relever la chape durant la béné- 
diction. Tout ceci cependant n'est pas de rigueur. 

Après avoir reçu Tostensoir ou l'avoir pris lui-même 
sur l'autel, le célébrant le tient des deux mains cou- 
vertes du voile ; il a la main droite vers le nœud, la 
gauche sous le pied et tourne vers son visage l'ouver- 
ture de l'ostensoir : se tournant alors par sa droite 
vers le peuple, il donne la bénédiction en faisant un 
signe de croix avec Tostensoir. Il l'élèvera jusqu'à la 
hauteur des yeux, et, sans dépasser la tête, l'abais- 
sera en ligne droite jusqu'au dessous de la poitrine; 
par la même ligne verticale, il le ramènera à la poi- 
trine, puis de là jusqu'à l'épaule gauche par une ligne 
horizontale, et de celle-ci à l'épaule droite, le rame- 
nant encore en ligne droite à la poitrine; il l'arrête un 

1. 14 jan. 1898, n. 3975, ad 4. — Dans cette réponse il faut 
corriger ainsi la citation du Cérémonial des Ëvêques : Gap. 33, 
§. 27 où il s'agit de la Bénédiction. 
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instant comme pour faire adorer l'Eucharistie à toute 
l'assistance ; il achève ensuite le cercle en se retour- 
nant sur sa droite, et dépose l'ostensoir, à moins qu'il 
ne soit repris par le diacre ou le prêtre qui l'a pré- 
senté tout d'abord. La manière que nous venons d'in- 
diquer n'est pas cependant obligatoire, et tout en l'ap- 
prouvant, la Sacrée Congrégation a répondu qu'on 
pouvait s'en tenir au Cérémoniaire des évêques*, où 
il est simplement demandé qu'on fasse avec le Saint 
Sacrement le signe de croix sur le peuple ^ 

Quand l'évêque assiste à la bénédiction du Saint 
Sacrement, il peut se tenir à genoux dans la première 
stalle du chœur ou sur un prie-Dieu devant l'autel, 
ou, si l'espace manque, vers le coin de l'épître. Deux 
prêtres assistants ne sont pas nécessaires. Soit en 
arrivant au chœur soit en le quittant, le célébrant et 
les ministres doivent faire un salut à l'évêque pourvu 
que le Saint Sacrement ne soit pas exposé. S'il est 
exposé, le célébrant et les ministres s'agenouillent 
au milieu de l'autel. Si l'évêque est en cappa magnay 
il doit lui-même imposer l'encens et encenser le Saint 
Sacrement, avec le secours du chanoine le plus digne 
ou du premier assistant du célébrant sans baisers ni 
bénédiction ; si l'évêque n'est pas en cappa magna^ le 
célébrant impose l'encens et encense le Saint Sacre- 
ment. Le célébrant bénit avec le Saint Sacrement 
l'évêque, le clergé et le peuple. 

La bénédictien finie, le célébrant dépose l'ostensoir 
sur le corporal, fait la génuflexion et descend au bas 
des degrés, si le diacre ou un autre prêtre doit ren- 
fermer le Saint Sacrement. S'il devait lui-même ren- 
fermer la sainte Hostie, il s'agenouillerait seulement 
sur le plus haut degré, et c'est là qu'on viendrait lui 

1. L. II, c. XXXIII, 27. 

2. 21 mars 1676, n. 1563, ad 2, 
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ôter le voile. Le diacre ou le prêtre assistant reçoit 
l'ostensoir debout*. 

Le Saint Sacrement est renfermé de la manière sui- 
vante. Après avoir fait la génuflexion, le célébrant, le 
diacre ou le prêtre qui assiste, tourne obliquement 
l'ostensoir, y prend la custode et la dépose sur le 
corporal ; de la main gauche, il met l'ostensoir hors 
du linge sacré. Il ouvre le tabernacle sans nouvelle 
génuflexion, y replace la custode, fait la génuflexion, 
referme le tabernacle, plie, s'il le veut, le corporal et 
le remet dans la bourse, puis descend et laisse sur 
l'autel la bourse, l'ostensoir et la clef du tabernacle. 
Le diacre, s'il n*était pas en dalmatique, ou le prêtre 
assistant, quitte alors son étole. 

Si le Saint Sacrement n'était pas à l'autel de l'expo- 
sition, il serait rapporté à sa place ordinaire, avec les 
mêmes cérémonies qu'au commencement. 

Lorsque tout est terminé, le célébrant et ses offi- 
ciers retournent à la sacristie dans le même ordre et 
de la même manière que pour l'arrivée. 

Art. II. -— Expositions et Bénédictions privées. 

L'exposition privée consiste à ouvrir la porte du 
tabernacle pour un certain temps sans en extraire le 
ciboire qui demeure couvert. On peut la faire pour une 
cause privée, c'est-à-dire en faveur d'une personne ou 
d'une communauté. L'autorisation de l'évêque n'est 
pas requise 2. Il faut allumer six cierges au moins'. 
Le célébrant doit avoir le surplis et l'étole ; aucun 

1. 14 jan. 1898, n. 3975, ad 4. 

2. S.C. Gonc, 17aug.l630; S. C.Epise.el Reg.,9dec. 1702; 
S. G. R. 31 mai 1642, n. 800. 

3. S. G. Episc. et Reg., 9 dec. 1602. Vide Instr. Clem. § VI, 
n. 9. 
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encensement n'est prescrit ^ On doit réciter ou chan- 
ter, durant cette cérémonie, quelques prières auto- 
risées de circonstance 2. Le ciboire ne doit jamais 
être placé au-dessus du tabernacle 3. A la fin de l'ex- 
position privée, on peut donner la bénédiction avec le 
ciboire couvert *. On ne le sortirait du tabernacle que 
pour cette bénédiction, qui ne peut se donner qu'une 
fois le jour s. Pour cette bénédiction, le célébrant se 
sert ;du voile humerai «. Léon XIII a permis de faire 
chaque jour du mois d'octobre Texposition privée et 
d'y donner la bénédiction avec le ciboire dans les égli- 
ses pauvres, en laissant toutefois aux évêques le soin 
déjuger de Topportunité ^. 

Il est permis, de plus, de terminer les exercices du 
mois de Marie ou autres qui se font après la messe, 
par une exposition privée et par la bénédiction du ci- 
boire avec le voile humerai et sans quitter la chasu- 
ble «. 

CHAPITRE III 

LE CULTE DES SAINTES RELIQUES 

On entend par reliques proprement dites les objets 
qui ont appartenu à Notre Seigneur ou aux Saints; à 
Notre Seigneur : les Instruments de sa Passion, le 
Saint Suaire, la crèche, la sainte Tunique; aux saints : 

1. 11 sept. 1847, n. 2957. 

2. 7jul. 1876, n.3402, ad 1. 

3. 16 mart. 1876, n. 3394, ad 1. 

4. 30 nov. 1895, n. 3875, ad 3. 

5. Benoît XIV, last. 30; — Comm. in Instr. Clem,^ § xxxv, 
n. 26. 

6. 21 febr. ^896, n. 3888, ad 3. 

7. 4 febr. 1886, n. 3650, in fine, 26 aug. 1876, n. 3666. 

8. 20JQ1.1894, n. 3833, ad 3. 

cérémonial. — Tome II. - 7. 
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leurs corps en tout on en partie ; les objets qui ont 
servi à ces derniers, comm^ leurs vêtements, les ins- 
truments de leur pénitence ou de leur martyre, ne 
sont que des reliques improprement dites. Le culte 
si légitime des saintes Reliques consiste surtout à les 
exposer publiquement à la vénération des fidèles, à 
les leur faire baiser pieusement, à les encenser, à en 
bénir l'assistance, à les porter solennellement dans 
les processions, à faire un office spécial d'un saint dans 
certains cas, à placer les reliques dans les pierres, 
d'autel. 

Nous donnerons d'abord les principes généraux sur 
le culte dû aux saintes reliques, puis les détails sur 
les pratiques de ce culte. 

Art. V. — Principes généraux. 

Pour les honneurs à rendre aux saintes reliques, 
on distingue celles qui sont insignes de celles qui ne 
le sont pas. On entend par reliques insignes d'un 
saint, le corps tout entier ou une partie importante, 
comme la tête, un bras, une jambe, ou celle dans la- 
quelle un martyr a souffert; pourvu qu'elle soit en- 
tière et assez considérable ^ Les fragments de ces 
parties, unies artificiellement ensemble, n'en rom- 
praient pas l'intégrité, d'après Merati, Quarti et au- 
tres auteurs. L'avant-bras seul ou l'humérus, ainsi 
que le cœur, la langue, la main miraculeusement con- 
servés, sont aussi une relique insigne^. Il en serait 
de même d'une certaine quantité de cendres, si Rome 
le jugeait ainsi ^ Buruflfaldi place encore parmi les 

1. 8 apr. 1628, n. 460, ad 3; 13 jan. 1631, n. 555; 13 febr. 
1666, n. 1333, ad 3. 

2. 27 jun. 1899, n. 4041, ad 1, 2 et 3, 
J. ^6 oct. :^628, n. 477, ad IQ. 
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reliques insignes des saints une quantité suffisante de 
leur sang, les instruments de leur supplice, leurs vê- 
tements et autres objets importants qui leur auraient 
appartenu. Mais un os de la tête * ou le tibia 2 ne cons- 
tituent pas une relique insigne. 

Les parcelles de la vraie Croix, de la Couronne d'é*- 
pines et des autres instruments de la Passion, du 
bois de la Crèche ou de la Tunique de Notre-Sei- 
gneur, sont classées parmi les reliques insignes. 

En général les reliques ne devraient être conser- 
vées que dans les églises ou les oratoires ; cependant 
il est permis à de simples particuliers de garder chez 
eux les reliques qui ne seraient pas insignes, ainsi 
que de petites parcelles de la vraie croix ou des ins- 
truments de la Passion. 

On peut exposer les saintes reliques dans toute 
église ou oratoire ^ Toutefois, celle des Bienheureux 
ne pourraient l'être que dans les églises où Ton est 
autorisé à faire leur office*. Si les reliques sont ex- 
posées dans le sanctuaire, on ne doit pas les placer au 
milieu, devant Pautel où Ton dit la messe, mais sur 
les côtés. 

Les reliquaires peuvent être placés, comme orne- 
mentation, entre les chandeliers de l'autel, mais ja- 
mais à la place de la croix, ni devant la porte du ta- 
bernacle où réside le Saint Sacrement. On ne 
pourrait pas non plus les placer au-dessus du taber- 
nacle. 

Quand le Saint Sacrement est exposé lui-même, les 
reliquaires ne doivent jamais être sur l'autel ni ex- 
posés dans le sanctuaire. On pourrait néanmoins, en 

1. 20 dec. 1628, d. 490. 

2. 3 jun. 1662, n. 1234, ad 2. 

3. 2 sept. 1690, n. 1842. 

4. 17 apr. 1660, d. 1156, ad:4. 
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pareil cas, les exposer dans quelque chapelle sépa- 
rée. 

Devant les reliques exposées, doivent brûler deux 
cierges *, même quand elles seraient, entre les chan- 
deliers comme ornementation, pourvu qu'elles soient 
alors là, en même temps, comme exposées ^ 

Le prêtre qui expose les reliques, ne doit les por- 
ter que revêtu du surplis et de Tétole. Son étole, s'il 
ne s'agit pas du célébrant, dans l'office du jour, sera 
d'une couleur en rapport avec les saintes reliques, 
rouges pour celles de la Croix, de la Passion et des 
martyrs, blanche pour les autres saints. Il est accom- 
pagné de deux clercs aussi en surplis et portant des 
flambeaux. Un diacre pourrait les exposer, revêtu 
du surplis et de Tétole transversale ; mais il ne les 
encenserait ni avant ni après l'exposition. 

On ne doit pas exposer les reliques de la vraie Croix 
Qu de la Passion en même temps que celles des saints, 
ni les placer dans un même reliquaire ^ 

On fait aux premières les mêmes salutations qu'au 
Saint-Sacrement dans le tabernacle, c'est-à-dire la 
génuflexion à un seul genou, et à celles des saints l'in- 
clination. 

Le chœur peut s'asseoir et se couvrir devant les re- 
liques de la vraie Croix ou de la Passion solennelle- 
ment exposées*. 

Art. I. — Pratiques de ce culte. 

S I. — BaISBMENT DBS SAINTES RELIQUES. 

On ne doit jamais faire baiser les reliques à nu, 
mais seulement à travers le reliquaire qui les ren- 

1. 22 jan. 1701, n. 2067, ad 9. 

2. 12 aug. 1854, n. 3029, ad 13. 

3. 27 mail, 1826, n. 2647; 18 febr. 1843, n. 2854. 

4. 23 maii, 1835, n. 2722, ad 2. 
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ferme. Si le prêtre les fait baiser après la messe ou 
les vêpres, il peut garder les ornements sacrés * . 

§ IL — Encensement des saintes reliques 

^ Le 'prêtre peut encenser les reliques au moment de 
l'exposition qu'il en ferait lui-même. Le célébrant en- 
cense encore à la messe avant l'Introït et à Tofifer- 
toire, après avoir encensé la Croix, les reliques qui 
seraient exposées entre les chandeliers de l'autel; aux 
Vêpres, pendant le Magnificat après avoir encensé 
l'autel, il encense aussi les reliques qui seraient ex- 
posées à l'autel du chœur, ou à un autre dédié aux 
saints de ces reliques 2. Mais il faut que ces reliques 
soient exposées cum luminibus '. 

g III. — Bénédiction avec les reliques 

On doit donner la bénédiction avec la Relique de la 
vraie Croix, après la procession ou la simple exposi- 
tion de la sainte Relique * ; à notre avis on doit agir 
de même pour les autres Instruments de la Passion. 
Le célébrant prend les ornements rouges, à moins que 
la cérémonie ne suive immédiatement un office d'une 
autre couleur. Il encense d'abord et debout et de trois 
coups la relique, en faisant la génuflexion avant et 
après. Il se sert toujours d'un voile humerai rouge, 
et bénit en silence le peuple, comme avec Tostensoir s. 
La relique ne se place jamais sur le corporal. Pendant 
la cérémonie de cette bénédiction, on peut chanter 
quelque hymne ou antienne de la Passion, et à la fin 
le Vexilla Régis ou simplement à partir de la strophe : 

1. 16 mart. 1833, n. 2704, ad 5. 

2. 31 jul. 1665, n. 1322, ad 2. 

3. Id. décret. 

4. 15 sept. 1736, n. 2324, ad 1. 

5. 15 sept. 1736, n. 2324, ad 1 et 2; 18 febr. 1843, n. 2854; 
2 sept. 1871, n. 3256. 
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crux At)e, L'encensement de Ja relique se fait pen- 
dant la dernière strophe ; on chante, aussitôt après, un 
verset et une oraison en rapport avec la cérémonie. On 
pourrait aussi donner la bénédiction avec la relique 
d*un saint, mais seulement après une procession so- 
lennelle en son honneur ^ Durant la bénédiction avec 
la sainte relique, tout le monde est à genoux, môme 
l'évoque. 

§ IV. — Procession des saintes reliques 

On peut porter les reliques aux processions ; il con- 
vient même de le faire à celles de S. Marc et des Ro- 
gations 2. Celles des Bienheureux ne pourraient pas 
être ainsi portées '. 

Les reliques peuvent être ainsi portées en proces- 
sion, soit par le prêtre qui préside la cérémonie, soit 
par plusieurs ecclésiastiques, mais ces derniers en 
simples surplis, et sans ornements sacrés*. 

Ceux qui portent la relique doivent être décou- 
verts* à l'exception d*un Evoque, qui, portant une 
relique, ne serait pas moins couvert de la mitre «. 

On ne peut pas porter sous un dais les reliques des 
saints ; mais l'honneur du dais peut être rendu aux 
reliques de la vraie Croix et des Instruments de la 
Passion^. ^ 

S'il s'agit d'une relique insigne à transférer, la pro- 
cession revêt un caractère plus solennel, et le Rituel 
s'en occupe dans les lignes suivantes sous le titre IX 
De ProcessionibuSj cap xiv. De Processione in Translatione 
sacrarum Reliquiarum insignium : 

1. 24jul. 1683, n. 1711, ad 1. 

2. 14 apr. 1674, n. 1509. 

3. 27 sept. 1659, n. 1130, ad 11. 

4. 9 aug. 1653, d. 950; 26 jan. 1658, n. 1048. 

5. 2 sept. 1690, n. 1841, ad 1. 

6. 18 aug. 1877, n. 3434, ad 4. 

7. 87 mm 18^, n, 2647. 



FONCTIONS DU RITUEL EXTRA-SACRAMENTELLES 123 

L'Eglise, uinsi que les rues ou chemins par où devra 
passer la procession, seront ornés le plus convenablement 
possible. Les prêtres et les ministres sacrés, revêtus de 
leurs ornements de couleur blanche ou rouge, selon le Saint 
dont on porte les restes, précéderont ces reliques en tenant 
des cierges allumés. 

Ils chanteront les litanies avec l'invocation du Saint, le 
Te Deum^ le psaume Laudate Dominum de cœlis, les deux sui- 
vants et d'autres encore, les hynmes du propre ou du com- 
mun du Saint dont on porte les reliques. 

Nous devons ajouter à ce texte quelques explica- 
tions : 

Le titre du Rituel suppose des reliques insignes. 
On ne pourrait donc pas faire une translation de reli- 
ques qui ne le seraient pas. Le bois de la vraie Croix 
et de la Couronne d'épines, ainsi que les instruments 
de la Passion, sont aussi regardés comme reliques in- 
signes ; mais une petite parcelle ne suffirait pas. 

Les décorations de l'église et des rues doivent être 
en rapport avec la cérémonie. Les images du saint ; 
les symboles de sa science, de sa vertu, de son mar- 
tyre; les devises qui rappellent sa vie y trouvent leur 
place naturelle. 

La solennité demande qu'un certain nombre de mi- 
nistres sacrés soient revêtus de la chape ou des orne- 
ments de leur ordre. La croix pourrait y être portée 
pareillement par un sous-diacre paré, mais les ecclé- 
siastiques, qui porteraient ces reliques ne doivent avoir 
que leur surplis*. 

Si le nom du saint dont on porte les reliques n'est 
pas dans les litanies, on l'y insère à son rang, mais 
pour cette fois seulement. Il peut être placé le premier 
parmi ceux de sa classe hiérarchique. On commence 
les chants par les litanies; puis, selon le trajet, on 

\, 23 sept, 1837, n, 2769, ^ 4- 
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continue par les psaumes et les hymnes indiqués, et 
Ton termine par le Te Deum qui serait chanté à la ren- 
trée dans l'église. 

Pendant la procession de la vraie Croix ou de quel- 
que Instrument de la Passion, on chanterait le Ve- 
xilla Regisy en répétant, si on le veut, Crux Ave, 
après chaque strophe; si le trajet le permettait, on 
ajouterait d'autres hymnes, ainsi que des psaumes ou 
des répons, empruntés à l'office de la Croix, et de 
préférence à celui de son Exaltation. On réciterait à la 
fin le verset et l'oraison soit de TExaltation, soit de 
rinvention de la Sainte Croix, soit encore de la Pas- 
sion, selon le temps liturgique. 

Deux thuriféraires balancent leurs encensoirs au- 
dessus du sol devant la sainte relique. 

Quand il le peut commodément, l'officiant, paré de 
Tétole et de la chape, doit porter le reliquaire tête 
nue. Cet officiant doit être le plus digne du clergé lo- 
cal*. Si une messe précède ou suit cette procession 
solennelle, c'est le même qui doit la dire 2. 

Après la procession, le célébrant encense les reli- 
ques comme au départ ; il chante ensuite un verset et 
une oraison de la Passion ou du saint, selon la cir- 
constance. 

La bénédiction avec la relique qu'on vient de porter 
peut terminer la cérémonie, si c'était une relique d'un 
saint; elle serait requise si c'était une relique de la 
vraie Croix ou d'un Instrument de la Passion. 

On peut aussi, après cette bénédiction, faire baiser 
la sainte relique aux fidèles. 

On ne pourrait pas faire ainsi la translation solen- 
nelle d'une relique non insigne ; mais on peut la por- 
ter en procession ; rien dans le texte ne s'y oppose. 

1. 20 apr. 1641, n. 749. 

2. 9 aug. 1653, n. 950. 
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I V. — Privilège d'un office spégial du saint dont on 

POSSÉDERAIT UNE RELIQUE INSIGNE. 

L'office est facultatif. 

Il ne s'agit que d'un saint canonisé et inscrit au 
Martyrologe*, non d'un saint dont le nom serait in- 
connu, ou auquel on aurait assigné un nom, et dont 
la relique serait ainsi dite baptisée 2. 

La relique doit être authentique et reconnue comme 
telle par l'Ordinaire du lieu^ 

L'office ne peut-être récité qu'au jour même de la 
fête du saint, c'est-à-dire de son martyre ou de sa 
mort*, à moins que le Martyrologe ou un décret de la 
Sacrée Congrégation ne lui assigne un autre jour. Si 
la fête ne pouvait pas se faire ce jour-là, elle ne se- 
rait pas renvoyée ; on n'en ferait pas même mémoire, 
à moins qu'elle ne fût déjà du rite semi-double ou sim- 
ple. 

Le clergé de l'église où la relique insigne est con- 
servée peut seul faire l'office de ce saint. 

Le rite de cet office est double mineur 5, quand 
même la fête ne serait inscrite au calendrier général 
ou au calendrier particulier que sous le rite simple 
ou semi-double ; si elle l'était déjà sous le rite dou- 
ble, ou au-dessus, on le lui conserverait, sans l'éle- 
ver «. 

Si le saint dont on possède la relique était, dans le 
calendrier, uni à des compagnons, l'office ne serait 
que du saint auquel appartient la relique insigne ; les 
autres n'y auraient qu'une mémoire aux premières 
Vêpres et à Laudes avec une neuvième leçon qui leur 

1. 3 jun. 1662, n. 1234, ad 1; 29 sept. 1714, n. 2228. 

2. 7 jun. 1681, n. 1670; 30 jul. 1689, n. 1815, ad 3. 

3. Décru gen. 19 cet. 1691, n. 1853. 

4. 3 jun. 1662, n. 1234. 

5. 13 febr. 1666, n. 1334, ad 3. 

6. Cavalieri, L I", dec. 45, n. 12. 
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serait propre, pourvu qu'elle pût être facilement dé- 
tachée de la légende commune. Cependant, même dans 
ce cas, on ne séparerait pas le saint et ses compagnons 
unis ensemble par la nature des choses *. 

Lorsque le saint a déjà une fête dans le bréviaire, 
on ne peut pas en célébrer une seconde à cause de sa 
relique. 

La fête générale des saintes reliques, concédée à 
plusieurs diocèses, n'empêche pas la fête particulière 
dont il s'agit. 

Si la fête d'un saint non inscrit au Martyrologe 
avait été célébrée avant 1568, époque du décret de 
S. Pie V, la coutume remplacerait l'approbation du 
Saint-Siège. 

La messe du saint dont on possède la relique insi- 
gne a toujours le Credo^. 

S VI. ~ Reliques a placer dans les pierres d'autel 

On ne peut consacrer un autel sans reliques 3. On 
choisit les reliques d'au moins deux martyrs, auxquel- 
les on peut ajouter celles d'autres saints*. Elles sont 
placées dans une cavité {sépulcre ou tombeau,) Sous 
peine de nullité de la consécration, ce tombeau doit- 
être fermé par une petite pierre ou par un morceau 
de métal ; il ne suffirait pas qu'il fût simplement re- 
couvert de cire ou de ciment ^ Si, à raison du défaut 
que nous venons de signaler, la consécration d'un 
autel a été invalide, Léon XIII permet aux évêques, 
qui lui en font la demande, de la régulariser, par eux- 

1. 16 jan. 1677, n. 1589, ad 2; 20 jun. 1899, n. 4037, ad 3. 

2. Ktt6. miss. Pars. I, tit. xi, n. 1. 

3. Decr» Grat. p. 1. dist. 68, can. 4; pars. 11, cause 26,9,6, 
can. 3. 

4. 13 apr. 1867, n. 3155. 

5. 31 aug. 1867, n. 3162, ad 2; 28 jul. 1883, n. 3535, ad 1 
et 2; 15 dec. 1882, n. 3567, ad 1 ; 23 jun. 1892, n. 3779, ad 4. 
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mêmeis, ou par un prêtre délégué par eux au nom du 
Saint-Siège, en observant les conditions suivantes : le 
délégué se bornera à remettre des reliques authenti- 
ques dans le tombeau, qui sera fermé et scellé par 
une petite pierre, et il accompagnera le tout des priè- 
res et des rites indiqués pour cela dans le Pontifi- 
cal*. 

Avec l'opinion commune, nous regardons les reli- 
ques comme essentielles à la consécration. Le tom- 
beau des reliques est ordinairement scellé du sceau 
épiscopal qui témoigne de l'authenticité des reliques et 
de la consécration de l'autel ; mais ce n'est pas néces- 
saire 2. 

Le tombeau doit être placé au milieu de la pierre. 
Quand il s'agit de l'autel fixe, il peut l'être à la partie 
antérieure ou postérieure de la base, ou encore sur la 
base même^ de manière que la table le recouvre. 

Quand, même pour un instant, le tombeau a été privé 
ou dépouillé de ses reliques, ou simplement ouvert ', 
ou quand la pierre du tombeau a été brisée, la pierre 
d'autel perd sa consécration. 

CHAPITRE IV 

LES BÉNÉDICTIONS D'OBJETS OU DE PERSONNES 

Art. I — Des Bénédictions en général. 

Le mot Bénédiction désigne une cérémonie ecclésias- 
tique qui confère à une personne ou à un objet un titre 
à la protection divine ou à l'exercice du culte. On dis- 
tingue les bénédictions invocatives et les bénédictions 
constitutives. 

1. 28 jul. 1883, n. 3585, ad 3. 

2. 10 mail 1890, n. 3726, ad 3. 

3. 23 mail 1846, n: 2911. 
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Les premières consistent à implorer la protection 
divine soit sur les personnes, en vue de leur bien spi- 
rituel et corporel, soit sur les choses qui deviennent 
ainsi un instrument de cette protection divine. Les 
secondes constituent les personnes ou les choses dans 
un état nouveau en les consacrant au culte divin, ou 
en les revêtant d'un caractère religieux. 

Les Bénédictions peuvent aussi contribuer à la ré- 
mission des péchés; et l'Eglise peut attacher des Indul- 
gences aux objets bénits. Ajoutons que le ministre de 
ces bénédictions peut leur donner, par sa ferveur, une 
efficacité plus grande. 

Voici, d'après le Rituel, les règles concernant le mi- 
nistre, les ornements dont il doit être revêtu, les for- 
mules et les rites communs à toute bénédiction, et 
quelques autres points pratiques; nous y ajouterons 
les explications voulues. 

51. — Le Ministre 

Avant tout, le simple prêtre doit connaître les bénédic- 
tions qu'il peut faire, et celles qui, par le Droit, sont réser- 
vées à l'évêque. Il aura soin dç ne pas usurper de sa pro- 
pre autorité, par ignorance ou par témérité, les fonctions 
qui relèvent d'une dignité plus haute. 

Le ministre des bénédictions est donc l'évêque ou le 
simple prêtre. Ils offrent seuls le Saint Sacrifice et 
administrent les sacrements, ils sont les pères des 
âmes, à eux seuls convient le pouvoir de bénir. Les 
diacres l'ont aussi, il est vrai, mais seulement dans 
deux cas intimement liés à leurs fonctions: ils bénis- 
sent le cierge pascal, le samedi saint, et la tombe d'un 
défunt dont ils présideraient les funérailles à défaut 
du prêtre et avec la permission de Tévêque *. Les lec- 
teurs pourraient aussi bénir les fruits nouveaux et au- 

1. 14 aug. 1858, n. 3074, ad 2. 



r 



FONCTIONS DU RITUEL EXTRA-SACRAMENTELLES 129 

très comestibles; mais ce pouvoir est lié; pourTexer- 
cer, il leur faudrait une délégation. 

Cependant le prêtre ne peut pas faire toutes les bé- 
nédictions: plusieurs sont réservées àTévèque; d'au- 
tres au Souverain Pontife. Parmi les premières, il en 
est pour lesquelles l'évèquepeut, de sa propre autorité, 
déléguer un simple prêtre, d'autres pour lesquelles il 
ne peut déléguer qu'en vertu d'un induit. L'induit est 
nécessaire, quand il s'agit de bénir les objets suivants : 
les vêtements sacerdotaux, les nappes d'autel, les cor- 
poraux et les purificatoires, le tabernacle, le ciboire, 
la lunule, les pâlies et Tostensoir. Quant aux autres 
bénédictions c'est-à-dire la bénédiction solennelle des 
croix, des images de Notre-Seigneur, de la Sainte 
Vierge et des saints S la bénédiction de la première 
pierre d'une église ou d'un oratoire public où Ton doit 
célébrer la messe et d'un cimetière, la réconciliation 
d'une église profanée qui a été seulement bénite, et 
d'un cimetière, Tévêque peut, de sa propre autorité, 
déléguer un simple prêtre. Celui-ci ferait usage des 
formules du Rituel ou du Missel, et non de celles du 
Pontifical. 

Toutes les bénédictions indiquées dans le Rituel, 
avant celles qui sont réservées à l'évêque, peuvent être 
faites par le simple prêtre. Parmi les bénédictions 
communes, il en est cependant qui appartiennent au 
curé, et qu'un autre prêtre ne peut licitement faire 
qu'avec sa permission, telles sont: la bénédiction des 
époux intra missam; des maisons le samedi saint, des 
fruits et des champs, surtout si la bénédiction se fait 
solennellement. Tout prêtre peut faire les autres béné- 
dictions *, mais non dans une église étrangère, ou une 
chapelle annexée à l'église, si le curé s'y opposait. Il 

1. 12 jul. 1704, n. 2133, ad 2. — S. C. Indulg. 7 jan. 1843. 

2. 12 jan. 1704, n. 2123, ad 6. 
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ne les ferait pas non plus publiquement et avec solen- 
nité sur un territoire étranger, sans la permission de 
celui qui a juridiction sur ce territoire. 

Les pouvoirs des abbés et autres supérieurs des ré- 
guliers pour les bénédictions sont plus étendus que 
ceux des simples prêtres, mais moins étendus que ceux 
des évêques. De droit commun, et seulement pour leur 
église et leur monastère, les abbés et tous ceux qui 
ont l'usage des pontificaux peuvent faire toutes les 
bénédictions réservées aux évêques, quand elles ne 
demandent pas d'onction*. Les cloches, les calices, les 
pierres sacrées, etc., qui supposent Tonction sainte, 
ne peuvent être bénits par eux qu'en vertu d'un induit, 
et encore avec la même restriction 2. 

En vertu d'un privilège du Saint-Siège, les supé- 
rieurs des réguliers, autres que les précédents, et 
même les supérieurs locaux, comme les Provinciaux, 
les Recteurs, les Prieurs, les Gardiens, les Ministres, 
peuvent aussi faire toutes les bénédictions réservées 
aux évêques et qui ne supposent pas d'onction, mais 
seulement aussi pour leur église et leur monastère '. 

Celui qui, sciemment et de son autorité propre, fe- 
rait une bénédiction réservée, pécherait mortellement, 
et serait même irrégulier, d'après Baruflfaldi*, qui cite 
Quarti 5. 

§ II. — Les ornements 

Pour toute bénédiction donnée hors de la messe, le prê- 
tre doit au moins être revêtu, si le Missel ne le prescrit 
autrement, du surplis et de Tétole; celle-ci sera de la 

1. 27 sept. 1659, n. 1131, ad 18; 30 jul. 1689, n. 1815, ad 2; 
16 mail 1744, n. 2377, ad 2. 

2. 27 sept. 1659, n. 1131, ad 19;16maii 1744, n. 2377, ad 1. 

3. 16 maii 1744, n. 2377, ad 3 ; 31 aug. 1867, n. 3157, ad 11. 

4. Tit. xLiv, § 1, n. 23. 

5. De Benedict., tit 11 « 
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couleur voulue par le temps ou le jour liturgiques, à moins 
d'indication contraire. 

La chape est requise pour la bénédiction solennelle 
des cierges, des cendres, des rameaux, d'une église, 
etc.. De même, pour les bénédictions qui se feraient 
à l'autel, immédiatement avant ou après la messe, à 
Texception des trois premières mentionnées plus haut, 
le prêtre ou l'évêque gardent les ornements de la messe, 
moins le manipule. 

Bénir un objet sans les ornements voulus ne serait, 
à notre avis, qu'une faute vénielle. Aucun ornement 
n'est requis pour les bénédictions privées ni quand on 
doit bénir, avec application d'indulgences, les croix, 
les médailles, les rosaires ou les chapelets, puisqu'il 
suffit d'un signe de croix sans formule ni aspersion 
d'eau bénite *. Néanmoins, la bénédiction du rosaire 
de saint Dominique et celle du chapelet de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs ont un rite particulier, qui semble 
demander le surplis et Tétole. 

Pour les bénédictions qui se font en dehors de la 
messe et non immédiatement avant ou après, la cou- 
leur des ornements doit être celle de Toffice du jour, 
à moins que le Missel ou le Rituel n'en indiquent une 
autre. La rubrique dit en effet: pro ratione iemporis. 
L'étole noire ne peut jamais servir pour les bénédic- 
tions. 

§ III. — Rites et prières 

Le prêtre doit faire les bénédictions debout et tête 
nue. Il est permis de tenir le Rituel. 

Voici, d'après la rubrique, les prières et les rites 
communs à toutes les bénédictions : 

Alu commencement de chaque bénédiction, le prêtre dit 
1 S. C, Indulg.y 14 april. 1840; 7 jan. 1843, 
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le verset: AdjiUorium nostrwn in nomine Domini^ auquel on 
répond: Qui fecit cselum et terram; puis: Dominus vobiscum; 
1^, Et cun spiritu tuo. Il dit ensuite l'oraison ou les oraisons 
propres, de la manière indiquée en son lieu. Enfin, avec 
l'eau bénite, il asperge l'objet, sans rien dire, et l'encense 
de même quand il est prescrit. 

En prononçant Adjulorium nostrum, le ministre fait 
sur lui-même le signe de la croix. Il est tourné, ainsi 
que pendant les versets et les oraisons qui suivent, 
vers la personne ou l'objet à bénir. 

L'aspersion d'eau bénite se fait, à peu d'exceptions 
près, dans toute bénédiction. Le contact de l'eau bénite 
n'est pas nécessaire; il est quelquefois impossible s'il 
s*agit par exemple d'asperger une assemblée de fidèles, 
une statue sur une grande hauteur etc.; il suffit que les 
personnes acceptent l'aspersion, et que l'intention du 
ministre dirige l'aspersion vers les objets. Mais le gou- 
pillon, imprégné d'eau bénite doit la répandre et le prê- 
tre la diriger vers ce qui est bénit. Nous ne regarde- 
rions pas comme valide une bénédiction pour laquelle 
le Rituel indique Taspersion qui n'aurait pas lieu. 

Le Rituel veut enfin que l'on encense Tobjet, quand 
la rubrique spéciale le prescrit. L'aspersion et l'encen- 
sement se font généralement en silence. 

{ IV. — Autres points pratiques 

Le prêtre qui doit bénir un objet sera assisté d'un ser- 
vant qui tiendra le vase d'eau bénite et son goupillon, 
ainsi que le Rituel ou le Missel. On évitera de poser sur 
l'autel, pour les bénir, les objets qu'il ne conviendrait pas 
d'y placer, comme les comestibles; à cet effet, il faut pré- 
parer une table à l'endroit le plus commode. 

Le prêtre doit se servir uniquement du Rituel ou du 
Missel romain. Chaque diocèse a de plus ordinairement 
un certain nombre de formules pour les bénédictions 
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nouvelles. Ce supplément doit être approuvé par la 
Congrégation des Rites K 

Quand on veut bénir un objet pour lequel il n'y a 
pa& de formule particulière, on peut employer la for- 
mule: pro qudcumque re, si elle se trouve dans le sup- 
plément; sinon, et même malgré Tapprobation de cette 
formule, on peut procéder à la bénédiction par ces pa- 
roles : In nomine Patris^ et Filii, et Spiritus sancti, ayant 
soin de faire en même temps un signe de croix sur 
l'objet et de l'asperger d'eau bénite. 

Le Rituel ne parle pas du luminaire. Il n'est donc 
requis que pour les bénédictions solennelles, comme 
celles des cierges de la Purification, des cendres, des 
rameaux, etc. 

L'église est le lieu ordinaire des bénédictions; on 
peut cependant les faire ailleurs, comme à la sacristie, 
et même, pour une cause raisonnable, dans un lieu 
profane, pourvu qu'il soit décent. Les personnes ou les 
choses à bénir doivent être présentes, au moins de cette 
présence morale qui rend vrai le sens des paroles; les 
objets enfermés dans un tiroir, placés derrière une 
porte ou aune trop grande distance, ne seraient certai- 
nement pas bénits. 

Art. IL — Des Bénédictions en particulier. 

§ I. — Bénédictions non réservées 

Elles sont au nombre de dix-neuf dans le Rituel, 
sous le titre VHP, celles: de l'eau, des cierges en de- 
hors du 2 février, des maisons le Samedi Saint, des 
maisons avec l'eau bénite ordinaire en dehors de ce 
jour, d'un lieu quelconque, d'une maison neuve avec 
une autre formule, du lit nuptial, d'un nouveau navire, 
des champs en productions, des pèlerins avant le dé- 
part pour les Lieux-Saints, des mêmes pèlerins à leur 

1. 23 maii 1825, n. 2725, ad 9. 

Cérémonial. — Tome II. 8 
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retour, des aliments surtout au jour de Pâques, de l'a- 
gneau pascal, des œufs^ du pain, du pain encore avec 
une autre formule, des fruits nouveaux, de tout comes- 
tible, de rhuile commune. A ces bénédictions, il faut 
ajouter celle d'une femme après son enfantement, que 
le Rituel place après le sacrement du mariage et dont 
nous parlerons ici en premier lieu, laissant celle de 
Peau dont il a été question dans les fonctions de la 
Grand'Messe. Seulement, sans suivre pas à pas notre 
livre liturgique dans le détail des autres bénédictions 
qui souvent n'offrent pas de difficulté ou sont peu 
usuelles, nous ne donnerons que les explications les 
plus opportunes. 

* 

X^o 1. — Bénédiotion d'une femme après son enfantement ou 

des ReleraiUes. 

Après toute naissance, durant un mariage légitime, 
les mères ont droit à cette bénédiction ; on n'y admet 
pas les autres *. Aucun laps de temps n'est déterminé 
pour cette cérémonie. Saint Charles voulait cependant 
que le pasteur avertit de venir à l'église aussitôt qu'on 
pourrait sortir 2. 

Les relevailles ne sont pas un droit curial ^, il serait 
donc permis à tout prêtre de faire la cérémonie. 

D'après le Rituel, c'est dans une église ou dans an 
oratoire public que doit se faire cette bénédiction *. 
Cependant Tévêque pourrait permettre de la faire 
ailleurs, mais avec l'autorisation du supérieur de l'E- 
glise ou de l'oratoire. La mère n'est pas tenue d'ap- 
porter son enfant. Cette bénédiction pourrait même se 

1. S. Congr. Conc. 18 jun. 1859. 

2. Concil. Provinc. Mediolan. 

3. 12 jan. 1704, n. 2123 ad 6 — 27 nov. 1893, n. 3813. 

4. Id, decr. 
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donner alors que l'enfant serait mort, fût-ce sans 

baptême*. 

Le prêtre, revêtu du surplis et deTétole blanche, se 

rend aux portes de Téglise avec un servant qui tient 
le bénitier. 

Au seuil du temple, mais au dehors, la mère attend 
à genoux qu'on l'introduise. A cause de Tintempérie 
et surtout si la femme a son enfant, elle peut être 
agenouillée à l'intérieur de l'église, à la porte ou à 
l'endroit consacré par l'usage traditionnel du lieu. 
Elle tient un cierge allumé. 

Arrivé devant elle, le prêtre l'asperge d'eau bénite 
en forme de croix. Cette purification et bénédiction est 
suivie de prières qui préparent l'introduction dans le 
temple. 

Après ces prières, le prêtre présente Textrémité 
gauche de son étole à la main droite de la femme et 
l'introduit dans l'église ; il marche à sa droite un peu 
devant elle, en disant : Ingredere in templum Dei, 

La mère est ainsi conduite au pied de l'autel, qui 
peut être celui du Saint Sacrement, de la Sainte Vierge 
ou tout autre. 

Elle se met à genoux, dit le Rituel, pour prier et 
remercier Dieu des bienfaits qu'elle a reçus et, pour 
cela, s'unira aux prières que va faire le prêtre. 

Tourné vers elle, celui-ci récite la triple invocation : 
Kyrie eleison et le Pater; puis plusieurs versets suivis 
d'une oraison où l'on rappelle l'enfantement de Marie. 

Le prêtre asperge de nouveau la femme d'eau bénite 
en forme de croix et en prononçant la formule de bé- 
nédiction ordinaire accompagnée d*un souhait de paix : 
Fax et benedictio Dei omnipotentis Patrisf et Filii et S pi- 
ritus Sancti,., 

Dans quelques endroits, le prêtre lit alors l'évan- 

1. 12 sept. 1857, n. 3058, ad 17 — 19 mai! 1896, n. 3904. 
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gile selon Saint Jean, In principio; met sur la tête de 
la mère Textrémité de son étole, puis la lui fait baiser, 
ainsi qu'à l'enfant, en disant : Pax tecum, 

"N^ Z. — Bénédictions des maisons. 

Il y en a trois dans le Rituel : 

a) Celle du Samedi-Saint. Malgré la rubrique, à cause 
des occupations du Samedi-Saint, on a pris souvent 
un autre jour, tantôt parmi ceux de la semaine sainte, 
tantôt dans Toctave de Pâques; dans ce cas, il con- 
viendrait de ne pas trop différer, afin de conserver 
l'antienne Vidi aquam et de pouvoir se servir de Teau 
désignée, qui a été bénite pour les Fonts et qu'on a 
mise en réserve avant Tinfusion des saintes huiles. 

C'est au curé à faire cette bénédiction *. Les mots 
seu alius sacerdos ne doivent s'entendre que d'un prêtre 
délégué par lui. Il est revêtu du surplis et de l'étole 
blanche. 

Quand tout est prêt, le curé parcourt les maisons de 
la paroisse. Il ira partout, autant que possible, à moins 
que le scandale, le refus formel ou Tindignité d'un 
maître, excommunié non toléré, ne lui interdisent 
rentrée de quelques-unes. Il n'est pas obligé, en as- 
pergeant, de parcourir toute la maison; il lui suffira 
d'aller dans les endroits principaux. 

En parcourant les différentes pièces de la maison, le 
prêtre pourrait réciter tout le psaume Confitemini. Ar- 
rivé à la dernière pièce à bénir, et, après Tavoir asper- 
gée, le prêtre peut y réciter les versets et l'oraison qui 
terminent ; il pourrait aussi les dire dans la pièce prin- 
cipale. 

b) La bénédiction des maisons en un autre temps est 
moins solennelle que la précédente : elle peut n'avoir 
pour objet que quelques maisons ou même une seule; 

1. S. Cong, Conc, 23 nov. 1616; 4 jul. 1720. 
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on la fait avec Peau bénite ordinaire. L'Eglise permet 
que les maisons des fidèles soient bénites en tout 
temps et plusieurs fois, sur le désir de ceux qui les 
habitent. 

Cette bénédiction n'est pas réservée au curé. L'étole 
est de la couleur du jour. Le prêtre peut réciter en 
entier le Miserere en parcourant la maison. Les versets 
et Toraison sont dits aux lieux indiqués pour la béné- 
diction précédente. 

c) La bénédiction d'une maison neuve. 

Après avoir récité la prière dans la pièce principale 
de la maison, le prêtre, revêtu du surplis et de l'étole 
du jour, l'asperge, ainsi que les autres parties, suivant 
le désir des habitants. Tout prêtre peut faire cette bé- 
nédiction. Par maisons neuves, on peut entendre aussi 
les usines^ les ateliers, les magasins. 

NO 8. — Bénédiotlon d'un lieu queloonque. 

Outre les maisons, on peut bénir une cour, une salle 
d'étude ou de récréation, certaines dépendances de là 
maison, même les étables, etc. 

Tout prêtre peut faire cette cérémonie, pour laquelle 
il doit se revêtir du surplis et de l'étole du jour. 

La formule, inspirée par la diversité des objets aux- 
quels cette bénédiction peut convenir, sert encore pour 
tout un espace renfermant une ville, une paroisse, une 
communauté, pour une maison quelconque, neuve 
déjà habitée ; enfin pour un oratoire privé ou une cha- 
pelle provisoire. 

N« 4. — Bénédiotlon des champs en production : Benedictio 

communis super fruges et vineas. 

On peut entendre ici les champs qui produisent les 
légumes, les moissons, les raisins et autres fruits 
(vergers et vignobles). Dans certains diocèses, en 
France surtout, c'était l'usage de bénir solennellement 

cérémonial. — Tome II. 8. 
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les champs, entre Pâques et rAscension, dans une 
procession solennelle. La bénédiction appartiendrait, 
dans ce cas, au curé ou à son délégué *. Mais s'il s'a- 
git des terres d'un particulier, tout prêtre peut la 
faire ; Pétole est de la couleur du jour; par l'intention 
du prêtre, l'aspersion embrasse Tensemble des terres 
à bénir. 

N® 5. — Bénédiction des pèlerins soit avant le départ, soit 

au retour 

A. Avant le départ, — La rubrique s'exprime ainsi : 
d'après ce qui a été établi très anciennement dans 
l'Eglise, les pèlerins qui vont partir pour les Lieux 
Saints doivent préalablement recevoir de leur évê- 
que ou de leur curé des lettres de recommandation. 
Après les avoir obtenues et mis ordre à leurs affai- 
res temporelles, ils se confesseront, entendront une 
messe où l'on ajoutera l'oraison pour les pèlerins 
et les voyageurs, et y recevront dévotement la Sainte 
Eucharistie. A la fin de la messe, les pèlerins s'age- 
nouilleront et le prêtre récitera sur eux les prières 
suivantes. 

Les mots de la rubrique : ad loca sancta peuvent 
s'entendre dans un sens large et pour tout lieu de 
pèlerinage. 

Les lettres de recommandation ne- sont nécessaires 
que s'il s'agit de prêtres pèlerins qui devraient célé- 
brer le saint sacrifice, ou de simples fidèles qui au- 
raient besoin d'être secourus. 

La messe du départ est celle du jour, ou une messe 
votive, si le rite le permet ; on devrait préférer la 
messe pro peregrinantibus; à son défaut, on ajouterait 
sous une seule conclusion l'oraison qui lui est pro- 
pre. Si le voyage devait se faire par mer, on pourrait 
la remplacer par l'oraison pro navigantibus. La couleur 

|, S. C. Conc, 28 aug. 1688, 
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de la messe pro peregrinantibus est violette, parce que 
le pèlerinage revêt toujours un caractère de pénitence. 

Après la messe, les prières du départ seront réci- 
tées par le prêtre, encore revêtu des ornements de la 
messe, ou du surplis et de l'étole violette, s'il n'a pas 
célébré. Il se tient debout, tourné vers les pèlerins 
agenouillés devant Tautel. 

Le Rituel fait observer que : 

S'il n'y avait qu'un pèlerin, toutes ces formules seraient 
au singulier, et si le prêtre qui les récite faisait lui-même 
partie du pèlerinage, il changerait, aux endroits voulus, 
la troisième personne par la première du pluriel. 

D'après Baruflfaldi', Paspersion finale, devrait se faire 
sur chacun des pèlerins qui défileraient devant le prê- 
tre. 

B. Au retour, — Les prières et les rites indiqués sont 
dites et observés par le pasteur de la paroisse ou 
par son délégué, ou bien encore par le directeur du 
pèlerinage ; le prêtre est revêtu de l'étole violette. 

N<> 6. — Bénédiotlon des aliments. 

Elle peut se faire à toute époque de Tannée ; cepen- 
dant le Rituel voudrait qu'elle eût lieu surtout en la 
fête de Pâques. Il n'y a pas d'obligation pour les fidè- 
les de demander les bénédictions qui sont ici indi- 
quées, au nombre de cinq et qui ont pour objet : l'a- 
gneau pascal, les œufs, le pain, les fruits nouveaux, 
un aliment quelconque. 

La bénédiction des œufs, qui se faisait le jour de Pâ- 
ques, n'est plus guère en usage. Elle n'est pas réser- 
vée au curé, tout prêtre peut la faire *. 

Pour la bénédiction du pain^ le rituel nous offre 
deux formules : la première, Domine Jesu Chri^te, sem- 

l 12 jan. 1704, n, 2123, aa 6. 
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blerait destinée au Temps pascal ; la seconde peut 
servir entout temps. Tout prêtre peut faire la béné- 
diction du pain; aucune couleur n'est prescrite pour 
les ornements, elle sera donc celle du jour. La béné- 
diction se fait à la sacristie^ avant la messe, où à la 
messe même, après la lecture de l'antienne de l'offer- 
toire. 

Dans la bénédiction des fruits nouveaux, l'Eglise en- 
tend par le mot fructuum tous les fruits d'arbre ou de 
plantes et par novorum les primeurs. 

Enfin la bénédiction d'un comestible quelconque peut 
comprendre aussi un ensemble de provisions : les ré- 
coltes de la même grange, les vins d'un même cellier, 
etc. 

I II. — Des bénédictions réservées 

Il s'agit des bénédictions réservées à l'évêque et 
des bénédictions apostoliques. 

NO 1. — Bénédictions réservées à PEvôque et à ceux qui en 

ont le pouvoir. 

A. — Bénédiction des ornements et linges 

LITURGIQUES 

Les ornements qui doivent être bénits avant de servir 
au culte sont : 1° d'après tous les auteurs : Tamict, 
Taube, le manipule, Fétole et la chasuble * ; 2° d'après 
le sentiment le plus commun : le cordon, la dalmati- 
que et la tunique 2. Pour tous ces ornements, le prêtre 
délégué emploie les formules du Rituel sous le titre : 
Benedictio sacerdotalium indumentorum in génère ; elles 
sont aussi à la fin du Missel. Quelle que soit la nature 
ou le nombre des ornements, on ne change rien à ces 
formules ^. Les ornements à bénir ne doivent pas être 
nommés. 

1. Rub, miss.; pars II, lit. x, n. 2; De defect.^ tit. x, n. 1. 

2. Benoît XIV, Instr, xxi, n. 12; Ferraris, Gousset. 

3. 4 sept. 1880, n. 3524, ad 2; 2 dec. 1881, n. 3533, ad 1. 
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Les nappes ou linges d'autel sont bénits par deux for- 
mules qui servent aussi à la bénédiction des purifica- 
toires; cependant celle-ci n'est pas de précepte ^ On 
y change seulement les mots altaris, aliare, par ceux 
de calicisy calicem, 

La formule pour la bénédiction des corporaux con- 
siste en trois oraisons; elles indiquent que ces linges 
sacrés servent à l'Eucharistie pour sa consécration, 
son exposition sur Tautel, sa conservation dans le ta- 
bernacle et son transport aux malades. 

LB.pale doit être bénite avec les mêmes formules que 
le corporal ^ . 

Il ne faudrait rien changer à la formule si l'on bé- 
nissait ensemble un corporal et une pale, ou plusieurs 
de ces objets à la fois 3. 

B. — Bénédiction du tabernacle et des vases 

DESTINÉS A recevoir LA SAINTE EUCHARISTIE 

Il y a obligation stricte de bénir le tabernacle de 
l'autel*. Le même précepte existe pour la bénédiction 
des vases qui doivent immédiatement renfermer TEu- 
charistie: ciboires ou custodes, lunules ou croissants. 
La rubrique le suppose clairement quand elle dit que 
le prêtre doit placer les petites hosties à consacrer sur 
le corporal ou dans un vase propre et bénit 5. 

G. — Bénédiction d'une nouvelle croix 

Quoiqu'il n'y ait point de précepte formel sur ce 
point, on bénit les croix établies en des lieux fré- 
quentés, celles qui sont élevées en souvenir de quel- 

1. 7 sept. 1816, n. 2372 ad 12 et 13. 

2. 4 sept. 1880, n. 3524 ad 3, Uq, 

3. 4 sept. 1880, n. 3524 ad m, 2 et 3» q. 

4. 20 jun. 1899, n. 4035 ad 4. 

5. ilw6. miss. 2* pars JI deingressu Sacerdotis ad altare, n. 3. 
- 16 nov. 1649, n. 925, ad 5. 
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que événement remarquable; il est mieux aussi de 
faire bénir les croix du culte privé. On peut aussi bé- 
nir les croix de Tautel et des processions*. Tout prê- 
tre peut faire une bénédiction de croix, mais sans so- 
lennité, privatim et non solenniter^ . 

On se sert des formules indiquées dans le Rituel 
pour la bénédiction réservée. Il faut ajouter la seconde 
oraison à la première, car le titre : alia oralio ad idem 
n'a pas d'autre sens, vu le contexte. 

L'aspersion se fait au moment indiqué par le Ri- 
tuel. 

Le prêtre, faisant alors la génuflexion devant la 
croix, l'adore et la baise dévotement; ce que font après 
lui tous ceux qui le veulent. 

Quand la bénédiction est solennelle, d'autres priè- 
res, hymnes, psaumes en harmonie avec la circons- 
tance, peuvent précéder et suivre le rit liturgique et 
proprement dit. 

D. — Bénédiction des images de Notre-Seigneur, 
DE LA Sainte Vierge et des Saints 

Il est question ici des statues ou des tableaux. 

Baruffaldi et Catalan regardent comme obligatoire 
la bénédiction des statues et des images publiquement 
exposées dans l'église. Les pasteurs zélés ne négli- 
geront pas ce point. En outre, ils auront soin que ces 
images n'aient jamais rien de contraire à l'histoire et 
au bon goût. 

Dans la formule de bénédiction Omnipotens sempiterne 
Deusy qui prévoit toutes les classes des Saints, il n'est 
fait mention ni des saints anges, ni des patriarches 
ou prophètes de l'Ancien Testament, ni des saintes 
veuves. Mais on peut évidemment en bénir les ima- 

1. 12jun. 1704,n. 2143, ad 1. 

2, Id. décret., ad 1, 
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ges; d'après Catalan, leur nom et leur titre seraient 
aussi exprimés à Tendroit voulu. On désignerait éga- 
lement la Sainte Trinité, le Père éternel ou le Saint- 
Esprit, si l'ondevait bénir leur image ou leur emblème. 

La bénédiction liturgique proprement dite pourrait 
être précédée et suivie de quelque chant approprié à 
la circonstance. 

La couleur de Tétole et de la chape serait, d'après 
Baruffaldi, celle de l'office du mystère de Notre Sei- 
gner, de la Sainte Vierge ou du Saint. 

Si cette bénédiction devait être solennelle, un sim- 
ple prêtre ne pourrait la faire sans être délégué. Il en 
serait autrement si l'image ou la statue n'était desti- 
née qu'à la dévotion privée ; mais dans les deux cas, 
le simple prêtre devrait se servir de la formule du 
Rituel. 

E. — Bénédictions pour une nouvelle église 

Avant de construire une église, on doit en bénir et 
en poser solennellement la première pierre ; plus tard, 
après la construction, et quand on ne la consacre pas, 
elle recevra, dans son entier, une autre bénédiction ; 
enfin si, après qu'elle a été bénite, elle venait à être 
profanée, il faudrait la réconcilier. Tout ce que nous 
allons dire concerne aussi les oratoires publics. 

10 Bénédiction et pose de la première pierre pour la 

construction d'une église. 

Les avis préliminaires du RitueL 

D'après les saints canons, l'évoque, de sa propre autorité, 
peut seul permettre l'érection d'une église; mais le prêtre 
qui aurait la faculté d'en bénir la première pierre suivra, 
dans cette fonction, les règles ci-dessous indiquées. 

La veille du jour où le prêtre délégué doit bénir la pre- 
mière pierre, il ira lui-même, à moins qu'il ne charge un 
autre de ce soin, planter une croix dé bois là où se trou- 
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vera Pautel. Cette plantation peut se faire sans les orne- 
ments sacrés; mais il serait mieux que le prêtre fût revêtu 
du surplis et de l'étole. La délégation de l'évêque n*est pas 
nécessaire. Le lendemain, à moins d'un grave obstacle, la 
pierre, qui devra être placée dans les fondations, sera bé- 
nite de la manière suivante : 

Revêtu de Tamict, de l'aube, du cordon, de l'étole et de 
la chape blanches, et accompagné de quelques prêtres et 
autres clercs, en surplis, le célébrant bénit d'abord l'eau 
et le sel, pour faire de l'eau bénite ordinaire et selon la 
formule indiquée plus haut, à moins qu'il n'en ait à sa dis- 
position; puis il commence la cérémonie. 

La première pierre à placer dans les fondations doit 
former un cube parfait. La matière n'est pas dési- 
gnée; elle peut être en pierre véritable ou en terre 
cuite *. On peut graver par avance, sur chaque côté, la 
croix que le prêtre doit tracer pendant la cérémonie. 
11 n'est pas défendu de graver aussi sur cette pierre 
les noms des fondateurs de l'église, la date de la céré- 
monie, etc. On pourrait aussi graver Tinscription sur 
une petite plaque fixée à la pierre : il conviendrait 
alors que cette plaque couvrit l'ouverture où l'on au- 
rait placé, selon l'usage assez général, quelques piè- 
ces de monnaie du temps et un tube renfermant, sur 
parchemin, le procès- verbal de la cérémonie. 

Pour cette bénédiction comme pour celle de l'église 
même, on emploie l'eau bénite ordinaire. Si les cir- 
constances n'ont pas permis d'apporter l'eau bénite, 
on en fait immédiatement avant la cérémonie. Le 
vase est placé sur une table, qui repose sur un tapis 
étendu devant la croix; elle est recouverte d'une nappe 
blanche ; on y dépose tout ce qui est nécessaire pour 
la cérémonie : la première pierre, le vase d'eau bé- 
nite et son goupillon, l'instrument pour tracer les 

1. Baruff, et CavaL 
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petites croix sur la pierre, les ornements du célébrant 
et les surplis pour les clercs assistants. 

Si les fondations ne sont pas déjà creusées, on a dû 
pratiquer d'avance une excavation de la profondeur 
des fondations futures. L'endroit choisi n'est pas celui 
du maître -autel, où est déjà plantée la croix, mais 
Tangle supérieur de Téglise, de manière que la pierre 
en unisse, pour ainsi dire, les deux côtés, et, par eux, 
toutes les parties de l'édifice. 

La cérémonie. 

Le prêtre en accomplit tous les détails, tourné vers 
la croix plantée la veille, à moins que la nature des 
rites ne demande le contraire. La cérémonie a trois 
parties distinctes : la bénédiction du lieu ; la béné- 
diction et pose de la première pierre ; la bénédiction 
des fondations. 

On bénit d'abord la partie principale^ c'est-à-dire 
celle où sera dressé le maître-autel, c'est pourquoi, 
pendant que le chœur chante la première antienne et 
le premier psaume indiqués^ le célébrant asperge d'eau 
bénite l'endroit où est la croix. 

Le célébrant se tourne ensuite vers le lieu qu'il 
vient d'asperger, et chante l'oraison Z)omiwe />ews, ayant 
soin de nommer, à la lettre N, le saint ou la sainte en 
l'honneur duquel l'église doit être bâtie. Ce titulaire, 
choisi par le fondateur, le curé ou le supérieur de 
l'église, peut être un mystère ou un saint. Lorsqu'une 
église est bâtie sous le vocable, non d'un saint mais 
d'un mystère, comme celui de la croix, de la sainte 
Trinité, on ne le nomme pas dans l'oraison; on omet 
ces mots: Et beati vel beatas. N. ^ 

Le célébrant procède ensuite à la bénédiction de la 
première pierre ; tourné vers elle, il dit les versets et 
l'oraison indiqués. 

1. 11 rdart. 1891, n. 3241, ad 3. 
cérémonial. — Tome II. 9 
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La pierre est alors aspergée d'eau bénite; puis, 
avec un instrument, le prêtre y grave une croix sur 
toutes les faces et vers le milieu, répétant à chacune 
des croix : In nomine Patris f , et Filii f, et Spiritus f 
Sancti, Ameriy et traçant trois fois au même endroit le 
rnême signe de croix. Il n'est pas nécessaire que le 
célébrant creuse profondément la pierre, la plus lé- 
gère marque est suffisante. Cependant, pour que ce 
signe sacré soit plus durable, il iïnporte de faire au- 
paravant graver les six croix; le prêtre se contente 
alors d'en suivre les lignes. 

Une seule oraison, Benedic, Domine, fait suite au rite 
précédent. 

Le Rituel passe à la pose de la première pierre. 
L'Eglise invoque encore ici les saints par les grandes 
litanies; on y omet les oraisons finales, et même, 
d'après les auteurs, le Pater, les psaumes et les ver- 
sets gui suivent le Kyrie eleison et précèdent les orai- 
sons. Les litanies sont récitées, ou, ce qui serait 
mieux, chantées à genoux. 

Après les litanies, on procède à la pose de la pre- 
mière pierre. Un ouvrier se tient là avec du ciment. 
Le célébrant, debout avec l'assistance, commence 
Tan tienne : Mane surgens Jacob, continuée parle chœur, 
qui chante ensuite le psaume: Nisi Dominus œdificave^ 
7'it domum. 

Après le chant du psaume, la pierre est portée vers 
l'endroit où elle doit être posée ; le célébrant, accom- 
pagné des assistants et du porte-bénitier, la place 
dans les fondations; si cela ne lui était pas facile, il 
appuierait sa main gauche sur la pierre, l'accompa- 
gnant ainsi de cette main, autant que possible, tandis 
que les ouvriers la placeraient pour lui. Pendant cette 
dernière opération, ou après, s'il l'a faite lui-même, le 
prêtre récite une formule qui fait connaître le but de 
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la cérémonie. Durant cette prière, l'ouvrier fixe et ci- 
mente la pierre. 

Quand elle est fixée, le prêtre, pour en compléter la 
bénédiction, Tasperge d'eau bénite avec la formule or- 
dinaire: Asperges me.,., puis le psaume Miserere et 
l'antienne précédente sont récités en entier, et non 
chantéSj^par lui et les assistants. 

Le i)rètre bénit alors toutes les fondations déjà 
creusées ou seulement indiquées. Il les parcourt en 
les aspergeant d'eau bénite, tandis que le chœur 
chante Tantienne entonnée par lui : quant metuendus 
est., et le psaume Fundamenia ejus. L'aspersion com- 
mence par la droite, à partir du lieu où a été posée la 
première pierre. Quand le parcours est terminé, le 
prêtre fait une dernière prière, précédée de : Oremus 
— Fleclamus genua. Levale. Cette oraison, Omnipotens 
et misericors Deus, semble être une conclusion de la cé- 
rémonie qui vient de s'accomplir, et une transition à 
la bénédiction même du temple, qui ne saurait tar- 
der. 

2» Bénédiction d'une église ou d'un oratoire public. 

La bénédiction suffit à affecter un édifice au culte 
divin, et même, à défaut de la consécration, elle est 
nécessaire pour permettre d'y célébrer la messe; le 
précepte est formel. 

D'après le Rituel, l'oratoire public destiné au Saint 
Sacrifice doit être bénit comme l'église, s'il n'est pas 
consacré *. 

1. Quant aux oratoires privés, l'Eglise défend de les consa- 
crer. Aucune loi ne prescrit même de les bénir, quoiqu'il soit 
mieux de le faire. Dans ce dernier cas, on ne se sert pas des 
formules du Rituel indiquées pour la bénédiction d'une église, 
mais de celles pour un lieu quelconque ou pour une maison 
neuve. Pour bénir un oratoire privé, le simple prêtre n'a pas 
besoin de délégation. 
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Pendant leur bénédiction, l'église >et l'oratoire pu- 
blic doivent être, ainsi que les autels, sans ornements 
et sans mobilier; il ne doit pas y avoir non plus de 
fidèles à rinlérieur ; ceux-ci ne peuvent y entrer qu'à 
la fin et pour le Saint Sacrifice. 

Les cérémonies de la bénédiction nepeuvent se faire 
que Je matin, à cause de la messe qui doit suivre ; 
quelques-unes s'accomplissent au dehors, et les autres 
à l'intérieur de Tédifice. 

Cérémonies à V extérieur. 

Le célébrant se revêt à la sacristie de l'aube et de 
Tamict, puis de l'étole et de la chape blanches; les 
autres clercs prennent des surplis. On se rend en pro- 
cession vers la porte principale de l'église ou de l'o- 
ratoire, et à l'extérieur. Le porte-bénitier ouvre la 
marche; puis vient la croix entre les deux acolytes 
portant des cierges allumés; ils sont suivis du clergé, 
et enfin du célébrant, accompagné de deux assistants 
en surplis. On s'organise ainsi en procession, dès le 
commencement de la cérémonie, parce que, après les 
premiers rites, le clergé entrera solennellement dans 
le temple, pour en achever la bénédiction et en ouvrir 
ensuite l'entrée aux fidèles. 

Arrivés donc à la porte principale qui reste ouverte, 
tous se rangent à l'extérieur, la face tournée vers le 
monument. Le crucigère se place à gauche de l'entrée, 
au milieu des deux acolytes, et le crucifix tourné vers 
le célébrant; le porte-bénitier, à la droite du premier 
assistant, et le célébrant au milieu, en face de la 
porte; tous les autres membres du clergé se placent 
autour de lui, par ordre de dignité. 

Après avoir récité Toraison, Actiones nostres, le prê- 
tre entonne l'antienne Asperges me; pendant que le 
chœur la continue et chante le Miserere, il asperge, en 
commençant par sa droite, les murs extériers de l'é- . 
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glise,vers le haut d'abord, puis vers les fondations, 
mais dans un seul tour, et récite en même temps 
lui-même l'antienne et le psaume; les deux assistants 
et le porte-bénilier l'accompagnent ; les autres peu- 
vent faire de même ou rester à leur place. Le pre- 
mier mode est plus dans l'esprit du Rituel : il sem- 
ble même supposer une véritable procession du clergé. 
Si quelque obstacle empêchait de faire le tour, il 
faudrait revenir sur ses pas, pour aller rejoindre de 
l'autre côté la partie interrompue et continuer Tas- 
persion. S'il s'agissait de Toratoire public d'un mo- 
nastère cloîtré, dont les murs s'élèveraient çn partie 
à l'intérieur, il suffirait de bénir ceux autour des- 
quels on aurait un libre accès du dehors. On se sert, 
en guise de goupillon, d'une touffe d*hysope ou de 
toute autre plante qui puisse retenir et répandre 
assez facilement l'eau bénite. 

L'aspersion finie, on revient devant la porte de l'é- 
glise, comme auparavant; et, après avoir répété l'an- 
tienne, le célébrant y chante une seconde oraison. 

Cérémonies à Vintérieur, 

Après l'oraison Domine Deus, le clergé, mais non le 
peuple^ dans le même ordre que pour l'arrivée à la 
porte extérieure, entre dans l'église, afin d'y continuer 
les cérémonies de la bénédiction. Deux chantres en- 
tonnent les litanies des saints, auxquelles les autres 
répondent en marchant. Les litanies sont encore pres- 
crites ici jusqu'au Kyrie eleison final seulement. 

Arrivés devant le maître-autel, tous se mettent à 
genoux, à l'exception du crucigère et des acolytes qui 
se tiennent debout du côté de l'évangile, et l'on con- 
tinue les litanies. 

Après le verset : Ut omnibus fidelibus defunctis, le cé- 
lébrant se lève et en ajoute un autre qui concerne 
l'église et l'autel: Ut hanc Ecclesiam et altare... Il fait 
un signe de croix vers eux au mot : àenedicere. On 
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omettrait les mots : et nomen, si le vocable était un i 
mystère divin qui serait compris alors dans ceux-ci : 
ad honorem tuum. Si c'était la SainteVierge, on dirait: 
Et nomen B, Marias Virginis. 

L'autel doit être muni d'une pierre sacrée*. Il n'a ! 
d'autre titulaire que celui même de l'église. 

Après le verset : Ut hanc ecclesiam, le prêtre se re* 
met à genoux jusqu'à la fm des litanies. 

Il se lève ensuite pour l'oraison : Prxveniat nos. 

Puis il s'éloigne un peu de l'autel, et dit, en faisant 
la génuflexion et le signe de la croix : Deus in adjuto- 
rium meum intende ; tandis qu'il se relève, le chœur ré- 
pond : Domine f ad adjuvandum me festina. Le prêtre 
ajoute, debout, le Gloria Patri qui est suivi du Sicut 
erat, chanté par le chœur. 

Après l'oraison Omnipotens et misericors Deus, le célé- 
brant entonne l'antienne Benedic, Domine, domumxstam^ 
puis le chœur continue, y ajoutant les trois psaumes in- 
diqués. Pendant le chant des psaumes le célébrant fait 
le tour de Téglise à l'intérieur; il en asperge les murs 
vers le haut et le bas, en récitant et répétant l'an- 
tienne : Asperges me. Domine. Il commence par le côté 
de l'évangile, accompagné dans «ette fonction par ses 
deux assistants et le porte-bénitier. Si les trois psau- 
mes ne suffisaient pas, on ajouterait quelques-uns des 
autres psaumes graduels qui les suivent. Mais si l'as- 
persion était terminée avant le chant des trois psau- 
mes indiqués, on les interromprait pour conclure par 
le Gloria Patri, et par la répétition de l'antienne Bene- 
die. Domine^, 

Suit une dernière oraison Deus, qui loca. 

Le célébrant et le clergé se retirent alors à la sa- 
cristie, pour se préparer à la célébration de la messe. 
Durant ce temps, le peuple est admis dans l'église 

1. 22. jan. 1707, n. 2177, ad 3. 

2. Baruffaldi, tit. lxxii, n. 72. 
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pour y assister au saint Sacriûce; ceux à qui incombe 
ce soin ornent Tautel, allument la lampe et les cier- ] 

ges, et versent de l'eau bénite dans les bénitiers. i 

Quand tout est prêt, on célèbre la messe conforme à j 

l'office du jour; on pourrait toutefois dire une messe \ 

votive, si le rite le permettait; dans ce cas, on pren- i 

drait de préférence celle du saint sous le vocable du- 
quel l'église aurait été bénite, mais non la messe spé- 
ciale à une église consacrée, ni une messe des morts *. 

S^ De la réoonoiliation d*une église profanée. 

Parmi les profanations, il en est qui, sans faire 
perdre à l'église sa consécration ou sa bénédiction, la 
rendent cependant impropre à tout exercice du culte, 
L'église et l'oratoire public ainsi profanés doivent 
être réconciliés. Nous donnerons sur ce point les prin- 
cipes avant d'expliquer les cérémonies. Un oratoire 
privé n'est pas susceptible de profanation, au sens 
canonique du mot, puisqu'il n'a reçu ni consécration, 
ni bénédiction solennelle; mais, en plusieurs diocè- 
ses, il serait interdit ipso facto. 

Les principes, — Dès que l'église est profanée, on doit 
y cesser tout exercice du culte ; il y aurait faute mor- 
telle à enfreindre cette défense. Néanmoins, d'après 
Quarti et plusieurs autres, l'évêque^ pour de graves 
raisons, pourrait autoriser la célébration de la messe. 
Si la profanation avait lieu au moment de la messe, 
mais avant le canon, le célébrant devrait aussitôt se 
retirer. Si le canon était commencé, il continuerait, 
ayant soin, après la messe, d'emporter le saint Sacre- 
ment. 

i. Le Rituel avertit que l'église bénite devra cependant être 
consacrée par Tévôque. La rubrique veut dire simplement que, 
dans l'esprit de l'Eglise, la consécration est préférable à une 
simple bénédiction, et que celle-ci n'empocherait pas la con- 
sécration ultérieure. 
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D'après Martinucci, on doit dépouiller tous les au- 
tels. Cette dénudation implique évidemment la trans- 
lation de la sainte Réserve. Il faudrait, de plus, retirer 
l'eau des bénitiers, ne plus sonner les cloches et fer- 
mer les portes; on pourrait aussi enlever tous les au- 
tres ornements, si ce n'était pas trop difficile. En un 
mot, l'église serait rétablie, le plus tôt possible, dans 
l'état où elle était avant sa bénédiction. 

Si l'église profanée a été simplement bénite, elle 
peut être réconciliée par un simple prêtre. 

Les auteurs appuyés sur un texte du Droit ^ pen- 
sent communément que, pour la réconciliation, la dé- 
légation serait seulement de convenance. C'est pour- 
quoi, s'il était difficile de recourir à l'évêque et que, 
pour de graves miotifs, la réconciliation ne pût pas se 
différer, un simple prêtre y procéderait de lui-même. 
Mais en dehors de ce cas, on demande la délégation 
que suppose le Rituel. 

Si l'église profanée avait été consacrée, la réconcilia- 
tion ne pourrait se faire que par l'évêque ou par un 
prêtre délégué de Rome. 

Dans le doute s'il y a profanation ou non, on con- 
sultera l'évêque. 

On peut choisir, pour cette cérémonie expiatoire, le 
jour que l'on veut^ pouvu qu'elle se fasse le matin à 
cause de la messe. 

Le prêtre est revêtu des mêmes ornements que pour 
la bénédiction de l'église. 

Dans la cérémonie qui va nous occuper, il s'agit 
d'une église profanée qui serait seulement bénite ; car 
si l'église à réconcilier était consacrée et qu'un simple 
prêtre en eût reçu de Rome le pouvoir spécial, celui- 
ci devrait suivre les rites du Pontifical ; pour l'as- 
persion il se servirait d'une eau bénite ac hoc par le 
prélat. 

1. Gan. Si Ecclesia, 10, de consecrat. 
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La cérémonie, — De la sacristie, le clergé se rend en 
procession, à la porte principale extérieure de l'église; 
à notre avis, cette porte doit être ouverte à ce mo- 
ment, à cause de la première oraison qui concerne l'é- 
difice entier. Le peuple est exclu de l'église durant 
toute cette cérémonie. 

Après avoir entonné l'antienne Asperges me, le célé- 
brant commence par asperger les murs extérieurs et 
vers sa droite d'abord. Si le cimetière était contigu, 
il en aspergerait aussi la terre, alternativement avec 
les murs de l'église. Pendant l'aspersion, le chœur 
continue l'antienne et chante le Miserere terminé par le 
Gloria Palri et la répétition de l'antienne! L'aspersion 
se fait d'abord sur les murs extérieurs. Il semble, cette 
fois, que le célébrant n'est accompagné que de ses 
deux assistants et du porte-bénitier, les autres restant 
à leur place. 

De retour devant la porte de l'église, il chante l'orai- 
son : Omnipotens et misericors Deus. 

Le clergé seul entre ensuite, après que le célébrant 
a entonné les litanies; le chœur les continue en mar- 
chant et tous se dirigent vers Tautel principal. 

Dans l'invocation spéciale insérée dans les litanies, 
il est fait mention du cimetière ac cœmeterium, si ce- 
lui-ci est contigu à l'église; l'autel y est nommé, parce 
qu'il est aussi profané. 

Après quelques prières, le célébrant entonne l'an- 
tienne : Exurgat Deus, asperge la partie intérieure des 
murs, et spécialement les endroits où la profanation a 
été commise; il commence par le côté de l'évangile. 
Le chœur, pendant ce temps, continue les versets du 
psaume .* Exurgat Deus; on répète l'antienne après 
chacun d'eux. 

La cérémonie se termine par une dernière orai- 
son, que le prêtre récite du milieu du sanctuaire et 
tourné vers l'autel. 

cérémonial. — Tome II. 9. 
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La messe qui suit doit être conforme à Toffice du 
jour. 

Tous ont pu entrer dans Téglise, dès la fin des cé- 
rémonies précédentes, pour assister à cette messe. 

F, — Bénédiction d*un cimetière et sa 

RÉCONCILIATION 

10 Bénédiction d'un nouveau oimetièra. 

On peut distinguer quatre parties : les préparatifs, 
les premières prières devant la croix, l'aspersion du 
cimetière, la cérémonie finale. 

Les préparatifs. — On a soin, la veille, de faire placer 
au milieu du cimetière une croix de bois, sans crucifix, 
et de la hauteur d'un homme. La grande croix, qui 
serait déjà élevée, d'une manière permanente, n'en 
dispenserait pas, parce qu'elle ne se prêterait pas aux 
rites de la bénédiction. Au sommet de cette petite 
croix, et aux extrémités des deux bras, sont fixées des 
broches, pour recevoir les cierges de cire requis pour 
la cérémonie. Devant cette croix, on enfonce à terre 
un petit trident, en bois aussi, et haut de 0" 50, pour 
y placer les trois cierges jusqu'au moment où l'on doit 
les fixer sur la croix. 

Si l'évêque devait faire lui-même la bénédiction, on 
placerait, pour plus de solennité, cinq croix de bois, 
Tune au milieu et les autres aux quatre extrémités du 
cimetière. Un simple prêtre devrait être délégué par 
révêque. 

Lp, cérémonie §e fait le ipatii^ : se^uenti iie rnam^ 
p^fce qi|e ce jour même on pourrfiit avoir à feir^ 
q^elqup sépulture. 

Comme pour les bénédictions solennelles, }e p,f ôtfe 
5g x^y^\ de Tamipt, 4? l'aubq, ^\x pordon, (i^ l'étole 
et dfi la phape blî^npjips. 
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D'après le Rituel, le prêtre se revêt de ses orne- 
ments à la sacristie. Si la sacristie était trop éloignée, 
le célébrant pourrait s'habiller dans quelque lieu con- 
venable, voisin du cimetière. On part en procession 
pour le cimetière, le thuriféraire et le porte-bénitier 
en tête, suivis du crucigère au milieu des deux acoly- 
tes; trois clercs portent les trois ^cierges qui doivent 
être fixés sur la croix. 

Le célébrant peut avoir deux prêtres assistants, 
mais en surplis. 11 est convenable d'étendre un tapis 
devant la croix de bois, afin que le célébrant et ses 
ministres n'aient pas à se mettre à genoux sur la terre 
nue. 

Les premières prières devant la Croix. — En entrant 
dans le cimetière, le célébrant et ceux qui raccompa- 
gnent se rendent devant la croix de bois; c'est là que 
commence la bénédiction. On place alors sur le tri- 
dent et on allume les trois cierges mentionnés plus 
haut. 

Le célébrant récite l'oraison : Omnipolens Deus; puis 
tous, à genoux, récitent ou chantent les litanies des 
saints jusqu'au dernier Kyrie eleison inclusivement. 

Le célébrant, debout, intercale parmi les invoca- 
tions celle qui a pour objet spécial le lieu que l'on 
bénit : Ut hoc cœmeterium pur gare et bene f dicerè digne- 
ris; au mot indiqué, il fait le signe de la croix sur le 
cimetière. 

Après les litanies, tous se lèvent; le célébrant as- 
perge la croix, en disant en entier ou en entonnant 
l'antienne : Asperges me. Domine, 

L'aspersion du cimetière. — Aussitôt après l'aspersion 

de la croix, pendant que le chœur chante le Miserere, 

le célébrant asperge le cimetière, dont il fait le tour 

en commençant parla droite de la croix. Il a soin de 

Bter de Teau bénite partout, autant que possible, à 

[auche et à droite. 
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L'aspersion se fait seulement sur le sol destiné à 
recevoir les corps des fidèles. 

Revenu devant la croix, le prêtre récite ou chante 
une dernière oraison : Deus, qui es totius orbis conditor. 

La cérémonie finale. — Après cette oraison, le célé- 
brant fixe un des trois cierges au sommet de la croix, 
et les deux autres à l'extrémité des deux bras. Il en- 
cense ensuite la croix, Pasperge, et se retire avec ses 
ministres au lieu d'où Ton était processionnellement 
parti. On laisse brûleries ôierges jusqu'à, extinction. 

2^ De la réconciliation d'un cimetière profané. 

Le cimetière peut être profané sans que l'église le 
soit; et on ne peut ensevelir personne dans les. cime- 
tières profanés, avant de les avoir réconciliés. Si ce- 
pendant il y avait urgence, on ferait la sépulture avant 
la réconciliation; mais le clergé n'entrerait pas dans 
le cimetière. 

C'est le matin que doit avoir lieu cette réconcilia- 
tion. Un simple prêtre a besoin d'être délégué par l'é- 
vêque pour réconcilier un cimetière. Les ornements 
sont les mêmes et de même couleur que pour la bé- 
nédiction. 

Devant la grande croix du cimetière, on étend un 
tapis sur lequel les assistants du célébrant se mettent 
à genoux avec lui. Celui-ci, revêtu des ornements, peut 
se rendre processionnellement de la sacristie au cime- 
tière ; il pourrait aussi s'habiller dans le cimetière 
même. 

C'est devant la grande croix que commence la cé- 
rémonie. Tout le monde étant à genoux, on chante les 
litanies des saints. Après le verset: Ut omnibus defunc- 
tis, le prêtre se lève et faisant le signe de la croix sur 
le cimetière, il dit : Ut hoc caemeterium recon-\- ciliare et 
sancti -{ficare digneris. On continue ensuite les litanies 
jusqu'au dernier Kyrie inclusivement. 



j 
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Puis, le célébrant entonne l'antienne Asperges me et 
fait l'aspersion du cimetière en commençant par sa 
droite et en répandant de l'eau bénite, surtout là où 
a lieu la profanation. On chante, durant ce temps, le 
psaume Miserere, terminé par le Gloria Patri et la répé- 
tition de l'antienne. 

Après l'aspersion, le célébrant revient devant là 
croix, il dit: Flectamus genua i^. Levate et chante une 
oraison : Domine pie, 

N<» 2. — Des Bénédictions apostoliques. 

Ce sont des bénédictions données au nom du Pape 
par ceux qui en ont obtenu le pouvoir. Elles sont au 
nombre de trois: la première, a pour objet les peuples 
et les champs frappés de censures, la seconde, les fidè- 
les en général, la troisième, les mourants. Nous ne 
nous occuperons que des deux dernières comme plus 
usuelles. On ne trouvera pas moins du reste tous les 
détails de la première dans le Rituel. 

A. — De la bénédigtiom papale 

C'est une bénédiction donnée au nom du pape et en 
vertu d'une délégation apostolique. Cette bénédiction 
est enrichie d'une indulgence plénière. Benoit XIV et, 
après lui, Léon XIII * en ont fixé la formule; c'est 
celle que le Rituel donne sous ce titre : Methodus indic- 
tionis prxmittendœ pontificiœ benedictionis^ statis diebus... 

Les religieux doivent se servir de la formule du Ri- 
tuel, revêtir l'étole et le surplis, observer, en un mot, 
tous les rites prescrits. Ils ne peuvent user de ce pou- 
voir que dans les églises de leur couvent ^ et avec la 
permission de l'évêque du lieu ; celle-ci doit être ob- 
tenue par écrit, et au moins trois jours à l'avance ^ 

1. Bref Quo universi, 

2. S. C. Indulg., 4 feb. 1754, n. 199, ad 1 et 2. 

3. Clément XIII, in lit. 30 aug. 1763. 
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En vertu d'un pouvoir spécial, les évêques peuvent 
donner la bénédiction apostolique le jour de Pâques 
et en une autre des grandes solennités de Téglise, niais 
seulement à l'issue de la grand'messe qu'ils auront 
chantée. Les abbés, qui en auraient reçu le pouvoir, ne 
peuvent l'exercer qu'après la messe ou les vêpres 
chantées par eux dans leur propre église. Quant aux 
simples prêtres, ils peuvent la donner à n'importe quel 
jour et à quel moment du jour, à moins que le rescrit 
pontifical ne fasse mention de la messe, parce qu'alors 
ils devraient la chanter. 

Personne ne peut donner la bénédiction papale plus 
de deux fois l'an, et à des jours différents; le simple 
prêtre ne la donne jamais ni le même jour ni dans le 
même lieu où l'évêqrfe l'aurait déjà fait *. 

Ce pouvoir ne se subdélègue pas, à moins que le 
rescrit n'en fasse mention 2. 

L'ordre indiqué par le Rituel concerne la bénédic- 
tion papale donnnée à n'importe quel moment en de- 
hors de la messe par un prêtre délégué. 

Le Pontifical indique, pour les évêques, une for- 
mule spéciale. 

On doit d'abord, quelque temps auparavant, avertir 
les fidèles de l'indulgence accordée par le Souverain 
Pontife et des œuvres à faire pour la gagner, entre au- 
tres, du jour où l'on devrait visiter l'église désignée; 
on fixe enfin l'heure où sera donnée la bénédiction 
apostolique. 

Quand le peuple est réuni dans l'église au jour et à 
l'heure voulus, il est fait lecture à haute voix des let- 
tres du Souverain Pontife qui accordent l'indulgence 
et le pouvoir de donner aux fidèles la bénédiction 
apostolique. Cette lecture est f^ite en latin, puis efi 
langue vulgaire, à inoins qu'un induit n'accorde quel- 

1. S. C. Induly.y 7 raaii 1882, n. 444. 

2. S. C. Indulg.y nov. 17G4, p. 232. 
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que dispense à ce sujet. Après cette lecture, on exhorte 
le peuple à la contrition de ses fautes; le prêtre délé- 
gué, sans aucun assistant à ses côtés, se revêt simple- 
ment du surplis et de Tétole du jour; à genoux au 
pied de l'autel, il commence les prières qu'il peut lire 
ou chanter: 

t. Adjutorium nostrum in inomine Domini. — Salvum 
facpopulum iuum, Domine ; puis, il dit debout l'oraison 
Omnipotens et misericors Dominus, 

Après Toraison, d'après la rubrique du Rituel, le 
prêtre délégué monte à l'autel, le salue au milieu et va 
du côté de l'épître, là, se tournant vers le peuple, il 
le bénit d'un signe de croix en disant : Benedicat vos 
omnipotens Deus t Pater ^ et FiliuSy et Spiritus Sanctvs. 

B. — De la Bénédiction apostolique avec 

INDULGENCE PLÉNIÈRE IN ARTICULO MORTIS 

Le Rituel parle de celte bénédiction avant la Recom- 
mandation de l'âme^ sous ce titre : Ritus Benedictionis 
apostolicœ in articulo mortis a Sacerdotibus ad id delega- 
tis imper tiendae. 

Avant Benoit XIV, les évêques et les Souverains 
Pontifes aimaient à bénir les malades in articulo mor- 
tis, Benoît XIV modifia beaucoup la faculté de don- 
ner cette bénédiction. Dans la bulle Pia mater déjà ci- 
tée, il décida: 

Que le pouvoir antérieur accordé aux évêques pour 
trois ans leur serait continué à l'avenir, aussi long- 
temps qu'ils conserveraient leur siège. 

Que, pour appliquer cette indulgence dans leur dio- 
cèse,' ils ppurraient déléguer un ou plusieuj-s prètrps, 
3pculi|l^i:s QU |-pguliers, ,q| qter çk pouvoir ^ peux ^ pi 
îjV f juraient accordé. 

Qp0 ]ps éyêqueis transfé^rps 4 4'^^^r^§ sièges ou ïiou- 
yplle^flfi^pt InstUpés n'awweptç^ pouvoir qu'après l'a- 
xùit obtenu ^e Rou)e : 
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Que la même faveur serait accordée aux prélats in- 
férieurs qui ont un territoire indépendant et juridic- 
tion sur un clergé et un peuple, pourvu qu'ils fissent 
le voyage ad limina Aposlolorum. 

Que ce pouvoir subsisterait jusqu'à sa révocation. 
Il ne cesserait pas même pour les prêtres, par la mort 
ou la translation à un autre siège du prélat qui les a 
délégués. 

Qu'en permettant aux évoques et aux autres pré- 
lats de déléguer autant de prêtres qu'ils le jugeront 
nécessaire pour appliquer cette indulgence, il ne pré- 
tend pas les exempter eux-mêmes de donner cette fa- 
veur, quand ils le peuvent. 

Que l'on doit avoir soin d'expliquer au peuple la 
doctrine de l'Eglise sur la peine temporelle due au pé- 
ché et l'obligation de satisfaire à la justice de Dieu, 
ainsi que sur le danger de se confier présomptueuse- 
ment à l'efficacité du Sacrement de Pénitence et à l'in- 
dulgence plénière à l'heure de la mort. 

11 prescrit à tous les prêtres, qui doivent assister les 
mourants et leur appliquer cette indulgence, de les 
exciter au repentir de leurs péchés et de leur' inspirer 
les sentiments d'amour de Dieu et de résignation à sa 
sainte volonté, de sorte qu'ils acceptent de sa main la 
mort comme châtiment de leurs péchés. 

Enfin, pour l'application de cette indulgence, il pres- 
crit une formule à insérer dans le Rituel. 

Voici ce que dit la rubrique au sujet de cette indul- 
gence : 

La bénédiction in articula mortis se donne après les sacre- 
ments de Pénitence, d'Eucharistie et d'Extrême-Onction; 
mais on ne doit pas l'omettre pour les malades privés de 
l'usage de la parole ou des autres sens, tombés en délire 
ou en démence, s'ils ont auparavant donné des signes de 
contrition, ou si l'on peut supposer que, en pleine connais- 
sance, ils l'auraient demandée. On la refuse aux excom- 
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munies impénitents et à ceux qui meurent en état mani- 
feste de péché mortel. 

En entrant dans la chambre, celui qui a le pouvoir de 
donner cette bénédiction dit: Fax huic domùi.,.^ et asperge 
d'eau bénite le malade, la chambré et les assistants. 

Si le malade voulait se confesser, on l'entendrait d'abord 
et on lui donnerait l'absolution. S'il ne le demande pas, 
on l'excitera néanmoins à faire un acte de contrition; puis, 
si le temps le permet, on lui rappellera brièvement la 
vertu et l'efficacité de cette bénédiction. On l'exhortera à 
supporter patiemment, et en expiation de ses péchés, les 
souffrances et les incommodités de son mal, à se soumet- 
tre pleinement à la volonté de Dieu, et même, s'il le faut, 
à accepter la mort patiemment en satisfaction des châti- 
ments qu'il a pu mériter. 

On le consolera ensuite par de pieuses paroles, lui ins- 
pirant la ferme confiance qu'il obtiendra de la bonté di- 
vine la rémission de ses dettes spirituelles et le bonheur 
du ciel. 

Les évoques ne peuvent déléguer, d'une manière 
générale, pour cette bénédiction, qu'en vertu d'un in- 
duit. Ils ne délèguent ce pouvoir que pour leur dio- 
cèse; ils peuvent y apporter des restrictions *. Les vi- 
caires généraux ne peuvent pas subdéléguer, à moins 
que rindult ne les y autorise 2. 

Pour donner cette bénédiction licitement, le prêtre 
doit être revêtu du surplis et de Tétole violette. Ce- 
pendant la validité n'y est pas intéressée. 

Il faut que le malade soit en danger de mort, mais 
il n'est nullement nécessaire d'attendre l'agonie ^ 
Il doit s'être confessé, avoir communié et reçu l'Ex- 
trême-Onction, et, s'il ne l'a pu, être au moins con- 
trit de ses fautes ; il doit, en outre, invoquer de cœur, 
s'il ne le peut de bouche, le saint nom de Jésus * et 

1. S. C. Indulg., 23 nov. 1878, n. 440, ad 1 et 2. 

2. S. Indulg., Cong., 24 maii 1843, n. 321. 

3. S. C. Indulg., 18 dec. 1885. 

4. Decr. auth. S. C. Indulg. n. 237, ad 7; 22 sept. 1892. 
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accepter la mort de la main de Dieu avec soumission 
à sa sainte volonté, en expiation de ses fautes. Dans 
la pensée de Benoît XIV, cette dernière clause est la 
principale. Le prêtre prendra certaines précautions 
pour obtenir cette disposition, afin de ne pas offenser 
le malade, ni choquer les assistants. 

Cette indulgence n'est pas gagnée au moment où 
s'accomplissent les actes prescrits, mais seulement à 
la mort. 

On ne peut réitérer la bénédiction apostolique que 
dans le cas où l'on peut administrer de nouveau l'Ex- 
trême-Onction *. 

Si après avoir reçu la bénédiction apostolique, le 
malade commet un péché mortel, l'indulgence ne lui 
est appliquée, au moment de la mort, que s'il recou- 
vre l'état de grâce. 

On doit donner cette bénédiction aux enfants qui ont 
atteint Tâge de raison 2. 

Enfin, pour cette bénédiction apostolique, le prêtre 
doit appliquer la formule telle qu'elle est indiquée 
dans la bulle de Benoît XIV et dans le Rituel. 

Cette formule se compose de plusieurs parties : 

Le prêtre commence par les préliminaires indiqués 
plus haut : Fax huic domini, l'aspersion et les avis au 
malade. 

Cependant, si la bénédiction doit se donner immé- 
diatement après l'Extrême Onction, on peut, à notre 
avis, omettre le souhait et l'aspersion. De Herdt, tout 
en inclinant vers cette opinion, ajoute qu'il serait plus 
sûr de les réitérer, puisqu'ils sont indiqués dans la 
formule de Benoît XIV. Le prêtre continue par le 
verset Adjulorium nostrurn, l'antienne Ne reminiscaris, 
le Ktjrie eleison, le Pater, les versets qui suivent, l'o- 

1. SXong, Indulg,, 23 sept. 1775; 24 sept. 1838, n. 263 ad2; 
12 febr. 1842, n. 308. 

2. IG dec. 1820, n. 2050, ad 5* facti species, ad postremum. 
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raison démenti ssime Deus, le Confileor, quand même on 
viendrait de le réciter dans l'administration précé- 
dente d'un sacrement ^ II peut être récité par quel- 
qu'un des assistants. 

Viennent ensuite trois autres parties, dant la pre- 
mière : Dominus noster Jésus Christus, est la concession 
même de Tindulgence ; la seconde : Per sàcrosancti, 
cette même concession réitérée avec un peu plus de 
développement ; et la troisième : Benedicat te, une béné- 
diction tinale. 

Le Rituel fait ici une observation : « Si le malade 
est si près de la mort que le temps ne permette pas 
de réciter le Confiteor ni toutes les prières précéden- 
tes, le prêtre donnera immédiatement la bénédiction. 
Comment entendre ces paroles ? A la fin du bréviaire, 
dans les éditions typiques, nous lisons qu'il faut re- 
prendre la formule générale à ces mots : Dominus noster 
Jésus Christus ; mais, si la mort était tout à fait immi- 
nente, on dirait seulement cette partie de la formule : 
Indulgenliam plenariam et remissionem peccatorum tibi 
concéda, in nomine, Patris, t et filii, et SpiritusSancti. 
Amen. 

Dans le cas d'une maladie contagieuse, il est aussi 
permis d'employer la formule abrégée 2. 

On n'oubliera pas de faire sur le malade le signe de 
la croix partout où il est indiqué. 

1. S. C. Indvlg., 5 iebr. 1841, n. 286, ad 5 et 6. 

2. 8 mart. 1879, n. 3483. 
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CHAPITRE V 

DES PROCESSIONS 

Art. I. — Des processions en général. 
§ I. — De l'autorité des supérieurs 

Les processions appartiennent au culte public ; elles 
ne peuvent donc être laissées à Tarbitraire. 

Il est des processions que la rubrique prescrit en 
certains jours ; ainsi celles de la Purification, des Ra- 
meaux, du Jeudi et du Vendredi saints, de S. Marc, 
des Rogations, de la Fête-Dieu. 

Certaines processions, dont la rubrique ne parle pas, 
ont lieu néanmoins en vertu d'un usage légitime ou 
d'une première concession épîscopale. On peut les 
continuer sans une nouvelle autorisation de l'évêque, 
mais il a le droit de les réglementer et même de les 
supprimer, si quelque sage motif le demande *. 

La permission de l'Ordinaire est requise pour faire 
une procession générale, ou particulière qui ne rentre 
pas dans la catégorie ci-dessus 2. 

Un décret général de la Congrégation des Evêques 
et Réguliers ^ règle les droits des réguliers et des 
confréries au sujet des processions; il ne leur est per- 
mis de les faire que dans leur clôture ou dans leur 
chapelle, et, à défaut du cloître, autour de leur cha- 
pelle. Pour s'éloigner des murs, il leur faut la per- 
mission de l'évêque ou du curé. Les processions de 
la Fête-Dieu et de son octave ne sont pas comprises 
dans le décret général. 

1. 14 jan. 1617, n. 346, ad 2; 11 sept. 1700, n. 2006. 

2. 14 mail 1672, n. 1444. 

3. 19 déc. 1671, n. 1440 ; 22 nov. 1681, n. 1684, ad 6; 8 apr. 
1702, n. 2098, ad 4. 
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Il n'appartient pas au curé de changer ritinéraire 
habituel d'une procession ; pour le faire on doit s'a- 
dresser à révoque K 

L'évêque, après avis du chapitre, peut transférer à 
un autre jour une procession d'usage, qu'une cause 
légitime aurait empêché de faire le joSir même 2. 

Nul n'est obligé d'assister aux processions particu- 
lières, si ce n'est le clergé de l'église où elles se font. 
Mais l'évêque a le droit de convoquer aux proces- 
sions publiques tous les prêtres de la ville qui exer- 
cent quelque fonction ecclésiastique, ainsi que les sé- 
minaristes 3. Il peut aussi obliger les réguliers, quels 
qu'ils soient, à assister aux processions prescrites par 
le Rituel, ou pour une cause publique et même à cel- 
les qu'un simple usage aurait introduites *. On ex- 
cepte cependant les religieux en possession d'un pri- 
vilège contraire depuis le concile de Trente, et ceux 
qui sont soumis à une clôture stricte ou qui seraient 
distants de la ville de plus d'un demi-kilomètre. Une 
coutume très ancienne, qui dispenserait les réguliers 
de telle ou telle procession, devrait être observée. 

{ II. — Db l'ordre a suivre dans les processions 

No 1. — Les préséances. 

Dans les cortèges liturgiques, comme par exemple, 
quand l'évêque se rend de son palais à la cathédrale, 
le président marche en tête, et les autres suivent en 
commençant par les plus dignes. Mais pour la pro- 
cession on observe un ordre inverse et l'officiant y 
marche le dernier. Pour distinguer ces degrés de di- 
gnités le Cérémonial des Evêques va nous guider ^, 

1. 21 jan. 1690, n. 1821, ad 1; 27 sept. 1873, n. 3309. 

2. 21 jan. 1690, n. 1821, ad 2. 

3. 14 jan. 1608, n. 259. 

4. 27 jul. 1609, n. 272; 15 maii 1610, n. 282 

5. L. 11^ c. xxxn, n. 1, et c. m, n. 5 
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Nous rangerons les différentes catégories de per- 
sonnes, dans Tordre qu'elles doivent occuper, à partir 
du commencement, et en supposant une procession 
générale. 

Les confréries laïques en costume. S'il y en a plu- 
sieurs, l'ordre de préséance dépend de Tancienneté 
dans la localité, à moins que le droit et l'usage n'aient 
réglé ce point. Mais dans les processions du Saint-Sa- 
crement^ la confrérie de ce nom a toujours la pré- 
séance sur les autres *. 

Après les confréries, viennent les religieux; on les 
place d'après Tordre que leur donne Tusage ou le 
droit et, s'il y avait controverse, d'après leur ancien- 
neté dans la localité 2, Si, malgré tout, il s'élève un 
conflit, Tévêque juge sommairement et sans appel sus- 
pensif. 

Les magistrats, les fonctionnaires et les principaux 
du pays, suivent les religieux, à moins que Tusage ne 
les fasse marcher après le célébrant ^. 

Le clergé séculier vient ensuite dans Tordre sui- 
vant : d'abord les chantres qui sont clercs ou en habit 
de chœur. — Les élèves du grand séminaire. — Les 
prêtres étrangers, dont la préséance se règle d'après 
l'ancienneté de leur ordination sacerdotale. — Les 
curés s'ils marchent en corps, en se plaçant d'après la 
dignité ou l'ancienneté de leur église. Si les curés ne 
marchent pas en corps mais sous la croix de leur 
église respective, les élèves du grand séminaire se 
joignent au clergé de l'église cathédrale. — Le clergé 
des collégiales qui ont une dignité plus grande que 
celle des églises paroissiales. — Le clergé de Téglise 
cathédrale, y compris ses séminaristes. — Enfin, le 
célébrant entre le diacre et le sous-diacre ; il n'a que 

1. Inslruct. Clément., § 22, n. 4 et 5. 

2. 1" mart. 1614, n. 318. 

3. 4 apr. 1615, n. 330. 
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le diacre à sa gauche, si le sous-diacre porte la croix. 

Si des évoques ou de simples prélats assistent à la 
procession, sans la présider, ils viennent immédiate- 
ment après le célébrant ;révèque du lieu ou celui qui 
lui est supérieur, couvert de la cappa, les autres, en 
habit de chœur prélatice ordihaire. 

Les magistrats et les nobles du pays viennent après 
eux, s'ils n'ont pas déjà pris place dans la proces- 
sion. 

Les simples fidèles terminent la marche, les hom- 
mes séparés des femmes K Celles-ci peuvent cepen- 
dant suivre la statue de la sainte Vierge ou d'un 
saint, et chanter, mais hors de l'église seulement- 
quandle clergé se tait^. On peut aussi, suivant l'usage 
des lieux, placer en tête, les enfants, garçons d'abord 
et filles ensuite (ou vice versa), puis les jeunes filles 
sous leur bannière, les femmes mariées, les jeunes 
gens et les hommes, puis les confréries et les autres 
comme plus haut. 

S'il y a un chœur de chantres laïques et des musi- 
ciens, on les place avant la croix qui précède le clergé. 

Les soldats en armes qui escortent la procession se 
tiennent sur les côtés '. 

Les maîtres de cérémonies n*ont pas de place fixe ; 
ils veillent partout au bon ordre *. 

Le célébrant et les personnes qui le précèdent cons- 
tituent la procession proprement dite ; ceux qui vien- 
nent après, la suivent, plutôt qu'ils n'en font partie ^. 
Aussi ces derniers peuvent-ils ne pas marcher sur deux 
rangs. 

1. Rit Rom. — 31 maii 1642, n. 797. 

2. 29 nov. 1901. 

3. 17 juni. 1679, n. 1633. 

4. 30 aug. 1602, n. 108, 

5. RU. Rom. 
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N« 2. — Les objets à porter. 

A. La Croix. — Avant tout il faut la croix. Quoi- 
que le Rituel n*exige pas un crucifix, la coutume a 
prévalu de porter une croix avec un crucifix tourné 
en avant ^. 

Certains ordres religieux ou certaines confréries ne 
portent qu'une simple croix de bois sans crucifix; 
mais cet usage leur est propre, et encore un voile 
doit-il prendre de cette croix 2, pour la distinguer de 
celle du clergé séculier. 

Autrefois la croix de procession était portée par un 
diacre ou par un clerc, aujourd'hui, depuis au moins 
le XI® siècle, dans certaines circonstances plus solen- 
nelles 3, elle est portée par un sous-diacre, qui est or- 
dinairement celui du célébrant. 

Dans les processions du Saint-Sacrement ou d'une 
relique insigne portée par le célébrant, et dans cer- 
taines autres, cette fonction est confiée à un autre 
sous-diacre. En l'absence du sous-diacre, ou dans 
certaines processions moins solennelles, un clerc in- 
férieur peut cependant porter la croix ; il doit avoir la 
tunique ou le surplis, mais jamais la chape*. 

Le clergé séculier marche ordinairement sous une 
seule croix, qui est l'unique et la principale de la pro- 
cession; c'est la croix de la cathédrale, si le chapitre y 
assiste en corps, ou, en son absence, celle de Téglise 
où se fait la cérémonie, et dont le clergé occupe alors 
le rang le plus digne ^ Si tel est l'usage, le clergé de 
chaque paroisse, dans une procession générale peut ce- 
pendant marcher sous sa croix respective c. Les con- 

1. 18 mai 1675, n. 1538, ad 1. 

2. 14jan, 1617, n. 344. 

3. 16 mart. 1591, n. 9, ad 18. 

4. 16 mart. 1591, n. 9 ad 18; 12 jun. 1660, n. 1170. 

5. 27 nov. 1632, n. 596; 28 apr. 1866, n. 3144, ad 3. 

6. 27 nov. 1632, n. 596. 
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grégations religieuses et les confréries en costume ont 
aussi chacune leur croix ^; elle ne doit pas être portée 
par les profés. 

La croix du clergé ou des différentes paroisses doit 
être portée entre deux chandeliers allumés. 

B. Zes statues et bannières des saints. — On peut aussi 
porter les bannières des saints. Celle du patron de la 
paroisse doit être ordinairement en tête de la proces- 
sion. 

Les statues des saints sont aussi admises. Dans les 
processions du Saint Sacrement, on n'admet pas les 
statues et les bannières, à moins d'une coutume déjà 
ancienne et assez générale. Des clercs en habits de 
chœur ou même des laïques peuvent les porter, mais 
jamais sous un dais. Si la procession se fait en l'hon- 
neur d'un saint, son image se porte devant le célé- 
brant; si cependant on y porte le Saint Sacrement; il 
est convenable de garder entre les deux une certaine 
distance. Les bannières ne doivent pas avoir la forme 
d'un drapeau. 

G. Le pavillon et la clochette. — La bannière nous 
amène à signaler ici le pavillon et la clochette dont le 
clergé des basiliques peut faire usage dans les proces- 
sions publiques. Ces pavillons, appelés papiliones, co- 
nopxa, tentoria, qui auraient leur origine, d'après Mo- 
relli, dans les tentes militaires, devinrent peu à peu 
un signe d'honneur et de juridiction plus grande. D'a- 
près Grancolas, ils ne seraient aujourd*hui que la ré- 
duction d'un pavillon plus étendu que l'on portait au- 
trefois dans les processions, pour protéger le clergé 
en cas de besoin. 

La clochette n'est plus absolument réservée aux ba- 
siliques, comme le pavillon. On l'agite en plusieurs 
endroits, à la tête de la procession. Elle annonce le pas- 

1. 9 dec. 1617, n. 359; 2 aug. 1631, n. 572. 

I cérémonial. — Tome II. 10 
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sage de la procession. On peut admettre en tête de la 
procession, quand elle se lait à Textérieur, des tam- 
bours et des trompettes ^ 

D. L'encensoir, — L'encensoir est indiqué pour cer- 
taines processions plus solennelles; on encense alors 
directement l'objet qui est porté triomphalement, ou, 
par l'odeur suave de Tencens^ on prépare la voie au 
crucifix, au Saint Sacrement, à la Sainte Vierge ou au 
saint. 

Quand on y porte l'Eucharistie, une relique de la 
vraie croix ou de la Passion, ou toute autre relique in- 
signe, deux thuriféraires, si c'est possible, se tiennent 
immédiatement devant ces objets sacrés qu'ils encen- 
sent directement; ils peuvent aussi agiter simplement 
leur encensoir en sens inverse au-dessus du sol. Celui 
qui est du côté droit du dais laisse pendre l'encensoir 
à sa gauche, et celui qui est à la gauche du dais, à sa 
droite; ils ont soin de se tenir à cet endroit pour ne 
pas tourner le dos à l'objet de leurs encensements. 

Dans les autres processions, comme celles.de la Pu- 
rification, des Rameaux, etc., un seul thuriféraire mar- 
che en tête devant la croix. 

E. Le dais. — On doit porter le Saint Sacrement et 
les reliques de la Passion sous un dais; dans le pre- 
mier cas, il est toujours de couleur blanche. Cet hon- 
neur ne doit jamais être attribué aux statues ni aux 
reliques, même insignes, des saints 2. Si le dais du 
Saint Sacrement ne peut-être introduit jusqu'au pied 
de l'autel, on y supplée par Vombrellino, dans ce court 
espace. Un évêque, en cours de visite pastorale, peut- 
être conduit en procession sous le dais, jusqu'à l'église 
et à l'autel. 

F. Les cierges, — Les cierges sont admis et parfois 

1. 11 maii 1878, n. 3448, ad x. 

2. 22 aug. 1744. n. 2379, ad 2; 27 maii 1826, n. 2647; 
11 apr. 1840, n. 2808. 



FONCTIONS DU RITUEL EXTRA-SACRAMENTELLES 171 

prescrits dans les processions. A la procession du 2 fé- 
vrier, le clergé doit porter des cierges bénits. Ils con- 
vient aussi que, dans les processions du Saint Sacre- 
ment, tous aient des cierges allumés ^ Le Rituel 
l'exige pour la Fête-Dieu et pour la translation des 
reliques insignes. Pour les autres cas, rien ne s'y op- 
pose. On tient toujours les cierges en dehors des rangs. 

G. Le veile humerai. — Le célébrant porte le Saint Sa- 
crement ou les reliques de la Passion avec un voile 
humerai, blanc pour le premier cas, rouge pour le se- 
cond. 

H. Le Saint Sacrement et les reliques. — On peut porter 
encore la divine Eucharistie ou les reliques de la Pas- 
sion et des saints. Le Saint Sacrement ne peut être 
porté processionnellement que par un prêtre et entre 
ses mains. Un prêtre doit aussi porter la relique qui 
est Tobjet principal de la procession, à moins que le re- 
liquaire, reposant sur un brancard, ne doive être porté 
par plusieurs; alors, autant que possible, on choisit 
pour cette fonction des clercs dans les ordres sacrés et 
il ne faut pas y admettre des femmes. 

N« 3. — Le costume. 

Le prêtre qui préside la procession peut-être revêtu 
de l'étole et de la chape - ; celle-ci n'est absolument re- 
quise que pour les processions du très Saint Sacre- 
ments A la place du surplis, le célébrant peut prendre 
l'amict, l'aube, le cordon, l'étole croisée, surtout si la 
procession précède ou suit immédiatement la messe. 

Quand le célébrant est assisté d'un diacre et d'un 
sous-diacre, ceux-ci doivent revêtir la dalmatique et 

1. Cœrem episc, lib. II, c. xxxii et xxxiii. 

2. Rub. fiitss, xiv; De qualit. param,, n.2; — 17 maii 1732, 
n. 2302, ad 2. 

3. 22jan. 1701, n, 20G7, ad 5; 18 déc. 1784, n. 2526, ad 1; 
29 nov. 1856, n. 3039, ad 3 ; 7 déc. 1888, n. 3697, ad 12. 
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la tunique sur l'aube, pourvu que la rubrique du jour 
ne s'y oppose pas; dans ce cas, ils ont toujours au 
moins l'aube, et le diacre Tétole transversale. Aucun 
n'a lé manipule. Les autres qui seraient revêtus de 
chasubles ou de tuniques ne devraient pas avoir l'aube, 
mais le surplis ^ 

Tous ces ornements doivent être de la couleur qui 
convient à Toffice ou à Tobjet en vue duquel se fait la 
procession. 

Les chantres ^ et les autres clercs ont le surplis. 

A rintérieur de Téglise, tous les clercs de la proces- 
sion sont découverts, à l'exception du célébrant, de ses 
assistants et des chapiers qui se couvrent dès le sanc- 
tuaire; mais si Ton porte le Saint Sacrement ou une 
relique de la vraie croix, tous, sans exception, seront 
découverts. En dehors de Téglise, tous les clercs peu- 
vent se couvrir, sauf les deux cas ci-dessus. Il faut ex- 
cepter cependant le crucigère et les acolytes, les thuri- 
féraires, les cérémoniaires et ceux qui porteraient les 
reliques, les statues des saints ou les bannières ^ Les 
chantres doivent aussi se découvrir quand ils enton- 
nent ou qu'ils chantent seuls. Les religieux suivent 
sur ces points les mêmes règles que le clergé *. 

L'évêque du lieu qui suivrait la procession serait 
revêtu de la cappa. Il en serait de même d'un légat a 
latere ou d'un prélat qui en ferait les fonctions, d'un 
cardinal, du nonce et d'un prélat supérieur à l'évêque 
du lieu. Si ces prélats d'une dignité plus grande se 
trouvaient ensemble, le légat du pape ou les cardinaux 
seraient seuls revêtus de la cappa. Les autres ne pren- 
draient que la mozette et la mantellelta sur le rochet. 
Les évêques étrangers, inférieurs à l'Ordinaire du lieu, 

1. 29nov. 1678, n. 1619, ad 9. 

2. 8 oct. 1650, n. 931. 

3. 2 apr. 1667, n. 1352; 23 sept. 1837, n. 2769, ad vi, 2. 

4. 24 maii 1664, n. 1291, ad 4. 
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feraient de même. Les prélats inférieurs suivraient 
aussi la procession, s'ils le voulaient, après le célé- 
brant, mais en habit de chœur prélatice ordinaire *. 

Les confréries, comme celles des pénitents, qui au- 
raient un costume particulier dans les cérémonies re- 
ligieuses, peuvent le porter dans les processions. On 
y admet aussi les marques de distinction propres à 
certaines associations pieuses : comme ceintures, cor- 
dons, croix et médailles. Il est à désirer que les mili- 
taires, les magistrats, les professeurs des facultés et 
les autres fonctionnaires assistent aux processions 
avec les insignes de leurs professions. En dehors des 
magistrats et des professeurs en costume, ou des sol- 
dats sous les armes, aucun laïque ne doit se couvrir 
durant la procession % sauf en cas de pluie. 

Pourrait-on admettre des enfants, des jeunes gens, 
des jeunes fllle^ habillés en anges, en vierges, en dif- 
férents personnages, qui porteraient des symboles 
religieux, comme les instruments de la Passion, des 
martyrs, ou encore représentant quelques scènes de 
l'Ecriture ou de la vie des saints? La Sacrée Congré- 
gation l'a défendu pour les processions de la Fête-Dieu 
et même pour les autres '. 

Mais il appartient à l'évêque d'admettre dans les 
processions, quelles qu'elles soient, de jeunes enfants 
dans ces mêmes costumes, portant seulement des 
fleurs, de Fencens, des raisins et des épis de blé, pour 
les offrir au Saint Sacrement ou à l'image de la Sainte 
Vierge et du saint en l'honneur desquels on ferait la 
procession *. 

1. Cœrem. episc. L. X, c. xxxiii, JJ 10 et 11. 

2. 18 jun. 1089, n. 1810; 2 sept. 1690, n, 1841, ad 2 et 3. 

3. 5 mart. 1667, n. 1348; 5 nov. 1867, n. 1301, ad 7; 17 jan. 
1684, n. 1731, ad 1 ; 7 dec. 1884, n. 2879. 

4. 7 febr. 1874, n. 3324; 11 déc. 1896, n. 3935, ad 1. 

Cérémonial. — Tome II. 10. 
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N° 4. — Les chants. 

La rubrique prescrit des chants pour les processions ; 
ils sont indiqués dans le Missel et le Rituel. 

Le premier chant, au moins en certaines processions 
(celles des cierges bénits et des Rameaux), c'est Tin- 
vitation du diacre ou du célébrant à se mettre en mar- 
che : Procedamus in pace ; on y répond : In nomine Christi. 
Amen. 

Dans les litanies des saints indiquées pour certaines 
processions, le Rituel prescrit des additions ou chan- 
gements inspirés par la circonstance. 

La procession s'arrête quelquefois dans une église; 
on interrompt alors les psaumes ou les litanies pour 
chanter debout, devant l'autel, Toraison de cette 
église ou celle du Saint Sacrement, s'il était porté 
processionnellement; cette oraison serait précédée 
d'une antienne et d'un verset qui s'y rapportent * ; à la 
sortie, on reprend les litanies ou les psaumes inter- 
rompus. 

Pour les litanies des saints ou de la Sainte Vierge, 
tout le clergé est à genoux jusqu'au verset Sancta Ma- 
ria^ orapro nobis, inclusivement; puis on se lève pour 
se mettre en marche. 

Le chœur doit-il répondre simplement aux invoca- 
tions des litanies, ou reprendre chacune d'elles? La 
Sacrée Congrégation ne laisse aucun doute ; les invo- 
cations doivent être doublées au moins pour les pro- 
cessions de saint Marc et des Rogations 2. Il nous 
semble qu'on doit encore le faire aux autres proces- 
sions où Ton chante les litanies des saints, puisque le 
Rituel les prescrit avec le même rite. Nous admet- 
trions plus volontiers la liberté sur ce point, quand il 
s'agit des litanies de la Sainte Vierge, qui ne sont pas 

1. 13 aug. 1G07, n. 1358, ad 3. 

2. 16 sept. 1805, n. 3135. 
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ordonnées par la Rubrique. Si les litanies ne suffi- 
saient pas pour le parcours de la procession, on pour- 
rait les reprendre à partir de la première invocation 
Sancta Maria, jusqu'à VAgnus Dei; ou bien ajouter des 
psaumes ou des hymnes appropi*iés à la circonstance. 
Rien ne s'oppose à ce qu'on chante en musique. 
Loin de le proscrire, les auteurs laissent à Tévêque 
le soin d'assigner une place au groupe choral qui 
serait composé de laïques. La musique instrumen- 
tale est admise dans les processions à l'extérieur 
de l'église. Les cantiques en langue vulgaire sont ex- 
clus de nos processions ^. On tolère la coutume là où 
elle existe ^ . 

Ifo 6. — Les oérèmonies. 

Il s'agit des cérémonies communes à toutes les pro- 
cessions. 

D'après le Rituel, les processions doivent se faire 
généralement le matin, avant la messe solennelle; car, 
à l'origine, elles se rendaient chaque jour à une église 
déterminée, pour y entendre ou y chanter la messe. 
Il n'y a d'exception positive que pour la Fête-Dieu, 
où la procession se fait après la messe, et pour les 
Rogations et le jour de saint Marc, où la messe peut 
se dire avant la procession, pour la commodité du 
peuple^. D'après Merati, on pourrait aussi célébrer le 
Saint Sacrifice à une église où l'on s'arrêterait durant 
le parcours. 

Le Rituel permet de faire la procession le soir, 
d'après l'avis de l'Ordinaire, si elle était publique; ou 
d'apï'ès celui du clergé, si elle était particulière*. 

Au départ de la procession, le thuriféraire fait met- 

1. 14 jan, 1898, n. 3975, ad diib. v; 29 nov. 1901, ad 1. 

2. 27 sept. 1864, n. 3124, ad vni. 

3. 5 maii 1736, n. 2319, reliq. dub., ad 20. 

4. Tit. IX, cap. I. De Processionibus, n. 7, 
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tre l'encens par le célébrant, et va se placer derrière 
le crucigère pour le précéder immédiatement dans la 
marche. 

Après l'invitation Procedamus m pace, ou l'intona- 
tion des litanies jusqu'à Sancla Maria, inclusive- 
ment, selon le cas, on part, après que tout le monde a 
fait la génuflexion, si l'on n'était pas déjà à genoux, 
excepté toutefois le crucigère et ses acolytes. 

Durant la procession, les cloches de la paroisse 
sonnent à toute volée, celles des autres églises son- 
nent aussi au moment où le cortège passe sur leur 
territoire. Pour la durée ou la nature du parcours, on 
suit la coutume des lieux. 

Si la procession ne sortait pas de l'église, par quel 
côté devrait-elle commencer? Gardellini désigne celui 
de l'évangile, et Quarti avec Gavantus, celui de l'épî- 
tre. Le premier mode nous paraît préférable. La pro- 
cession descend par le milieu jusqu'à la grande porte 
d'entrée, puis tourne du côté de Tèvangile et revient 
par la gauche, en faisant une ou plusieurs fois le tour 
complet; elle remonte encore par le milieu vers le 
sanctuaire. 

En passant devant le maître-autel, le célébrant et 
les chanoines s'inclinent devant la croix; les autres 
font la génuflexion. Tous font la génuflexion devant 
le Saint Sacrement*. Si l'on passait au moment de 
l'élévation, et que le servant, (ce qu'il ne devrait pas 
faire cependant) en avertît par la clochette, ceux qui 
se trouveraient devant l'autel se mettraient à genoux, 
mais seulement pour l'élévation de l'hostie et du ca- 
lice ^ S'il s'agit d'une simple génuflexion ou inclina- 
tion de tête, elle se fait deux à deux par ceux qui 
marchent ensemble. Le crucigère, les acolytes et ceux 

1. 14 dec. 1602, n. 117. 

2. 21 nov. 1893, n. 3814, ad ii. 
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qui portent des relicfues, des statues et bannières des 
saints, ne sont pas tenus à ces règles; elles ne con- 
cernent pas non plus les processions du Saint Sacre- 
ment. 

Si le crucigère et les acolytes ne pouvaient marcher 
de front, ceux-ci précéderaient la croix. Le thurifé- 
raire a le soin d'entretenir le feu de son encensoir et 
d'y mettre de temps en temps de l'encens. Si, durant 
le trajet, la procession devait s'arrêter par exemple à 
un calvaire ou dans un oratoire, il faudrait observer 
les règles suivantes : dans le premier cas, on marche 
jusqu'à ce que le célébrant soit arrivé ; tous s'arrêtent 
alors et se tournent de son côté, et après les prières . 
d'usage, se remettent en marche dans le même ordre. 
Dans le second cas, les deux premiers de chaque ligne 
s'arrêtent dans Toratoire, assez près de la porte pour 
que les autres puissent prendre place entre eux et l'au- 
tel; les deux suivants s'arrêtent près des premiers, et 
ainsi de suite, jusqu'à ce qu^e tous soient réunis; ainsi 
l'ordre de préséance est toujours gardé. Si le célé- 
brant doit passer au milieu, on se tourne face à face; 
pendant les prières on regarde l'autel. Le crucigère 
et les acolytes s'arrêtent là où ils sont arrivés ; quand 
tout le monde est placé, ils se tiennent au milieu, 
tournés vers l'autel. A la fin de la cérémonie, la pro- 
cession se remet en marche comme auparavant. 

Le diacre et le sous-diacre assistants doivent tenir 
un peu élevés les bords de la chape du célébrant. Si 
le sous-diacre portait la croix, le diacre se tiendrait 
alors à la gauche du célébrant. 

Dans les processions proprement dites, tout le 
monde marche deux à deux; les chantres, les musi- 
ciens et ceux (ji:i suivent le célébrant peuwMit ôIk* 
sur plusieurs lignes. 

Si la messe doit être célébrée au retour, le clergé, 
en rentrant dans l'église, et après avoir fait à Tautel 
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le salut convenable, reprend sa place au chœur; le 
crucigère dépose la croix du côté de l'épître, et les 
acolytes, leurs chandeliers sur la crédence. Après 
avoir récité, s'il y a lieu, les versets et oraisons des 
litanies, le célébrant quitte la chape à la banquette et 
prend les ornements de la messe. S'il doit seulement 
donner la bénédiction du Saint Sacrement, il reste en 
chape au pied de Tautel. Si l'on avait porté la sainte 
Eucharistie cà la procession, le clergé, en rentrant, ne 
ferait pas de génuflexion à l'autel, mais se tiendrait à 
genoux, en s'inclinant au passage du Saint Sacre- 
ment; il pourrait aussi, au lieu de reprendre sa place 
au chœur, entrer et se tenir dans le sanctuaire jusqu'à 
la fin de la cérémonie. 

Si aucun office ne doit suivre la procession, le cru- 
cigère ne dépose pas la croix, ni les acolytes leurs 
chandeliers; mais ils attendent au pied de l'autel que 
le célébrant ait chanté debout l'oraison, et ils l'accom- 
pagnent ensuite à la sacristie. Dans ce cas, si le clergé 
n'est pas nombreux, au lieu d*aller à sa place, au 
chœur, il peut attendre debout au pied de Tautel ; au 
retour de la procession, les fidèles se rangent dans 
l'église comme au départ. 

"N" 6. — Les règles de décence. 

Le Rituel en parle deux fois : il s'adresse d'abord 
au clergé, puis aux simples fidèles. Au clergé, il re- 
commande d'éviter tout ce qui ne s'allierait pas avec 
l'esprit de prière ou avec l'esprit d'édification. Les 
fidèles sont tenus aux mêmes règles de décence et de 
modestie. Le Rituel signale en particulier un abus 
criant, celui de boire et de manger dans les proces- 
sions d'un certain parcours, ou d'acheter sur le che- 
min des provisions de bouche. Cet abus, qui transfor- 
mait une cérémonie sacrée en une occasion d'excès 
regrettables, était plus fréquent autrefois. S'il a dis- 
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paru de nos jours, on veillera à ce que rien ne le fasse 
revivre. 

Un autre point qui intéresse le bon ©rdre, c'est de 
ne pas laisser de lacunes entre les rangs, et de ne pas 
former de lignes inégales. 

Art. II. — Des processions en particulier. 

Nous avons déjà parlé, dans les fonctions annexées 
à certaines grandes messes, des processions ordinai- 
res et universelles prescrites par la Rubrique. Nous 
n'avons à nous occuper ici que des processions extra- 
ordinaires ordonnées pour diverses causes publiques 
mais transitoires, et parmi les processions locales, 
introduites par la coutume, de celles qui ont pour ob- 
jet la réception de TEvêque et l'installation des Curés. 

§ I. — Procession pour demander la pluie 

Tout se fait comme aux Litanies Majeures, jusqu'à 
la fin des supplications ; mais après le verset : Ut fruc- 
tus terras dare, on ajoute deux fois le suivant: Ut can^ 
gruentem pluviam fidelibiis tais concedere digneris, te ro- 
gamus, audi nos. Ce qui suit le Pater, dans les litanies 
ordinaires des saints, est remplacé ici par un psaume 
et des prières propres à la circonstance. Les ornements 
sont violets, et Ton commence la cérémonie par l'an- 
tienne Exurge, 

% II. — Procession pour demander la sérénité du temps 

La procession se fait avec les mêmes rites que celles 
de saint Marc et des Rogations. Dans les litanies des 
saints après le verset : Ut fructus terrœ dure, on ajoute 
deux fois l'invocation de circonstance : Ut fidelibus 
tuis aeris serenitatem concède digneris. Le psaume Deus 
misereatur nostri remplace celui des litanies ordinai- 
res. Il en est de même des versets et répons qui sui- 
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vent. Trois oraisons terminent encore ici la proces- 
sion. Elles sont suivies cependant des mêmes versets 
que pour la procession précédente, quoique la rubri- 
que ne le dise pas expressément. 

§ III. — Procession pour un temps de disette et 

DE famine 

Comme aux Rogations, la cérémonie exige les or- 
nements violets, l'antienne Exurge, et les litanies des 
saints, sauf quelques changements inspirés par la cir- 
constance. Comme l'invocation Ut fmctus terrae dare et 
conservare digneris, répond suffisamment à l'objet de 
la supplication solennelle, elle doit se répéter deux 
fois. De nouveau le psaume Dom'mus régit me, les ver- 
sets et les oraisons s'inspirent de la circonstance. 
Les oraisons sont terminées par les versets des pro- 
cessions précédentes. 

I IV. — Procession pour un temps de peste ou 

DE mortalité 

Quarti indique certaines précautions à prendre; il 
veut 1° que la procession n'ait lieu que dans le cas 
d'urgente nécessité et lorsque les remèdes humains 
paraîtront inutiles; 2" qu'on n'y convoque pas indis- 
tinctement tout le monde, mais que, à l'exemple de 
saint Charles, on en éloigne les femmes et les enfants; 
3** qu'on évite une trop grande agglomération, en ne 
faisant, par exemple, que des processions partielles; 
4** qu'on observe plus de distance dans les rangs qu'en 
temps ordinaire ; 5* qu'avant de se mettre en marche, 
on excite dans les cœurs une grande componction et 
une pleine confiance en Dieu. Catalan ajoute une der- 
nière précaution; elle concerne surtout l'évêque, à qui 
seul appartient le droit d'ordonner ces processions : 
c'est de consulter les médecins, les hommes pru- 
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dents et les magistrats de la cité, pour obvier à toute 
récrimination importune. 

D'après le Rituel, cette procession se fait comme au 
jour de saint Marc, c'est-à-dire avec les ornements 
violets, l'antienne Exurge, le chant des litanies; dans 
ces dernières, Tinvocation qui a directement en vue 
la grâce à demander : A peste, famé et belloy libéra nos, 
Domine^ doit être répétée deux fois. 

Après le verset : Ut fructus terrx dare, on ajoute : 
Ut a pestilentiœ flagella nos liberare digneris, te rogamus, 
audi nos ; le psaume Domine, ne in furore tuo arguas me, 
est un des sept pénitentiaux. Les versets et les ré- 
ponds conjurent le Seigneur de venir au secours de 
son peuple. 

§ V. — Procession pour un temps de guerre 

Tout apparaît ici comme en la procession de saint 
Marc : procession, couleur violette des ornements, an- 
tienne Fxurge, chant des litanies. Celles-ci subissent 
quelques changements inspirés par la circonstance. 
Quand il s'agit des ennemis de notre foi, infidèles, 
hérétiques et autres, le Rituel indique des invocations, 
desversets et des oraisons à part, en harmonie avec 
ces dangers plus pressants. 

§ VI. — Procession pour une calamité quelconque 

Ces prières consistent avant tout dans une proces- 
sion solennelle et publique ; pour la couleur des or- 
nements, le rite, le chant de l'antienne Fxurge et des 
litanies, elle est semblable à la procession de saint 
Marc. 

Aucune addition, aucune répétition n'est indiquée 
dans les litanies. Dans les versets, nous trouvons 
pour la première fois le trisagion liturgique : Sanctus 
Deus, sanctus fortis, sanctus immortalis. 

cérémonial. — Tome II. 11 



ST' 
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I Vil. — Procession d'actions de grâces 

Les ornements sont de couleur blanche. Il est con- 
venable de pavoiser les maisons et d'orner les rues, 
en signe de joie. On peut faire cette procession le soir, 
mais il serait préférable qu'elle eût lieu le matin pour 
la faire suivre de la messe. 

Au commencement de la procession, on chante le 
Te Deum qui est entonné au pied de l'autel. On peut 
ajouter, selon la longueur du chemin, les psaumes et 
les cantiques indiqués dans le Rituel. 

Quand on a terminé le parcours, soit à une église 
de station, soit en revenant à celle du départ, on 
chante devant l'autel plusieurs versets et trois orai- 
sons d'action de grâces. 

{ VIU. — Procession pour la réception de l'éyêque, lors 

DE LA VISITE PASTORALE 

Nous reproduirons ici le Manuel abrégé des Cérémo- 
nies romaines publié pour le diocèse de Reims, par le 
cardinal Gousset, en 1861. 

Pour la visite pastorale, on orne l'église comme 
aux jours de grande fête. Dans le sanctuaire, et, du 
côté de l'Evangile, on prépare un fauteuil sur une es- 
trade revêtue d'un tapis. 

Autant que possible, cette estrade doit avoir trois 
marches et être surmontée d'un dais ou baldaquin 
d'étoffe de la couleur du jour. Devant l'autel, on place 
un prie -Dieu. 

On va processionnellement à la rencontre de l'évè- 
que ; la croix accompagnée de deux acolytes, ouvre la 
marche ; le curé ou supérieur du lieu, revêtu du sur- 
plis ou de la chape vient le dernier. Quand l'évoque 
arrive, le curé lui présente, sans le saluer, la croix à 
baiser. Puis aussitôt qu'il l'a remise à un clerc, il le 
salue en s'agenouillant pour recevoir sa bénédiction; 



FONCTIONS DU RITUEL EXTRA-SACRAMENTELLES 183 

le clergé et le peuple font de même. On commence 
alors à chanter l'antienne Sacerdos et Pontifex (du Ma- 
gnificat des premières vêpres d'un confesseur pontife), 
en la terminant par ces paroles : Sic placuisti Domino, 
au lieu de Ora pro nobis Dominum ; ou bien on chante 
le répons Fcce sacerdos magnus (le deuxième du pre- 
mier nocturne d'un confesseur pontife), sans y ajouter 
alléluia^ fût-ce au temps pascal ; et on se rend en pro- 
cession à l'église, l'évêque marchant sous le dais. On 
peut chanter, après l'antienne ou le répons, le Bene- 
dictusj le Veni Creator, VAve, maris Stella, ou l'hymne 
du titulaire. 

Le curé, debout à la porte de Téglise, présente à 
l'évêque l'aspersoir avec les baisers convenables ; il 
lui fait ensuite bénir l'encens etTencense triplici ductu. 
On se rend à l'autel, en continuant le chant ou au son 
de l'orgue. L'évêque s'agenouille sur le prie-Dieu, et 
le curé, étant monté au coin de Tépitre et tourné vers 
le prélat, chante ce qui suit : 

t. Protector noster aspice, Deus. — ^. Et respice in faciem 
Christi tui. 

f. Salvum fac servum iuum. — j^. Deus meuSi sperantem in te, 

t. Mitte eiy Domine, auxilium de sancto, — :i^. Et de Sion tuere 
eum, 

f. Nihilproficiat inimicus in eo. — jf. Et filius iniquitatis non 
apponat nocere et. 

f. Domine, exaudi orationem meam, — j^. £^ clamer meus ad 
te veniat. 

t- Dominus vobiscum. — b). Etcumspiritu tua» 

Or émus, Deus, humilium visitator, qui eos paternâ dilectione 
Gonsolaris, prxtende societati nostrae gratiam tuam, ut per eos 
in quitus habitas tuum in nobis sentiamus adventum. Per Christum 
Dominum nostrum, ^. Amen, 

On chante ensuite Tantienne et le verset du titulaire, 
yëvêque monte à Tautel qu^il baise au milieu^ et se 
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rend au coin de Tépître, ou il dit Toraison correspon- 
dante. Puis, revenant au milieu de l'autel, il donne la 
bénédiction solennelle. Le curé dépose sa chape et 
révoque commence les cérémonies de la visite pasto- 
rale. 

g IX. — Procession pour l'installation des curés 

Voici de nouveau ce que dit à ce sujet et sur l'ins- 
tallation complète, le Manuel abrégé des Cérémonies 
romaines à l'usage du diocèse de Reims. 

Cette installation doit se faire autant que possible 
un dimanche ou jour de fête d'obligation, avant la 
messe paroissiale ou avant les vêpres. 

A l'heure fixée, celui qui préside la Cérémonie, en 
habit de chœur et en étole, précédé de la croix et du 
clergé de la paroisse, se rend processionnellement, 
mais en silence, de l'église au presbytère, où doit se 
tenir prêt le nouveau curé, revêtu de l'habit de chœur, 
sans étole. (Si le presbytère était trop éloigné, on pour- 
rait choisir une autre maison convenable.) 

A l'arrivée du clergé, le nouveau curé vient pren- 
dre place à la gauche de celui qui l'installe. On en- 
tonne le Veni Creator, que le chœur continue et chante 
gravement en retournant à l'église, jusqu'à ce que l'on 
soit arrivé à la porte principale; à cet instant, le 
chant est suspendu. Le nouveau curé, avant d'en- 
trer à l'église, présente ses pouvoirs ; c'est alors que 
le maire ou quelqu'autre personnage influent le com- 
plimente, si tel est l'usage. On reprend le chant du Veni 
Creator , pour aller au chœur, et, à la fin de l'hymne, 
le président de la cérémonie, rendu au pied de l'autel, 
chante le verset et l'oraison ; puis, après lui avoir 
donné Tétole, il invite le nouveau curé à s'asseoir, et 
monte lui-même en chaire, pour annoncer au peuple 
le prêtre qui lui est envoyé. 
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Après celte allocution, celui qui |fait rinstallation 
vient au siège qui lui a été préparé sur le marche- 
pied de l'autel, du côté de l'épître, afin d'éviter de 
tourner le dos au Saint Sacrement. Il se couvre, tient 
sur ses genoux le livre fermé des saints Evangiles (le 
missel peut en tenir lieu), et reçoit la profession de 
foi du nouveau curé. 

Celui-ci, debout au bas des degrés, tourné vers le 
livre, lit à haute et intelligible voix, de manière à 
être entendu de toute Tassistance la profession de foi 
de Pie IV. 

Immédiatement après, le président conduit procès- 
sionnellement et en silence le nouveau curé, précédé 
de la croix, des acolytes et du clergé 1** au taberna- 
cle, qu'il lui fait ouvrir et fermer avec génuflexion ; 
2® à la porte principale de l'église, qu'il lui fait égale- 
ment ouvrir et fermer ; 3° aux fonts baptismaux, dont 
il lui fait lever et fermer le couvercle ; 4° aux cloches 
pour qu'il en fasse tinter une (si la sonnerie était pla- 
cée aux étages supérieurs de la tour, le nouveau curé 
agiterait une petite clochette) ; 6^ au confessionnal, 
dans lequel il le fait entrer, s'asseoir et se couvrir ; 6* 
à la stalle curiale, sur laquelle il le fait s'asseoir ; 
7* à la chaire enfin, dans laquelle il le laisse après 
l'avoir salué. (Cet ordre pourrait être interverti, selon 
les dispositions des lieux, en ayant soin, toutefois 
de ^commencer par le tabernacle et de finir par la 
chaire.) 

Le curé installé adresse la parole aux fidèles, et 
célèbre ensuite solennellement la messe, sans y rien 
ajouter. 

On peut terminer la cérémonie par le Te Deum. 

Dans le cas où l'installation serait faite dans l'après- 
midi, on pourrait chanter solennellement les vêpres, 
suivies de la bénédiction du Saint Sacrement et du 
Te Deum, 
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Le procès verbal de l'installation sera transcrit sur 
un registre officiel et pourra être signé par les ecclé- 
siastiques, les magistrats, etc.. qui ont assisté à la 
cérémonie. 



SUPPLÉMENT 



Nous ajouterons un supplément sur différentes ques- 
tions qui n'auraient pas trouvé facilement place dans 
le cours de Touvrage; elles compléteront notre Céré- 
monial, 



PREMIÈRE PARTIE 



DÉTAILS PRATIQUES SUR LES DIFFÉRENTS 

TEMPS LITURGIQUES 



On appelle Temps liturgiques, les différentes parties 
qui se divisent Tannée liturgique. Celle-ci commence 
avec l'A vent et se divise en quatre parties distinctes : 
!• de l'Avent à la Septuagésime; 2** de la Septuagé- 
sime à Pâques; 3** le temps pascal; 4* de la Pentecôte 
à l'Avent, ou l'ensemble des dimanches et des semai- 
nes après la Pentecôte. Mais durant Tannée ecclé- 
siastique nous ne laissons pas d'honorer chaque jour 
quelqu'un des saints et les différents mystères de 
Marie. 

I 

De l'Avent à la Septnagésime 

Ce temps comprend TA vent et le temps de Noël. 

N« 1. — Le temps de l'Avant. 

Le temps de TAvent comprend quatre semaines plus 
ou* moins complètes, mais toujours quatre dimanches, 
et commence à celui qui est le plus rapproché de la 
fête de S. André, c'est-à-dire du 27 novembre au 3 dé- 
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cembre ^ Préparation à la fête de Noël, il rappelle la 
longue attente des peuples et nous invite à la péni- 
tence et à la prière. La liturgie en ces jours s'inspire 
de cette double pensée. 

L'Avent revêt en effet le caractère général des Vigi- 
les. Si chacune de ses fériés n'a pas sa messe propre 
et, à l'office, son évangile spécial, pour les distinguer 
de celles du carême, on n'en fera pas moins la mé- 
moire à la messe et à l'office qui ne seraient pas de la 
férié. La solennité des noces ne pourra non plus se 
célébrer en ce temps. Les ornements seront de couleur 
violette. L'office n'a pas de Te Deurriy ni la messe de 
Gloria in excelsis, L*Eglise fait enlever de l'autel pour 
les offices du temps, les vases et les fleurs, supprime 
la dalmatique et la tunique, et interdit toute autre 
musique que celle d'accompagnement. Toutefois, ne 
voulant pas imposer un deuil aussi complet que doit 
être celui du carême, elle laisse encore Valleluia, ex- 
cepté aux messes des fériés; et, afin de reposer 
comme dans une fraîche étape les âmes attristées, elle 
nous invite elle-même, au III® dimanche, Gaudete, à 
nous réjouir déjà dans l'espérance du grand jour qui 
approche. Elle prend ce jour-là, au moins dans les 
cathédrales, si c'est possible, la couleur rose, elle nous 
rend aussi le Gloria m eo^ce/m, la dalmatique et la tuni- 
que, la musique et les fleurs. 

Il est un chant qui, dans les derniers temps de l'A- 
vent, en caractérise bien l'esprit. C'est celui des an- 
tiennes appelées 0, parce qu'elles commencent toutes 
par cette exclamation. Denos jours, ces antiennes sont 
au nombre de sept; on les chante avec une grande 
solennité, debout, en les doublant, à partir du 17 dé- 

1. Pendant TAvent aussi et pendant la troisième semaine 
ont toujours lieu les Quatre-Temps de l'hiver, dont le samedi 
est un des jours ordinaires de TOrdination. 
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cembre, jour où l'Eglise n'admet plus d'octave, ni 
d'office votif concédé par Léon XIII. 

Remarquons encore les points suivants : Le Miserere 
est exclu des psaumes des Laudes/le dimanche, parce 
que TAvent est mêlé de joie et de tristesse. 

Les suflfrages communs des Vêpres et des Laudes 
cessent pendant l'A vent. 

L'évangile du premier dimanche de l'Avent est le 
même que celui du dernier dimanche de la Pentecôte, 
et a pour objet le jugement dernier; l'évangile du 
samedi des Quatre-Temps de l'Avent est le même que 
celui du quatrième dimanche. On pourrait demander 
pourquoi? C'est qu'autrefois, la messe de l'ordination 
du samedi de ces Quatre-Temps commençait le soir 
pour se terminer le dimanche même. Les six derniers 
jours de l'Avent, jours de vives aspirations, les Laudes 
fériales ont des antiennes propres ; il se fait, pour la 
même raison, un changement spécial dans quelques for- 
mules : Expectetur — Nolite timere — Ecce compléta 
sunt. 

La veille de Noël, l'une des plus privilégiées, a 
un caractère à part. Aussi, à partir des Laudes inclu- 
sivement, l'office est-il du rite double, et à la messe 
on peut de nouveau toucher l'orgue, placer des fleurs 
sur l'autel, et se servir de la dalmatique et de la tu- 
nique. Si la veille de Noël arrive le quatrième diman- 
che de l'Avent, ce dernier n'a d'office qu'aux vêpres 
du samedi, à partir du capitule, si l'office précédent 
est de la férié ou d'un semi-double, ou avec une simple 
mémoire à ses vêpres, si l'office est double. L'office de 
la veille de Noël commence à matines, et Ton n'y fait 
plus rien du quatrième, dimanche, ni mémoire, ni neu- 
vième leçon, ni évangile à la fin de la messe. On dit le 
Credo à la messe de la vigile, à cause du dimanche 
avec lequel elle coïnciderait. 

Le répons bref de Prime est consacré à l'attente du 

cérémonial. — Tome II. 11. 
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Sauveur : Quiventurus es.,, même les jours de; fête qui 
n'en ont pas de propre. 

Les dimanches de TA vent, tous du rite semi-double, 
sont cependant des dimanches majeurs, le premier de 
première classe, et les autres de seconde classe. Ils 
ont dès lors le privilège, le premier d'exclure tout au- 
tre office ; les autres de ne céder qu'aux fêtes de pre- 
mière classe. 

Les fériés de l'A vent n'admettent que les fêtes du 
rite semi-double et au-dessus, et même les vi giles n'y 
ont pas de mémoire à l'office. 

L'antienne finale de la Vierge est VAlma Redempto- 
ris mater. 

Si le 7 décembre, on dit la messe de la Vigile de 
l'Immaculée Conception, la couleur en est violette *. 
Si le jour octave de cette solennité arrive le mercredi 
des Quatre-Temps, on ne lit pas comme neuvième 
leçon l'homélie de l'Evangile S celui-ci étant le même. 

Il en est de même et pour la même raison, si la fête 
Fxpectatio B. Manas Virginia se trouve dans la même 
circonstance. Les doxologieset le Qf. bref sont ceux de 
TAvent en cette fête. Les jours de férié, à l'exception 
des Quatre-Temps, n'ayant pas de messe propre, on 
reprend, selon le cas, celle du dimanche, en omettant 
V Alléluia et son verset. Si le mercredi des Quatre-Temps 
coïncide avec l'office du septième jour dans l'octave 
de l'Immaculée Conception, on dit la messe de la férié 
avec mémoire de l'octave. Si la même férié coïncide 
avec la Vigile de Saint Thomas et en même temps avec 
une fête qui a son évangile, on prend comme dernier 
évangile de la messe, celui de la vigile ^. Si la veille 
de l'Immaculée Conception, 7 décembre, coïncide avec 

1. 12 sept. 1901. 

2. 16 sept. 1863, n. 3136, ad 2. 

3. 5 febr. 1895, n. 3844, ad 9.' 
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une fête semi-double, on peut dire la messe de la vi- 
gile *. 

If *> 8. — Le temps de Noël. 

Il comprend la fête même de Noël et les autres mys- 
tères qui se rapportent à la naissance du Sauveur : la 
Circoncision, l'Epiphanie, la Purification de Marie, la 
fête du saint nom de Jésus. 

A. — La Fête de Noël 

Au jour de Noël et chaque fois qu'on célèbre l'office 
de la Nativité, l'Eglise revêt les ornements blancs. La 
couleur verte remplace la couleur blanche à l'office 
des dimanches après l'Epiphanie. 

Mais ce qui caractérise la grande fête de Noël, c'est la 
précieuse faculté, qui cependant n'est pas obligatoire*, 
qu'a tout prêtre d'y célébrer trois messes. II est per- 
mis au prêtre de recevoir un honoraire pour chacune 
de ces messes. Toutefois, il est défendu, sauf induit 
apostolique, de célébrer ces trois messes dans la nuit 
même de Noël. Le prêtre qui ne chante ou ne célèbre 
qu'une messe, doit choisir, selon l'heure, celle de la 
nuit, de l'aurore ou du jour '. 

On ne peut célébrer qu'une messe à minuit, à con- 
dition qu'elle soit chantée*. Il faut donc un induit pour 
célébrer une messe basse à minuit, ou plusieurs mes- 
ses basses ^ On ne peut pas non plus, sans cela, don- 
ner à cette messe de la nuit la sainte communion aux 
fidèles «. Le prêtre qui, à cause de sa vue, a le privi- 

1. 4 mail 1900, ad 1. 

2. IQjun. 1875, n. 3354. 

3. Id, decr. 

4. 20 apr. 1641, n. 752; 7 dec. 1641, n. 78i ; 16 nov. 1696, 
n. 1584; 22 dov. 1681; n. 1683; 23 mart. 1684; n. 1761; 
18 sept. 1781; n. 2520, ad 1 et 2. 

5. 23 mart. 1686, d. 1761; 18 sept. 1781, n. 2520, ad 1 et 2. 

6. 7 dec. 1641, n. 78Ï; 27 aug.' d836, n. 275^, ail/ ' 
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lège de dire chaque jour la messe votive de Beaiâ, ne 
peut pas la dire trois fois à Noël *. On ne peut pas 
commencer la messe de minuit de manière à avoir 
chanté l'Evangile ou à se trouver à la Consécration 
quand arrive minuit 2. La conclusion pratique de ces 
deux décrets, c'est qu'on ne peut pas commencer la 
. messe avant minuit. 

Remarquons encore : 1" la solennité avec laquelle le 
Martyrologe annonce la fête de Noël, relatant dans 
leurs rapports de date avec le joyeux mystère, les 
principaux événements du monde, depuis la création 
jusqu'au règne d'Auguste; 2' la mémoire de sainte 
Anastasie, que l'on fait, contrairement aux règles, à 
la messe de l'aurore, double cependant de première 
classe ; c'est afin de rappeler la discipline ancienne où 
les fêtes des martyrs les plus célèbres n'avaient pas 
d'office propre, mais une simple commémoraison à la 
messe. 3* A toutes les messes chantées de ce jour, le 
célébrant, ses ministres et tous les officiers du sanc- 
tuaire, ainsi que le chœur se mettent à genoux et s'in- 
clinent quand on chante VIncarnatus est, les premiers 
devant la banquette, et la barrette à la main, s'ils 
sont assis ; sur le bord du marchepied, s'ils sont à 
l'autel. 4° Les prières qu'on doit dire après chaque 
messe basse au bas de l'autel, ne se disent à Noël, 
qu'après la messe basse où l'on quitte l'autel ^ On ne 
les dit pas cependant si la messe solennelle suit im- 
médiatement la messe basse*. 5"* Ajoutons enfin qu'on 
peut placer sur l'autel au pied de la croix, une image de 
l'Enfant Jésus, à moins que le Saint-Sacrement n'y 
soit exposé, auquel cas on la met à un autre autel ^ . 

1. 11 apr. 1840, n. 2802, ad 3; 28 apr. 1866, n. 3UÔ, ad 6. 
2.' 11 maii 1878, n. 3848, ad'15;2jun. 1883, n. 3576, ad 10. 

3. 30 apr. 1889, n. 3705; 10 maii 1895, n. 3855, ad 7. 

4. 11 dec. 1896, n. 3936, ad 1. 

5. 15 febr. 1873, n. 3288; 7 febr. 1874, n. 3320. 



n 



DÉTAILS SUR LES DIFFÉRENTS TEMPS LITURGIQUES 193 

Cette image doit être ainsi placée avant les Matines 
sur Pautel où l'on officie, et on l'encense de trois 
coups, après la Croix durant les Laudes, la Messe et 
les Vêpres*. 

B. — L'Octave de Noël 

Durant cette octave, les Vêpres sont toujours de la 
Nativité jusqu'au Capitule, avec le rite que comporte 
la fête occurrente. La mémoire de Noël n'est jamais 
omise, le Communicantes et la Préface sont toujours de 
Noël ; à l'exception, pour la Préface, d'une messe vo- 
tive solennelle qui en aurait une propre. 

Le jour de saint Etienne, on fait cette mémoire 
avant celle de tous les saints Martyrs, concédée en 
France ^ et ailleurs; cette mémoire reste obligatoire 
quand même on aurait le privilège du calendrier de la 
ville de Rome ^. Les Vêpres y sont du saint et non de 
saint Jean. 

La couleur pour les saints Innocents est violette ; et 
la messe n'a pas'.de Gloria in excelsisni à!Ite missa est, à 
moins que la fête ne tombe le dimanche ; on prend dans 
ce cas la couleur des martyrs, ainsi qu'à son jour oc- 
tave. L'oraison de cette fête a pour conclusion : Per 
Dominum nostrum *. 

On a laissé libre durant cette octave de Noël, le 
30 décembre, pour qu'il se prêtât à certaines combinai- 
sons utiles : ainsi quand Noël ou l'un des trois jours 
suivants arrive le dimanche, Toffice du dimanche infra 
octavam se fait le 30 décembre. On peut fixer au 
30 décembre une fête, même du rite semi-double, qui 
serait perpétuellement empêchée jusque-là ^ On peut 
aussi y transférer accidentellement une fête, si l'on 

1. 16 jun. 1663, n. 1268; 15 febr. 1873, n. 3288. 

2. 31 aug. 1867, n. 3157, ad 12. 

3. 31 aug. 1867, n. 3157, ad 11. 

4. Qmaii 1857, n. 3051, ad 1. 

5. 27 jun. 1896, n. 3919, ad 15. 
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devait faire ce jour-là l'office infraoctavam^. Il y a lieu 
de faire l'office infra octauam le 30 décembre, lorsque 
la fête de saint Thomas de Gantorbéry le 29 décembre 
tombe un dimanche; on fait alors l'office de ce martyr 
ce jour-là, avec mémoire et homélie du dimanche infra 
octv.y et te lundi 30 on fait l'office de die infra Oclav.. 
Ce qui arriverait encore si le 31, fête de saint Silvestre, 
tombait le dimanche, car alors à son office, on ferait 
mémoire, avec l'homélie, du dimanche infra octav.y et 
le samedi 30 on ferait l'office de die infra octav. 

Si l'une des fêtes qui suivent Noël dans l'octave est 
patron ou titulaire, on y suit les règles du rite de pre- 
mière classe, en conservant cependant les vêpres de 
Noël jusqu'au Capitule avec le Communicantes et la 
Préface de toute l'Octave. Saint Silvestre et saint Tho- 
mas de Cantorbéry n'ont pas d'octave d'après la table 
d'occurrence. 

On pourrait noter encore d'autres détails ; mais les 
rubriques particulières à ces jours les donnent très 
explicitement. 

G. — La Circoncision 

Cette fête, jour octave aussi de la Nativité, et double 
de seconde classe, a cela de particulier que ses pre- 
mières Vêpres sont tout entières de la Circoncision, 
sans mémoire de Noël. Toutefois, le Communicantes et 
la Préface sont de la Nativité ; mais si saint Silvestre 
est patron ou titulaire, il a ses secondes Vêpres avec 
mémoire de la Circoncision ; dans ce cas, quels psau- 
mes, quelles antiennes prendre avant le Capitule? 
Gavantus et Merati désignent ceux des Confesseurs 
Pontifes puisqu'on cesse ceux de Noël, aux premières 
Vêpres de la Circoncision. D'autres croient plus con- 
forme à la rubrique de l'octave de Noël, de dire encore 
les antiennes et psaumes de Noël comme pendant l'oc- 

1. 9 jul. 1899, n. 3866. 
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tave, et le reste, à partir du Capitule, serait des Confes- 
seurs Pontifes avec mémoire de la Circoncision. Nous 
préférons la première opinion, puisque la rubrique de 
la Circoncision ne veut plus des antiennes et psaumes 
de Noël, aux premières Vêpres de la Circoncision 

D. — L'Epiphanie 

U Epiphanie offre plusieurs particularités : 1° la veille 
de cette fête (5 janvier) est du rite semi-double; elle 
n'admet pas cependant les messes votives privées, ni 
les messes quotidiennes des morts S ni encore la messe 
votive du Sacré-Cœur autorisée pour le premier ven- 
dredi du mois^. — 2^* A Matines, mais le jour de la fête 
seulement, après Pa^^r, — Ave, — Credo, — l'office com- 
mence immédiatement par la première antienne et ce 
premier psaume, sans l'invitatoire, ni l'hymne, ni ver- 
sets préalables. — 3° Dans l'église cathédrale, en pré- 
sence de l'Evéque officiant, on doit annoncer les fêtes 
mobiles ^. En l'absence de l'Evéque officiant, les égli- 
ses cathédrales, et, en dehors d'elles, Téglise parois- 
siale d'un lieu, mais celle-ci seulement, ont le droit de 
faire cette annonce *, si le clergé y est assez nombreux ; 
Bauldry pense que dans le cas d'un clergé restreint, 
on pourrait la faire en langue vulgaire. — 4r L'octave 
de l'Epiphanie est privilégiée et n'admet que les fêtes 
double de première classe. Si le jour octave arrive le 
samedi, les secondes vêpres sont de la fête du Saint 
Nom de Jésus, si ce dimanche n'est pas celui de la Sep- 
tuagésime, avec mémoire du jour octave et du deuxième 
dimanche après l'Epiphanie *. — S'^Le premier psaume 
du troisième nocturne, mais pour le jour de la fête seu- 

1. 27 apr. 1697, n. 1973, ad 5; — 10 dec. 1718, n. 2256. 

2. 29 nov. 1901, ad 1. 

3. 3 aug. 1737, n. 2328, ad 6. 

4. Martinucci. 

5. nov, ru^rjc, qfprûp,, IJ deç. 1.897. 
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lement, est le 94® Venite exuUemus Domino, parfaitement 
choisi; tous les deux versets on répète l'antienne Ve- 
nite^ adoremus Dominum. 

Il peut y avoir six dimanches après l'Epiphanie, en- 
tre cette fête et la Septuagèsime. L'Eglise Ta prévu 
dans la composition de son bréviaire. Si le rapproche- 
ment de Pâques ne permet pas ce nombre, on place 
ceux qui restent après le 23® dimanche après la Pen- 
tecôte, et avant le 24% d'après un ordre réglé par la 
rubrique. 

Enfin, pendant Toctave de rEpipl;ianie. comme pen- 
dant le temps de Noël, on peut porter en procession, 
la statue de TEnfant Jésus, mais sans voile humerai, 
ni baldaquin *. 

E. — La Fête de la Purification de la Sainte 

Vierge (le 2 février.) 

V Si le 2 février arrive le dimanche de la Septuagè- 
sime, ou l'un des deux suivants, ou encore si l'on cé- 
lèbre en ce jour la fête du Patron ou du titulaire autre 
que la Purification, il faut faire les cérémonies qui pré- 
cèdent la messe comme à Tordinaire; mais cette messe 
est de ce dimanche ou de cette fête. La Purification 
est transférée au lendemain, si un rite plus élevé ne 
s'y oppose pas. 

2° Si la Purification est titulaire de l'Eglise on en 
fait l'office le 2 février 2. 

3° Si un induit permet de transférer au dimanche 
suivant la solennité de cette fête, on n'y transfère pas 
pour cela la cérémonie des cierges et la procession, à 
moins que l'induit ne soit explicite sur ce point ^ 

4" Si la messe n'est pas delà Purification, le 2 février, 
on n'y tient pas les cierges allumés. 

1. 3 aug. 1901 ad 4. 

2. 13 sept. 1704, n. 2144, ad 6; 15 sept. 1736, n. 2326, ad 2. 

3. 7 febr. 1874, n. 3321 ; 27 jan. 1899, n. 4010. 
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II 

De la Septuagésime au Mercredi des Gendres. 

Ce temps liturgique comprend les trois dimanches 
qui précèdent le Carême proprement dit; comme le 
premier dimanche du Carême s'appelait, du nombre de 
jours qui précèdent la fête de Pâques, Quadragésime, 
(quarantième), on appela les trois dimanches qui nous 
occupent et qui furent ajoutés aux 40 jours du Carême : 
Septuagésime, Sexagésime, Quinquagésime ; on voulut, en 
effet, consacrer à la pénitence préparatoire à Pâques 
70 jours, en souvenir des 70 ans de la captivité de Ba- 
bylone, temps d'exil et de douleur. Le temps de la pé- 
nitence est ainsi divisé en deux parties: l'une, la pre- 
mière ou les trois semaines en question consacrées à 
une pénitence moins rigoureuse, l'autre, le Carême 
proprement dit, consacré à une pénitence plus austère. 

La liturgie, durant cette première période de la Sep- 
tuagésime au mercredi des Cendres, se conforme à ces 
sentiments de pénitence; elle revêt la couleur violette 
du deuil; elle renonce à V Alléluia qui disparait partout, 
à la messe et dans l'office divin. 

Aussi est-il ajouté deux fois au Benedicamus Domino 
et au Deo gratias, dans les vêpres du samedi de la Sep- 
tuagésime; il sera remplacé au commencement de cha- 
que heure, par le Laus tibi^ Domine^ Rex œternœ gloriae, 
d'un sens équivalent, mais moins joyeux, et à la messe, 
par le trait. Le Te Deum et le Gloria in excelsis, qui lui 
est corrélatif, disparaissent aussi; le troisième noc- 
turne a dès lors un troisième répons final. Bien qu'il 
n'y ait ni jeûne, ni pénitence spéciale, l'esprit de l'E- 
glise est cependant à la mortification. De là aussi cet 
invitatoire spécial à roffice,*qui nous exhorte à nous 
préparer par l'humiliation au triomphe de Notre Sei- 
gneur : Prœoccupemus faciem Domini.,,, paroles qui sont 
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omises au premier verset du psaume Venite exultemns, 
pour éviter la répétition, Pinvitatoire les remplace, et 
l'on reprend: Quoniam Deus magnus...; d'où encore la 
lecture de la Genèse ou de la chute d'Adam aux leçons 
du premier nocturne, le psaume miserere qui apparaît 
le premier aux Laudes, et la suppression du second 
psaume Jubilate Deo, qui fait place au Confitemini de 
Prime; celui-ci est remplacé par le Dominus regnavit 
des Laudes. Les fériés cependant ne sont que des fé^ 
ries mineures, pour les distinguer de celles du Carême ; 
elles ont aux vêpres une antienne à part. Il faut excep- 
ter les vendredis et samedis où l'antienne est inutile 
à cause de l'office de Beata et de celui du dimanche. Le 
jeudi après la Sexagésime n'en a pas non plus, pour ré- 
server la place à celle des antiennes précédentes, la 
dernière, qui n'a pas été dite. Si toutes l'ont été, on 
supplée alors par l'antienne de la férié. Moins péni- 
tentielles aussi que les messes du carême, celles de la 
Septuagésime, chantées avec diacre et sous-diacre, 
admettent la dalmatique et la tunique. 

Les trois dimanches de la Septuagésime, de la Sexa- 
gésime et de la Quinquagésime sont des dimanches 
majeurs de première classe qui ne le cèdent dès lors 
qu'à une fête de première classe occurrente. Si le pre- 
mier de ces dimanches arrive avant la Purification, on 
dit à la messe du dimanche et des fêtes semi- doubles 
et simples, comme oraisons supplémentaires et sui- 
vant que la rubrique l'exige, Deus qui salutis et celle pour 
l'Eglise ou le Pape, mais après la Purification, c'est 
l'oraison A cunctis et la troisième ad libitum. 

Le temps de la Septuagésime se termine par les priè- 
res dés Quarante-Heures qui précèdent immédiatement 
le mercredi des Cendres. Leur durée fut fixée à trois 
jours sans la nuit, comme nous les voyons encore sub- 
sister, afin de former ce chiflfre convenu^ qui, dans la 
liturgie, a un sens de pénitence. 
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Ces prières des Quarante-Heures ou plutôt à Vinstar 
des Quarante-Heures, puisque l'exposition du Saint Sa- 
crement n'a pas lieu d'une manière continue, mais 
durant trois jours, sans les nuits, peuvent aussi se cé- 
lébrer durant un jour seulement, le jeudi de la Sexa- 
gésime; on ne peut pas y chanter la messe votive du 
Saint Sacrement en une fête du rite double ou équiva- 
lent, parce que ces prières ne sont qu'à Vinstar des 
Quarante-Heures; mais on peut y donner chaque soir 
la bénédiction du Saint Sacrement, et, le dernier jour, 
on peut faire une procession solennelle dans Téglise. 
Ceux qui chacun de ces jours, ou le seul jeudi de la 
Sexagésime, visitent le Saint Sacrement exposé peu- 
vent gagner l'indulgence plénière accordée par Clé- 
ment XIII, mais une fois seulement; elle n*est pas appli- 
cable aux âmes du Purgatoire. 



III 
Du Carême. 

Le Carême est le vrai temps de la pénitence ; il dure 
40 jours, non compris les dimanches où Ton ne jeûne 
jamais, et commence par la cérémonie des Cendres, 
pour se terminer par une semaine plus pénitentielle 
encore, la Semaine Sainte. Pendant longtemps, on n'ob- 
servait le Carême que pendant les six semaines qui 
précèdent immédiatement la fête de Pâques, ce qui ne 
faisait que 36 jours, puisque les dimanches ne comp- 
taient pas. Au ix« siècle, on commença quelques jours 
plus tôt, le mercredi de la Quinquagésime, pour com- 
pléter les 40 jours symboliques; mais les rubriques 
spéciales à ce temps liturgique ne commencent pas 
moins, en souvenir de l'ancienne discipline, au pre- 
mier dimanche du Carême seulement, à partir des vê- 
pres du samedi précédent qui lui appartiennent. 
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NO 1. — Aperçu liturgique du temps du Carême en général. 

Déjà, au temps de la Septuagésime, la liturgie avait 
supprimé les signes de joie. Au Carême, elle accentue 
encore sa tristesse. Non seulement il n'y a plus ni AUb" 
luia^ ni Gloria in excelsis, ni Te Deum, mais encore les 
fêtes des saints y sont moins nombreuses, pour per- 
mettre plus souvent, si on le veut, l'office du Temps. 
La célébration des noces y est interdite, comme du- 
rant l'Avent. Les ornements sont violets; ils peuvent 
être de couleur cendrée le mercredi des Cendres. Le 
diacre et le sous-diacre de la messe n'ont plus la dal- 
matique ni la tunique. Toutefois, dans les cathédrales 
et dans les grandes églises, ils portent la chasuble 
pliée, et le diacre, la stola latior par dessus Tétole ordi- 
naire. 

Voici quelques autres particularités liturgiques. 
Chacune des fériés est une férié majeure avec sa messe 
et son office propre. Aussi en fait-on toujours mémoire 
en une fête occurrente, par la neuvième leçon à Mati- 
nes et par la commémoraison à laudes et à la messe. 
L'office de la férié a les grandes prières; les hymnes 
du temps sont propres. De plus, on peut, à partir du 
premier samedi du Carême, et à l'exception du diman- 
che, réciter Vêpres avant midi, mais les vêpres seule- 
ment, et non les compiles. Le dimanche est excepté, 
parce qu'on n'a jamais jeûné ce jour-là. L'anticipation 
des vêpres est obligatoire, au chœur, et louable seule- 
ment dans la récitation privée. 

Le temps du Carême a une préface propre, qui se 
dit à toutes les messes qui n'en ont pas. La messe de 
la férié a une oraison de plus, après la conclusion de 
la dernière. Elle est précédée de ce titre: Oremus. Hu- 
miliate capita vestra Deo ; c'est celle des vêpres, vestige 
de l'époque où, pendant le Carême, celles-ci étaient 
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comme enclavées dans la messe ^ Enfin, il n'y a pas 
d'octave pendant le Carême. 

Le quatrième dimanche, Lœtare, peut être assimilé 
au troisième de l'A vent Gaudete, Au diacre et au sous- 
diacre, on rend la dalmatique et la tunique; les autels 
se parent de fleurs, l'orgue fait de nouveau entendre 
ses harmonies. 

Mais le dimanche de la Passion est arrivé ; le deuil 
redouble, on voile toutes les statues, les tableaux et 
les croix 2. Plusieurs rites funèbres apparaissent à 
l'office et à la messe du dimanche et des fériés. Ainsi 
on ne récite pas le Judica me au bas de l'autel, ni le 
Glort'a Patri à la fin de l'antienne de Taspersion, de 
Vlnlroït, du Lavabo^ de Pinvitatoire et des répons de 
l'office. Léon XIII a exclu de ces jours le privilège 
des offices votifs. 

La préface de la messe est celle de la Croix. On ne 
fait plus à l'office les suffrages communs, et la messe 
du Temps n'a que deux oraisons. Les voiles des croix, 
des tableaux, des statues dans le temple doivent être 
sans aucun dessin qui présente une image quelcon- 
que. 

Ajoutons que le premier dimanche du Carême, celui 
de la Passion et des Rameaux sont des dimanches de 
première classe qui excluent tout office occurrent ; les 
autres sont de seconde classe et ne cèdent qu'aux 
fêtes de première classe. — Le mercredi des Cendres 

1. La messe, t. II, p. 299. 

2. 4 aug. 1663, n. 1275, ad 2. Il semblerait, d'après ce dé- 
cret et les Ephém. liiurg. (T. 2. p. 451) qu'il ne s'agit que des 
images des autels, et non de celles qui sont en dehors. — On 
peut certainement ne pas couvrir la statue de saint Joseph 
placée en dehors de Tautel, si une cérémonie comme la pre- 
mière communion ou la dévotion envers ce grand saint pen- 
dant le mois de mars, semblent le demander (11 maii 1878, 
n. 3448, ad 11). Les tableaux du chemin de la croix peuvent 
rester découverts. (18 julii 1885^ n. 3538, ad 2.) 
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et les fériés de la Semaine sainte ne le cèdent jamais 
à un autre office. •— L'office de la férié a toujours les 
prières fériales. — Toute octave cesse en carême. 

If* 2. — Offloe des Ténèbres pendant la Semaine Sainte. 

On appelle Ténèbres le chant des Matines et des 
Laudes qui a lieu le mercredi, le jeudi et le vendredi 
saints, dans la soirée. 

A ces offices, près de l'autel qui ne doit pas renfer- 
mer le Saint Sacrement, et du côté de l'épître, est 
placé un grand chandelier triangulaire, image de la 
Trinité dont la Passion du Verbe incarné réparait la 
gloire; il porte des cierges de cire jaune, au nombre 
de 15 et allumés; 9 répondent aux neufs psaumes de 
matines et 5 à ceux de Laudes ; la raison du 15* va être 
donnée. Ils sont allumés avant l'office. A la fin de 
chacun des psaumes, on éteint une de ces lumières, 
comme on faisait anciennement à l'office de la nuit^ à 
mesure que le jour paraissait, et pour signifier l'aveu- 
glement des Juifs et l'abandon de Jésus par ses disci- 
ples. En outre à chacun des 6 derniers versets du fic- 
nedictus, on éteint aussi un des 6 cierges de l'autel» 
également en cire jaune. On n'éteint pas cependant le 
dernier cierge placé au sommet du chandelier trian- 
gulaire, parce qu'il est le symbole du Christ, « lumière 
indéfectible du monde ». Alors un clerc, emportant ce 
cierge qui est encore allumé, va le dissimuler derrière 
l'autel, nous rappelant ainsi la mort et la sépulture du 
Fils de Dieu. On frappe légèrement sur les livres pour 
terminer la cérémonie et rappeler par ce bruit le trou- 
ble de la nature à la mort de Jésus son auteur. Enfin 
le cierge allumé reparaît, et se replace au sommet du 
chandelier triangulaire, comme un symbole précur- 
seur de la résurrection; du reste, lorsque ancienne- 
ment on éteignait successivement les lumières & me* 
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sure que le jour paraissait, l'une d'elles était toujours 
réservée à cause du Saint Sacrement. 

« Aux Ténèbres, dit D. Guéranger, l'Eglise s'inter- 
dit les cris de joie et d'espérance par lesquels elle 
commence la louange de Dieu. Plus de Domine y labiamea 
aperieSy plus de Deus in adjutorium meum intende, plus 
de Gloria Patri à la fin des psaumes, des cantiques, des 
répons. Une psalmodie sévère, des leçons lamentables, 
des chants lugubres, voilà ce qui leur reste * ». 

Cet office revêt, en effet, plusieurs caractères de 
Toffice des morts, et la simplicité de l'office divin dans 
les temps primitifs. Le bréviaire en trace exactement 
toutes les règles; chacun peut facilement s'en ins- 
truire. Observons toutefois que si les matines du Jeudi 
Saint suivent immédiatement les compiles du mercredi 
saint, on récite deux fois Pater, Ave, Credo, une fois 
pour la fin des Compiles, et une seconde fois pour le 
commencement dos matines. Mais les deux autres 
jours, dans le même cas, on ne les dit qu'une fois 
pour le commencement de l'office, parce que chaque 
partie de Poffice se termine par Christus factus est, et 
avec Pater, Miserere, et l'oraison. A prime après les 
trois psaumes qui sont ceux des fêtes, on laisse tout 
le reste pour terminer, de la même manière que plus 
haut en ces jours. 

Pendant l'office des Ténèbres on omet les saluts au 
chœur le Vendredi Saint, et même les deux autres 
jours si c'était l'usage 2. Le Pater, VAve et le Credo se 
disent debout et à voix basse comme d'ordinaire. — 
Les chantres entonnent toutes les antiennes, d'après 
Martinucci. — On éteint les cierges du chandelier tri- 
angulaire dans cet ordre ; d'abord, le dernier du côté 
de l'évangile, puis le dernier du côté de l'épître, et 
ainsi de suite alternativement, jusqu'à celui du milieu 

1. Ann, liturg, La Passion et la Semaine sainte, p. 313. 

2. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 27 ; 12 aug. 1854, n. 3029, ad 11, 
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exclusivement. Pour ceux deTautel, on commence par 
le plus éloigné du côté de Tévangile, puis par le plus 
éloigné de celui de Tépître, et ainsi des autres alterna- 
tivement. Il faut faire la génuflexion la première fois 
au bas de l'autel, puis les autres fois au milieu et sur 
le marchepied en passant devant l'autel. — Quand on 
répète l'antienne du Benedictus le clerc prend le cierge 
du chandelier triangulaire, qui est resté allumé, et il 
le tient de la main droite, appuyé sur le bord de l'autel 
du côté de l'épître, au Christus factus est, il le cache 
derrière l'autel sans l'éteindre, à genoux, et quand 
tout est fini, il le remet à sa place et l'éteint aussitôt 
après. Les Leçons sont chantées devant un pupitre nu, 
préparé au milieu du chœur. Le cérémoniaire va in- 
viter par une inclination celui qui doit chanter la leçon 
et le conduit au pupitre, se tenant là à sa gauche. Ils 
font tous deux la génuflexion avec les restrictions 
ci-dessus pour le salut au chœur. 

Tout le monde est à genoux au Christus factus est 
jusqu'à la fin. Le petit bruit qui se fait après l'oraison 
et sur rinvitation du célébrant, doit cesser quand le 
cierge allumé reparaît. On ne se découvre pas au mot 
Jesu du Cantique Domine audiviy dans les Laudes du 
Vendredi Saint. 

IV 
Pâques et le Temps Pascal* 

Le temps pascal commence à proprement parler à la 
messe du Samedi Saint qui représente la messe solen- 
nelle qu'on célébrait autrefois la nuit même de Pâques, 
après le baptême des catéchumènes; il se termine le 
samedi de la Pentecôte, après la messe. t)urant tout 
ce temps on allume le cierge pascal à certains offices 
déterminés: ainsi à la messe et aux Vêpres solennel- 
les du samedi de Pâques, des trois jours de la solen- 
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nité^ du samedi in albis^ des dimanches qui suivent 
jusqu'à l'Ascension, et lorsqu'une coutume y ajoute 
d'autres offices ou d'autres jours et solennités *. On 
réteint à la messe solennelle de TAscension après le 
premier évangile et non après None 2. Il n'est pas per- 
mis d'allumer le cierge pascal quand on donne la bé- 
nédiction du Saint Sacrement avec l'ostensoir ^, ni à 
la messe conventuelle quand ce n'est pas un jour de 
fête, à moins qu'il n'y ait une coutume contraire *, 
ni à la messe chantée du samedi de la Pentecôte ^, 
ni enfin aux messes des morts, et, d'après beau- 
coup d'auteurs, aux offices célébrés en ornements 
violets. 

Xfo 1. — La fôte de PÀques et son octave. 

La fête de Pâques, — La liturgie de ce saint jour offre 
des particularités remarquables. Les matines n'ont 
qu'un seul nocturne; les laudes, les petites heures, les 
vêpres, les complies sont aussi abrégées; il n'y a point 
d'hymne, de capitule, de verset, de répons bref. A 
cause de cela, aux vêpres et aux laudes, on se tient de- 
bout pendant le chant de l'antienne Bœc dies^. On 
pourrait se demander pourquoi les hymnes, chants 
d'allégresse par excellence, sont ici supprimées; c'est 
que tout l'office lui-même est une expression de joie ; 
V Alléluia, verset si souvent répété à partir de ce jour, 
y supplée du reste abondamment. 

La solennité n'est pas annoncée dans le martyro- 

1. 19 maii 1607, n. 235, ad 11. 

2. Id. decr,; 20 dec. 1783, n. 2524, ad 3. 

3. 8 febr. 1879, n. 3479, ad 3. 

4. 7 dec. 1888, n. 3697, ad 11. 

5. 24 nov. 1899, n. 4048, ad 10. 

6. V. Martinucci. Le Vavasseur. Vide etiam Dubium^. 11 sept. 
1847, n. 2956. 

Cérémonial. — Tome II. 12 
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loge, la veille, comme aux autres fêtes, mais le jour 
môme, afin de respecter le deuil du samedi Saint. 

Remarquons encore, à la messe, la prose : Victimx \ 
paschali laudes, si bien adaptée à la circonstance *. 

Le dimanche de Pâques on ne fait pas la bénédic- 
tion de Teau mais on se sert pour Taspersion de celle 
qui a été bénite solennellement la veille. 

Loctave de Pâques. — L'octave de Pâques autrefois 
chômée tout entière, ne le fat plus, de par le Concile 
de Constance (1074), que le lundi et le mardi. — Lafé- 
riation de ces deux jours fut même abrogée à partir 
de 1801 ; mais les pasteurs ne doivent pas moins cé- 
lébrer la messe pro populo ces jours-là, comme der- 
niers vestiges de l'ancienne coutume, et l'office con- 
serve le rit de première classe. 

La joie pascale continue pendant cette octave et 
s'exhale dans V Alléluia si souvent répété. Le samedi, 
à vêpres, avait lieu primitivement la déposition des 
robes blanches du baptême, d'où le nom donné à ce 
samedi et au dimanche qui suit : Sabbatum, Dominica 
in albis. Les néophytes reprenaient leurs habits ordi- 
naires, venaient demander une dernière bénédiction 
au pontife et se retiraient, armés pour les combats de 
la vie. La liturgie de ces deux jours y fait allusion. 
L'office de la semaine de Pâques est le même que 
celui du jour de la fête, dont l'octave est la continua- 
tion. Il a, par conséquent, la même brièveté. L'octave 
de Pâques se termine, à proprement parler, avec le 
samedi in albis. Le lendemain est plutôt le premier 
dimanche après Pâques que le jour de l'octave. 'Aussi, 
l'office est-il moins court que les jours précédents. 

1. Voir La messe, t. II, p. 134, I. 
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H* 2. — Les dimanches après PAques et leurs semaines, 
ainsi que les fêtes intermédiaires. 

A. — Les dimanches après Pâques 

Le temps pascal continue encore pendant six se- 
maines. Dès le dimanche de Quasimodo^ ainsi nommé 
du premier mot de Y Introït, on reprend les trois noc- 
turnes, les hymnes, les capitules comme à Toffice or- 
dinaire. Toutefois on ne dit qu'une seule antienne 
pour chaque nocturne et V Alléluia est partout ajouté . 

Parmi les privilèges de ce temps, on peut citer en- 
core le Gloria in excelsis et le Te Deum, même à la 
messe el à l'office des simples fériés ; le jeûne est en- 
tièrement supprimé, excepté la veille de la Pei^tecôte, 
d'après un usage assez récent. On omettait même au- 
trefois les génuflexions, et on restait debout à certai- 
nes prières, comme aujourd'hui encore au Regina cœli. 

B. — Les fêtes intermédiaires 

li' Ascension. — On éteint le cierge pascal après le 
chant de l'Evangile qui raconte l'ascension du Sauveur 
et sa disparition de la terre. Une particularité qui 
étonne tout d'abord, c'est que chaque psaume des ma- 
tines a son antienne, quoique on soit encore dans le 
Temps Pascal. La raison de ce rite qui rend à l'office 
de l'Ascension la longueur ordinaire se trouve dans le 
caractère même du mystère; mystère glorieux sans 
doute, mais qui ne laisse pas d'avoir sa tristesse pour 
les apôtres séparés alors de leur divin Maître. L'ex- 
ception toutefois n'a lieu que pour l'office même de 
r Ascension, car pour les fêtes des saints durant l'oc- 
tave, on conserve le rite pascal. 

Pendant l'octave on ne dirait pas moins le Commu- 
nicantes propre, si la fête occurrente avait une préface 
à elle ou excluait la commémoraison de l'octave. 
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Comme le lendemain du jour octave est du rite 
semi-double, on ne peut pas y faire l'office votîf de 
la Passion*. 

On ferait mémoire de cette férié, à un office double 
ou semi-double, ou d'un jour dans une octave 2; mais 
non à une fête de première classe. 

La Pentecôte. — L'office est des plus solennels. On 
administrait le baptême aux catéchumènes qui n'é- 
taient pas suffisamment préparés à Pâques. De là 
l'usage de bénir les fonts baptismaux la veille de la 
Pentecôte, avec la même solennité que le samedi 
Saint. 

L'heure de tierce, neuf heures, revêt un caractère 
à part. On y remplace l'hymne habituelle par le chant 
du Veni Creator, pour honorer le moment où, d'après 
les Actes, le Saint Esprit descendit sur les apôtres. 

La messe a aussi son invocation solennelle à l'Es- 
prit Saint, pendant laquelle tout le monde est à ge- 
noux. Puis vient la belle prose du Veni, SancteSpiritus. 

La couleur du jour et de Toctave est le rouge. Le 
cierge pascal, qui a reparu un instant la veille pour la 
bénédiction des fonts, disparaît définitivement; c'est 
la fin du temps joyeux de Pâques. Celui-ci, en effet, 
se termine avec l'octave de la Pentecôte, qui est des 
plus privilégiées. Cette octave était assimilée à celle 
de Pâques pour la fériation ou le chômage; c'est pour- 
quoi le lundi et le mardi de la Pentecôte conservent le 
rite de première classe, et ceux qui ont charge d'âmes 
doivent célébrer la messe pro populo. 

L'office de la Pentecôte n'a aussi qu'un nocturne 
comme celui de Pâques et pour la même raison. Re- 
marquons enfin que l'octave se termine le samedi à 
None, à cause de la fête de la Sainte Trinité qui, fixée 

1. 29apr. 1887, n. 3675, ad 1. 

2. 23 apr. 1875, n. 3352, ad 9. 
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ce jour-là, doit inaugurer, après de grands mystères, 
une ère liturgique nouvelle. 

Comme au jour de Pâques, on ne fait pas la béné- 
diction de l'eau avant la messe de la Pentecôte, du 
moins dans les églises où il y a des fonts baptismaux; 
c'est Teau, bénite la veille, qui sert à l'aspersion. 

On ne se découvre pas aux motà Spiritus Sanctus^^ 
mais tout le monde se met à genoux à la première 
strophe du Veni Creator. 

Le célébrant, à la messe solennelle, ne fait pas la 
génuflexion en disant t. Veni Sancte Spiritus, mais il 
se met à genoux avec ses ministres, et tout le monde 
avec lui, quand on le chante au chœur. Le samedi de 
la Pentecôte, on dit encore debout à midi le Regina 
cœli et non V Angélus^, 

V 
Le temps après la Pentecôte. 

Aperçu général 

Le samedi dans l'octave de la Pentecôte, après le 
dernier Regina cœli, à None, l'église nous fait entrer 
dans le Temps après la Pentecôte. 

Comme nous l'avons dit ailleurs, le nombre litur- 
gique des dimanches après la Pentecôte est de 24, 
mais le nombre réel varie comme ceux qui suivent 
l'Epiphanie. Il n'y en a jamais moins de 23, ni plus 
de 28. Le nombre exact de tous ces dimanches dé- 
pend de la fête de Pâques 3. 

Ce nouveau temps liturgique a pour objet la vie 
mystique de Jésus-Christ dans l'Eglise, et sa vie réelle 
au Ciel. 

1. 19jul. 1895, n. 3867, ad 2. 

2. S. C. Jnrf., 20 mail 1896. 

3. Voir le Bréviaire Romain, t. I, p. 230. 

12. 
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Dans les leçons de Toffice, nous parcourons les li- 
vres historiques pour nous instruire de la manière 
dont Dieu veut qu'on le serve. 

Au dernier dimanche après la Pentecôte, l'Eglise 
fait lire à la messe une partie de l'épître de saint 
Paul aux Golossiens, admirable résumé de tous les 
sentiments qui ont agité nos cœurs durant le cycle 
liturgique. L'Evangile nous fait» comme au commen- 
cement de l'Avent, le tableau du jugement dernier. 

La couleur verte est celle du temps après la Pente- 
côte : « Cette couleur tient le milieu entre le blanc, le 
rouge et le noir, dit Innocent III, c'est pourquoi nous 
la trouvons aux dimanches et aux fériés que ne carac- 
térisent ni la joie, ni la tristesse. » — Elle est aussi 
le symbole de la fécondité future des champs et des 
moissons, par conséquent de l'espérance; l'Eglise 
prescrit donc ici cette couleur, parce que le temps 
après la Pentecôte a pour but d'honorer le règne de 
Jésus-Christ au Ciel et dans l'Eglise et d'élever nos 
cœurs vers la Patrie en ranimant notre espérance; 
notre foi et notre piété ne seront pas moins excitées 
par la série de fêtes que nous y célébrons et dont les 
principales sont celles de la Sainte Trinité, du Très 
Saint Sacrement et du Sacré-Cœur. 



DEUXIÈME PARTIE 



DOCUMENTS PONTIFICAUX 



Il s'agit ici de la Profession de foi de Pie IV, de 
l'Exorcisme de Léon XIII, et du Motuproprio de Pie X 
sur la Musique sacrée. 

I 
Formule de Profession de foi de Pie IV. 

Dans les cérémonies de l'installation des Curés, 
que nous avons énumérées plus haut, se trouve la Pro- 
fession de foi. D'après le Concile de Trente S tout 
nouveau titulaire d'un bénéfice, ayant charge d'âmes 
doit la faire sub gravi dans les deux mois de sa prise 
de possession entre les mains de son Evêque^ ou, à son 
défaut, de son vicaire général, et cela, sous peine de 
ne pas faire les fruits siens. Les Curés amovibles, ap- 
pelés en France succursalistes, y sont tenus comme les 
autres 2. L'Evêque ne peut pas de lui-mènïe déléguer 
un autre prêtre pour recevoir cette Profession de foi ' : 

1. Sess. 24, cap. 12, de Reform. 

2. S. C. Conc, 15 dec. 1866. 

3. Id. decr. ; — S. C. Episc. et Regul., 14 apr. 1890. 
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mais un Induit peut le lui permettre * ; il faut alors en 
respecter les termes 2. On ne peut pas la faire par pro- 
cureur 3. 

En voici la formule promulguée par Pie IV *, avec 
les additions qu'y a faites Pie IX ^ : 

Ego, N..., firma fide credo et profiteor omnia et jsingula 
quae continentur in symbolo fidei quoSancta Romana Ec- 
clesia utitur, videlicet : 

Credo in unumDeum, Patrem oiîinipotentem, factorem 
cœli et terrse, visibilium omnium et invisibilium, et in 
uniim Dominum Jesum Ghristum, Filium Dei unigenitum, 
et ex Pâtre natum ante omnia sœcula, Deum de Deo, Lu- 
men de Lumine, Deum verum de Deo vero, genitum, non 
factum, consubstantialem Patri, per quem omnia facta 
sunt, qui propter nos homines et propter nostram salutem 
descendit de cœlis, et incarnatus est de Spiritu Sancto ex 
Maria Virgine, et Homo factus est ; crucifixus etiam pro 
nobis sub Pontio Pilato, passus et sepultus est, et resur- 
rexit tertia die secundum Scripturas, et ascendit in cœlum, 
sedet ad dexteram Patris, et iterum venturus est cum glo- 
ria judicare vives et mortuos ; cujus regni non erit finis; 
et in Spiritum Sanctum, Dominum et vivificantem, qui ex 
Pâtre Filioque procedit, qui cum Pâtre et Filio simul ado- 
ratur et conglorificatur, qui locutus est per Prophetas ; et 
unam, sanctam, catholicam et apostolicam Ecclesiam ; con- 
fiteor unum Baptisma in remissionem peccatorum; et ex- 
pectoresurrectionemmortuorum5et vitam venturi sseculi. 
Amen. 

Apostolicas et ecclesiasticas traditiones reliquasque 
ejusdem Ecclesiae observationes et constitutiones firmis- 
sime admitto et amplector; Item Sacram Scripturam, juxta 
eum sensum quem tenuit et tenet Sancta Mater Ecclesia, 

1. S. G. Gonc, 15 mart. 1885; S. G. Episc. et Regul.,9 mart. 
1892. 

2. S. G. Episc. et Regul., 6 mail 1890. 

3. S. G. Gonc, 9 febr. 1726. 

4. Gonst. Injunctum.y ann. 1564. 

5. S. G. Gonc, 20jan. 1877. 
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cujus est judicare de vero sensu et interpretatione sacra- 
rum Scripturarum, admitto ; nec eam unquam nisi juxta 
unanimem consensum Patrum accipiam et interpretabor. 

Profiteur quoque septem esse vere et proprie sacramenta 
Novae Legis, a Jesu Ghristo Domino nostro instituta, at- 
que ad salutem humani generis, licet non omnia singulis 
necessaria, scilicet : Baptismum, Gonfirmationem, Eucha- 
ristiam, Pœnitentiam, Extremam Unctionem, Ordinem et 
Matrimonium; illaque gratiam conferre; et, ex bis, Bap- 
tismum, Gonfirmationem et Ordinem sine sacrilegio rei- 
terari non posse ; receptos quoque et approbatos Ecclesise 
catholicge ritus, in supradictorum omnium sacramentorum 
solemni administratione, recipio et admitto. 

Omnia et singula quse de peccato originali et de justifi- 
catione in sacrosancta Tridentina Synodo definita et de- 
clarata fuerunt amplector et recipio. 

Profiteor pariter in Missa offerri Deo verum, proprium 
et propitiatorium sacrificium pro vivis et defunctis atque 
in Sanctissimo Eucharistiae sacramento esse vere, reali- 
ter et substantialiter Gorpus et Sanguinem, una cum anima 
et divinitate, Domini Nostri Jesu Ghristi; fierique con- 
versionem totius substantise panisin Gorpus et totius subs- 
tantiae vini in Sanguinem, quam conversionem catho- 
lica Ecclesia transsubstantiationem appellat : fateor etiam 
subalter^, tantum specie totum atque integrum Ghristum, 
verumque sacramentum sumi. 

Gonstanter teneo Purgatorium esse, animasque ibi de- 
tentas fidelium suffragiis juvari; similiter et sanctos, una 
cum Gbristo régnantes, venerandos atque invocandos esse, 
eosque orationes Deo pro nobis ofFerre, atque eorum reli- 
quias esse venerandas. 

Firmissime assero imagines Ghristi ac Deiparse semper 
Virgipis, nec non aliorum Sanctorum, habendas et reti- 
nendas esse, atque eis debitum honorem ac venerationem 
impertiendam ; indulgentiarum etiam potestatem a Ghristo 
in Ecclesia relictam fuisse, illarumque usum christiano 
populo maxime salutarem esse affirmo. 

Sanctam catholicam et apostolicam RomanamEcclesiam 
omnium ecclesiarum matrem et magistram agnosco, Ro- 



214 SUPPLÉMENT 

manoque Pontifici, B. Pétri Apostolorumprincipissucces- 
sori ac Jesu Ghristi Vicario, veram obedientiam spondeo 
ae juro; caetera item omnia a sacris canonibus et œcume- 
nicis Gonciliis, ac prsecipue a sacrosancta Tridentina Sy- 
nodo et ab œcumenico Goncilio Vaticano tradita, definita 
et declarata, prsesertim de Romani Pontificis primatu et 
infallibili magisterio, indubitanter recipio atque profiteor, 
simulque contraria omnia atque haereses quascumque ab 
Ecclesia damnatas, rejectas et anathematizatas, ego pari- 
ter damno, rejicio et anatbematizo. 

Hanc veram catholicam fidem, extra quamnemo salvus 
esse potest, quam in prsesenti sponte profiteor et veraciter 
teneo, eamdem integram et inviolatam usque ad extre- 
mum vitae spiritum constantissime,Deo adjuvante, retinere 
et confiteri, atque a meis subditis, vel illis quorum cura 
ad me in munere meo spectabit, teneri, doceri et praedi- 
cari, quantum in me erit, curaturum, ita ego idem N... 
spondeo, voveo ac juro. 

Sic me Deus adjuvet, et hsec sancta Dei Evangelia. 



II 

Exorcisme contre Satan et les Anges apostats 
promulgué par ordre de Léon XIII. 

Différent de rexorcisme du Rituel, qui a pour objet 
direct les possédés du démon S celui-ci concerne l'ac- 
tion pernicieuse de Satan et des mauvais Anges contre 
l'Eglise et les âmes. La S. Congrégation de la Propa- 
gande en promulgua la formule, par ordre de S. S. 
Léon XIII, le 18 mai 1890, avec les indulgences qui y 
sont attachées et les conditions pour les gagner. Le 
Pape accorde à tous les Evêques et aux Prêtres, qui 
en ayant obtenu de leurs Ordinaires le pouvoir, récite- 
ront une fois le jour la formule indiquée, une indul- 
gence partielle de 300 jours, à gagner chaque jour; et, 

1. Rit. Rom,, Tit. X., cap. I : De exorcizandis obsessis a dœ- 
monio. 
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s'ils la récitent pendant un mois, une indulgence plé- 
nière, au jour qu'ils auront choisi, après s'être con- 
fessés et avoir communié ; indulgence qui est appli- 
cable aux âmes du Purgatoire. Concessions valables 
pour toujours. 

En janvier 1902, la S. Congrégation des Rites, pro- 
mulgua, toujours par ordre de Léon XIII, une formule 
abrégée de cet Exorcisme ; les conditions, les faveurs 
en étaient les mêmes ^ On peut donc réciter Tune ou 
l'autre de ces formules, mais, pour le faire au nom de 
l'Eglise et avoir droit aux indulgences, il faut au prê- 
tre une délégation de son Evêque ; sans cela, ce ne se- 
rait qu'une récitation privée. 

Nous donnerons ici les deux formules dans leur or- 
dre chronologique. 

Ifo 1. ~- Première formule. 
t In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti. Amen. 

PSALMUS LXVIII 

Exsurgat Deus et dissipentur inimici ejus : et fugiant 
qui oderunt eum a facie ejus. 

Sicut déficit fumus, deficiant; sicut fluit cera a facie 
ignis, sic pereant peccatores a facie Dei. 

PSALMUS XXXIV 

Judica Domine, nocentes me ; expugna impugnantes me. 

Gonfundantur et revereantur quaerentesanimammeam. 

Avertantur retrorsum et confundantur cogitantes mihi 
mala. 

Fiant tamquam pulvis an te faciem venti : et angélus Do- 
mini coarctans eos. 

Fiat via illorum tenebrœ, et lubricum : et angélus Do- 
mini persequens eos. 

Quoniam gratis absconderunt mihi interitum laquei sui : 
supervacue exprobraverunt animam meam. 

1. Voir VAmi du Clergé du 17 mars 1Q04. 



216 SUPPLÉMENT 

Veniat illi laqueus quem ignorât : et captio quam abs- 
condit, appréhendât eum : et in laqueum cadat in ipsum. 

Anima autem mea exultabit in Domino : et delectabitur 
super salutari suo. 

Gloria Patri, et Filio, etSpiritui Sancto : 

Sicut eratinprincipio, et nunc, etsemper, et in ssecula 
sseculorum. Amen. 

AD S. MIGHAELEM ARGHANGELUM 

PREGATIO 

Princeps gloriosissime cselestis militise, sancte Michaëî 
Archangele, défende nos in praelio et colluctatione, quse no- 
bis est adversus principes et poiestates, adversus mundi redores 
tenebrarum harum, contra spiritualia nequitiœ, in caelestibus 
(Ephes. VI). Veni in auxiliuiû hominum ; quos Deus créa- 
vit inexterminabiles, et ad imaginem similitudinis su3S feeit, et 
a tyrannide diaboli émit pretio magna (Sap. II, — I Gor VI.) 
Prseliare hodie cum beatorum Angelorum exercitu prae- 
lia Domini, sicut pugnasti olim contra ducem superbiae 
Luciferuiîi, et angelos ejus apostaticos; et non valuerunty 
neque locus inventus est eorum amplius in cxlo. Sed projectus 
est draco ille magnus, serpens antiquus qui vocatur diabolus et 
Satanas, quiseducit univers um orbem; et projectus estinterram, 
et angeli ejus cum illo missi sunt (Apoc. XII). En antiquus 
inimicus et homicida vehementer erectus est. Transfigura- 
tus in angelum lucis, cum tota malignorum spirituura ca- 
tervalate circuit et invadit terram, ut in ea deleat nomen 
Dei et Ghristi ejus, animasque ad asternae glorise coronam 
destinatas furetur, mactet ac perdat in sempiternum in- 
teritum. Virus nequitiae suse tamquam flumen immundis 
simum, draco maleficus transfundit in homines deprava- 
tos mente et corruptos corde; spiritum mendacii, impie- 
tatis et blasphemiae ; halitumque mortiferum luxurise, 
vitiorum omnium et iniquitatum. -^Ecclesiam, Agniim- 
maculati sponsam, vaferrimihostes repleverunt amaritu- 
dinibus, inebriarunt absinthio : ad omnia desiderabilia 
ejus impias miserunt manus. Ubi sedes beatissimi Pétri 
et Cathedra veritatis ad lucem gentium constituta est. 
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ibi thronum posuerunt abominationis impietatis suae; ut 
percusso Pastore et gregem disperdere valeant. — Adesto 
itaque, Dux invictissime, populo Dei contra irrumpentes 
spiritales nequitias, et fac victoriam. Te custodem et pa- 
tronum sancta veneratur Ecclesia : te gloriatur defensore 
adversus terrestrium et infernorum nefarias potes tates ; tibi 
tradidit Dominus animas redemptorum in superna felici- 
tate locandas. Deprecare Deum pacis, ut conterat Sata- 
nam sub pedibus nostris, ne ultra valeat captivos tenere 
homines, et Ecclesise nocere. Offer nostras preces in cons- 
pectu Altissimi ut cito anticipent nos misericordiœ Do- 
mini, et appréhendas draconem, serpentem antiquum, qui 
est diabolus et Satanas, ac ligatum mittas in abyssum, ut 
non seducat amplitis gentes (Apoc. XX.). 

Hinc tuo confisi prsesidio ac tutela, sacra ministerii nos- 
tri auctoritate, ad infestationes diabolicse fraudis repel- 
lendas in nomine Jesu Ghristi et Domini nostri fidentes 
et securi aggredimur. 

t Ecce crucem Domini, f ugite partes adversae. 
iR) Vicit Léo de tribu Juda, radix David. 
y Fiat misericordia tua, Domine, super nos. 
^ Quemadmodum speravimus in te. 
t Domine, exaudi orationem meam. 
^ Et clamor meus ad te veniat. 
f Dominus vobiscum. 
^ Et cum spiritu tuo. 

OREMUS 

Deus, et Pater Domini nostri Jesu Ghristi invocamus 
nomen sanctum tuum, et clementiam tuam, supplices 
exposcimus, ut per intercessionem Immaculatae semper 
Virginis Dei Genitricis Marise, beati Michaëlis Archan- 
geli, beati Joseph ejusdem BeatsB Virginis Sponsi, beato- 
rum Apostolorum Pétri et Pauli et omnium Sanctorum, 
adversus Satanam, omnesque alios immundos spiritus, 
qui ad nocendum humano generi ani masque perdendas 
pervaguntur in mundo, nobis auxilium prsBStare digneris. 
Per eumdem Ghristum Dominum Nostrum. Amen. 

Cërémonial. — Tome II. 13 
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EXORGISMUS 

Exôrcizamus te, omnisimmundespirituSjOmnissatanica 
potestas, omnis incursio infernalis adversarii, omnis le- 
gio, omnis congregatio et secta diabolica, in nomine et 
virtute Domini Nostri Jesu -j-Christi, eradicare et effugare 
a Dei Ecclesia, ab animabus ad imaginem Dei conditis ac 
pretioso divini Agni sanguine redemptis +. Non ultra au- 
deas, serpens callidissime, decipere humanum genus, Dei 
Ecclesiam persequi, ac Dei electos excutere et cribrare si- 
cut triticum+. Imperat tibi Deus altissimus f, cui in ma- 
gna tua superbia te similem haberi adhuc praesumis, qui 
omnes homines vult salvos fieri^ et ad agnitionem veritatis venire 
(I. Tim. IL) Imperat tibi Deus Pater f . Imperat tibi Deus 
Filius f . Imperat tibi Deus Spiritus Sanctusf . Imperat tibi 
majestas Ghristi, aeternum Dei Verbum caro factum f, 
qui, pro salute generis nostri tua invidiaperditi, humiliavit 
semetipsum factus obediens itsque ad mortem (Phil. II.); qui 
Ecclesiam suam œdificavit supra firmam petram, et por- 
tas inferi adversus eam nunquam esse prsevalituras edi- 
xit, cum ea ipse permansurus omnibus diebus usque ad con- 
summationem sœculi (Matth. XVIII. 20). Imperat tibi sacra- 
mentum Grucis f, omniumque christianse fidei Mysterio- 
rum virtus f. Imperat tibi excelsa Dei Genitrix Virgo 
Maria f, quse superbissimum caput tuuma primo ins- 
tanti Immaculatae suse Gonceptionisin suahumilitatecon- 
trivit. Imperat tibi Mes sanctorum Apostolorum Pétri et 
Pauli, et cseterorum Apostolorum f. Imperat tibi Marty- 
rum sanguis, ac pia Sanctorum et Sanctarum omnium 
intercessio f. 

Ergo, draco maledicte et omnis legio diabolica, adjura- 
mus te per Deum f vivum, per Deum f verum, per Deum f 
sanctum, per Deum qui sic... dilexit mundum utFiUum suum 
unigenitum daret, ut omnis qui crédit in eum non pereaty sed 
habeat vitam sternam (Jo. III) : cessa decipere humanas crea- 
turas, eisque aeternse perditionis venenum propinare : de- 
sine Ecclçsise nocere et ejus libertati laqueos injicere.Vade, 
Satana, inventor et magister omnis fallacise, hostis hu- 
manae salutis. Da locum Ghristo, in quo nihil invenisti 
de operibus tuis;da locum Ecclesisd Uni, Sanctœ, batho- 
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licBB, et Apostolicae, quam Ghristus ipse acquisivit san- 
guine suo. Humiliare sub potenti manu Dei ; contremisce 
et effuge, invocato anobissancto et terribili nomine JESU, 
quem inferi tremunt, cui Virtutes cœlorum et Potestates 
et Dominationes subjectse «unt : quem Gherubim et Sera- 
phim indefessis vocibus laudant, dicentes: Sanctus, Sanc- 
lus, Sanctus, Dominus Deus Sabaoth. 

f Domine, exaudi orationem meam. 

b| Et clamor meus ad te veniat. 

y Dominus vobiscum. 

é| Et cum spiritu tuo. 

OREMUS 

Deus cœli, Deus terrse, Deus Angelorum, Deus Archan- 
gelorum, Deus Patriarcharum, Deus Prophetarum, Deus 
Apostolorum, Deus Martyrum, Deus Gonfessorum, Deus 
Virginum, Deus qui potestatem habes donare vitam post 
mortem, requiem post laborem ; quia non est Deus prœ- 
ter te, nec esse potest nisi tu creator omnium visibilium 
et invisibilium, cujus regni non erit finis : humiliter majes- 
tati glorise tuse supplicamus, ut ab omni infernalium spi- 
rituum potestate, laqueo, deceptione et nequitia nos po- 
tenter liberare, et incolumes custodire digneris. Per 
Ghristum Dominum Nostrum. Amen 

Ab insidiis diaboli^ libéra nos. Domine, 

Ut Ecclesiam tuam secura tibi facias libertate servire; 
Te rogamus audi nos. 

Ut inimicos sanctse Ecclesiae humiliare digneris; Te ro- 
gamus audi nos. 

Et aspergatur locus aqua benedicta. 

EX AUDIENTIA SANGTISSIMI 
DieiS maii 1890 

Ssmus D. N. LEO divina providentia PP. XIII, omni- 
bus Rmis Episcopis, nec non Sacerdotibus ab Ordinariis 
suis légitime ad id auctoritatem habentibus, qui exorcis- 
mum supra expressum dévote semel in die recitaverint 
:partialem tercentum dierum indulgentiam singulis die- 
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bus lucrandam : iisdem vero per totum mensem id pera- 
gentibus, confessis, ac sacra Eucharistia refectis, plena- 
riam omnium peccatorum suorum Indulgentiam semel 
in mense, die eorum arbitrio designanda, pariter lucran- 
dam impertitus est : quam etiam animabus Ghristi fideliurn 
in purgatorio detentis applicari possedeclaravit. PraBsen- 
tibus in perpetuum valituris. 

f D. Archiepisgopus Tyrensis, 
S. C. de Propaganda Fide Secretarius. 

If 2. — Formule abrégée. 

Exorcismus in Satanam et Angelos apostaticos jussu 
LeonisXIII P. M.editus. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 

Ad S. Michaëlem Archangelum precatio. — Princeps 
gloriosissime cœlestis militise, sancte Michael Archangele 
défende nos in prœlio adversus principes et potestates, 
adversus mundi rectores tenebrarum harum, contra spi- 
ritualia nequitiae, in cœlestibus. (Ephes. VI). Veni in 
auxilium hominum quos Deus ad imaginem similitudinis 
suae fecit, et a tyrannide diaboli émit pretio magno (Sap. 
II; I Cor, VI). Te custodem et patronum sancta veneratur 
Ecclesia ; tibi tradidit Dominus animas redemptorum in 
superna felicitate locandas. Deprecare Deum pacis, ut 
conterat Satanam sub pedibus nostris, ne ultra valeat cap- 
tivos tenere ho mines et Ecclesise nocere. Oflfer nostras 
preces in conspectu Altissimi, ut cito anticipept nos mi- 
sericordise Domini, et appréhendas draconem, serpentem 
antiquum, qui est diabolus et Satanas, ac ligatum mittas 
in abyssum, ut non seducat amplius gentes (Apoc. XX). 

Exorcismus. 

In nomine Jesu Ghristi Dei et Domini Nostri, interce- 
dente Immaculata Virgine Dei .Génitrice Maria, beato 
Michaële Archangelo, beatis Apostolis Petro et Paulo et 
omnibus Sanctis, et sacra ministerii nostri auctoritate 
confisi, ad infestationes diabolicaa fraudis repellendas se- 
curi aggredimur. 
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PSALMUS 67. 



Exurgat Deus et dissipéntur inimici ejus; et fugiant 
qui oderunt eum a facie ejus. 

Sicut déficit fumus, deficiant;8icut fluit cera a facie 
ignis, sic pereant peccatores a facie Dei. 

j^ Ecce Grucem Domini, fugite partes adversse. 

^ Vicit Léo de tribu Juda, radix David. 

y Fiat misericordia tua. Domine, super nos. 

^ Quemadmodum speravimus in te. 

Exorcizamus te, omnis immunde spiritus, omnis sata- 
nica potestas, omnis incursio infernalis adversarii, omnis 
legio, omnis congregatio et secta diabolica, in nomine et 
virtute Domini nostri Jesu -j- Ghristi, eradicare et etfu- 
gare a Dei Ecclesia, ab animabus ad imaginem Dei con- 
ditis ac pretioso divini Agni sanguine redemptis f . Non 
ultra audeas, serpens callidissime, decipere humanum ge- 
nus, Dei Ecclesiam persequi ac Dei electos excutere et 
cribrare sicut triticum f. Imperat tibi Deus altissimusf, 
cui in magna tua superbia te similem haberi adhuc 
prœsumis, quiomnes homines vult salvos fieri et ad agni- 
tionem veritatis venire. (I. Tim., Il), Imperat tibi Deus 
Pater f. Imperat tibi Deus Fiîius f. Imperat tibi Deus 
Spiritus Sanctus f. Imperat tibi Gbristus, aeternum Dei 
Verbura caro factum f qui pro salute generis nostri, tua 
invidia perditi, humiliavit semetipsum factus obediens 
usque ad mortem (Phil. IL) qui Ecclesiam suam sediûca- 
vit supra firmam petram, et portas Inferi adversus eam 
nunquam esse praevalituras edixit, cum ea ipse perman- 
surus omnibus diebus usque ad consummationem saeculi 
(Matth. XKVIII). Imperat tibi sacramentum Grucis f om- 
niumque christianae fidei mysteriorum virtus f. 

Imperat tibi excelsa Dei Genitrix Virgo Maria f, quae 
superbissimum caput tuiim a primo instanti immacula- 
tse su8e conceptionis in sua humilitate contrivit. Imperat 
tibi fîdes sanctorum Apostolorum Pétri et Pauli csetero- 
rumque Apostolorum f. Imperat tibi Martyrum sanguis 
ac pia Sanctorum et Sanctarum omnium intercessio f. 

Ergo, draco maledicte et omnis legio diabolica, adju- 
ramus te per Deum f vivum, per Deum f verum, per 
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Deum f sanctum, per Deum qui sic dilexit mundum, ut 
Filium suum unigenitum daret, ut omnis qui crédit in 
eum non pereat, sed habeat vita w aeternam (Joan. III) : 
cessa decipere humanas creaturas eisque seternse perdi- 
tionis venenum propinare ; desine Ecclesise nocere et ejus 
libertati laqueos injicere. Vade, Satana, inventor et ma- 
gister omnis fallaciae, hostis humansB salutis. Da locum 
Gh risto in quo nihil invenisti de operibus tuis ; da locum 
EcclesisB uni, sanctae, catholicae et Apostolicse, quam 
Ghristus ipse acquisivit sanguine suo. Humiliare sub 
potenti manu Dei, contremisce et effuge, invocato a 
nobis sancto et terribili nomine Jesu, quem inferi tre- 
munt, cui Virtutes cœlorum et Potestates et Domina- 
tiones subjectœ sunt, quem Gherubim et Seraphim inde- 
fessis vocibus laudant, dicentes rSanctuSjSanctuSjSanctus, 
Dominus Deus Sabaoth. 

t Domine, exaudi orationem meam. 

]|! Et clamor meus ad te veniat. 

^ Dominus vobiscum. 

'^ Et cum spiritu tuo 

Oremus. 

Deus cœli, Deus terrae, Deus Angelorum, Deus Archan- 
gelorum, Deus Patriarcharum, Deus Prophetarum, Deus 
Apostolorum, Deus Martyrum, Deus Gonfessorum, Deus 
Virginum, Deus qui potestatem habes donare vitam post 
mortem, requiem post îaborem ; quia non est Deus prse- 
ter te, nec esse potest nisi tu creator omnium visibilium 
et invisibilium, cujus regni non erit finis; humiliter 
majestati glorise tuse supplicamus ut ab omni inferna- 
lium spirituum potestate, laqueo, deceptione et nequitia 
nos potenter liberare et incolumes custodire digneris. 
Per Ghristum Dominum nostrum. 

Amen. 

Ab insidiis diaboli libéra nos Domine. 

Ut Ecclesiam tuam secura tibi facias libertate servire ; 

Te rogamus audi nos. 

Ut inimicos sanctae Ecclesiae humiliare digneris; Te 
rogamus audi nos. 
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{Et aspergatur locus aqua benedicta). 

Ex Secretaria Sacrorum Rituum Gongregationis, die 
Tjanuarii 1902. 

D. Panici, Archiep. Laodicen. S. R. G. Secret. 



III 

Le c Motu proprio » de Sa Sainteté Pie X sur la « mu- 
sique sacrée. » 

Un des premiers manifestes pontificaux de Pie X 
arrivant sur le siège de Pierre, immédiatement d'ail- 
leurs dans Tordre du solennel dessein qu'il avait ex- 
primé au lendemain de son avènement, de « tout res- 
taurer dans le Christ », eut pour objet la Réforme delà 
musique sacrée. Au Motu proprio de novembre 1903, 
ordonnant la restauration du véritable chant liturgi- 
que, succédèrent un certain nombre de documents of- 
ficiels intéressant la réalisation de ses prescriptions. 
Il ne sera pas inutile d'indiquer ici en quelques lignes, 
avant de donner la teneur du principal d'entre eux. 
Tordre et la pensée de ces actes. 

I. — Le 22 nov. 1903, paraît donc un Motu proprio 
du Souverain Pontife, publié sous forme d'Instruction 
sur la musique sacrée. Document d'une très haute va- 
leur, non seulement au point de vue de l'autorité avec 
laquelle il s'impose aux canonistes et aux liturgistes, 
mais encore parce qu'il constitue pour les musiciens 
et même pour toute personne s'intéressant à l'art, la 
norme véritable de la Musique d'église. 

Dans une lettre d'introduction, il plaît au Saint Père 
de révéler son grand souci concernant la décence, la 
splendeur qui conviennent à la maison de Dieu et aux 
hautes fonctions liturgiques qui s'y accomplissent ; 
c'est pourquoi il dicte, ou sanctionne à nouveau, l'en- 
semble des règles canoniques concernant le chant à 
TEglise. (( Nous voulons, ajoute-t-il, dans la plénitude 
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de notre autorité apostolique, qu'il y soit donné force 
de loi copame au code juridique de la musique sacrée, 
et en imposons à tous, par notre présent écrit, la plus 
scrupuleuse observance. » 

Suit VInstruction proprement dite, qui traite des 
principes généraux, du genre, du texte liturgique, de 
la forme extérieure, de l'étendue, des exécutants de la 
musique sacrée ; de l'orgue aussi et des instruments ; 
enfin, des moyens principaux destinés à promouvoir 
heureusement la réforme qui s'impose. Ce serait 
d'ailleurs bien résumer l'esprit de ce document de 
dire que le Pape s'y applique : V à mettre au pre- 
mier rang, dans l'ordre que Part et la foi exigent dans 
le lieu saint, le chant dit Grégorien ; à exalter la 
musique dite palestrinienne et à limiter l'admissi- 
bilité à l'église de la musique moderne dans la pro- 
portion où elle s'inspire des deux formes précé- 
dentes; 2** à rappeler aux compositeurs, chanteurs 
et instrumentistes que la musique figurée — c'est- 
à-dire ce que nous entendons dans le langage cou- 
rant sous le nom de musique, — n'est que tolérée 
à l'église; ce qu'aussi bien tous les documents pontifi- 
caux des âges précédents avaient toujours mentionné : 
qu'en tout cas, elle doit s'y comporter non pas comme 
dans son propre domaine, mais comme l'humble ser- 
vante de la liturgie, n'étant rien de plus ; 3" à souli- 
gner enfin devant tous ceux qui ont charge d'âme ou 
une responsabilité quelconque dans cet ordre de cho- 
ses le grave devoir qui leur incombe de restaurer, de 
rétablir dans la pureté désirable, de cultiver avec un 
soin nouveau cette importante partie du culte public, 
le chant sacré. 

II. — Le 8 décembre 1903, dans une Lettre au card. 
Resphighi, vie. gén. de Rome, sur « la Restauration de 
la musique sacrée », le Pape l'invite à mettre immé- 
diatement à exécution, dans la ville et le diocèse de 
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Rome^ les prescriptions du Motu proprio. L'inconve- 
nance et la médiocrité des chants à l'église se trou- 
vant en eflfet accentuées en Italie et à Rome plus que 
partout ailleurs, le Pape réclamait en termes pressants 
la fin de ce véritable scandale. Nous ne craignons pas 
de dire que plus d'une ville française, la capitale en 
première ligne, ont pu faire leur profit de tout ce 
que renfermait, pour le fonds et pour la forme, le 
document pontifical. 

III. — Un Décret de la S. Cong, des Rites, en date du 
8 janvier 1904^ porte à la connaissance de l'Eglise 
universelle, pour qu'il en soit tenu partout le compte 
que de droit, l'Instruction pontificale sur la musique 
sacrée contenue dans le Motu proprio du 22 nov., in- 
sistant tout particulièrement sur le fait de la restau- 
ration au premier plan de « l'antique et vénérable 
Chant Grégorien. » 

IV. — Un BQConâ, Motu proprio du Souverain Pontife, 
du 25 avril 1904, porte sur l'édition, par les presses du 
Vatican, de livres renfermant dans leur intégrité et leur 
pureté, d'après les anciens manuscrits, les mélodies 
de l'Eglise dites grégoriennes; lesquels livres de chant 
constitueront Tédition type, celle dont il ne sera pas 
permis de s'écarter sous quelque prétexte que ce soit. 

Le Pape y déclare confier tout particulièrement aux 
Bénédictins de France, célèbres par leurs travaux, la 
préparation de cette édition. Ajoutant que leurs tra- 
vaux seraient soumis à l'examen et à la révision d'une 
Commission spéciale qu'il vient de constituer à cette 
fin. 

A la présidence de cette Commission, le souverain 
Pontife établissait le Révérendissime Abbé de S. 
Wandrille, Dom J. Pothier, que dans un bref adressé 
quelques jours auparavant, il avait déclaré « homme 
versé entre tous dans la science de la liturgie et à qui 
est grandement redevable la cause du chant Grégorien » 

cérémonial. — Tome II. 13. 
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(14 fév. 1904). Parmi les vingt membres ou consul- 
teurs de la Commission, et en outre du Révérendis- 
simeDom Pothier,la France est représentée par le R. 
P. Mocquereau, prieur de Solesmes, Mgr Perriot de 
Langrts, TAbbé Grospellierde Grenoble, le chanoine 
Moissenet de Dijon, Amédée Gastoué, professeur à 
Paris K 

V. — Dans deux autres Décrets parus à des dates 
très rapprochées, 11 et 14 avril 1905, la S. Gong, des 
Rites publie, approuvées par le Pape, des instruc- 
tions concernant la reproduction des éditions types du 
chant liturgique sorties des presses vaticanes. Entre 
autres conditions imposées aux éditeurs qui entre- 
prendraient cette reproduction, la Sacrée Congréga- 
tion insiste sur la nécessité : 1* d'une autorisation 
apostolique, laquelle sera d'ailleurs facilement obte- 
nue; 2** d'une déclaration écrite de l'Ordinaire, qui 
la donnera seulement après un examen très sérieux 
confié à des personnes compétentes, attestant que l'é- 
dition préparée est de tout point et scrupuleusement 
la reproduction du texte Vatican. 

Par ailleurs les livres renfermant le chant restauré 
devront peu à peu, mais dans le plus bref délai 
possible, remplacer ceux renfermant le chant en 
usage. 

VI. — Enfin, une déclaration de la même sacrée Cong. 
des Rites en date du 14 janvier 1906, précise le sens et 
la portée des décrets d'avril 1905, condamnant sinon 
l'existence au moins la réimpression sous la même 
forme des éditions dites rythmiques, parce qu'elles ne 
reproduisaient qu'avec des altérations regrettables, 
la notation traditionnelle exprimée par la Vaticane. 

1. Le Graduel^ premier et très important résultat des tra- 
vaux entrepris, est déjà annoncé. ' 



J 
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Traduction de la version latine officielle du « Motu 
proprio » sur la Musique sacrée 

PIE X, pape. 

Parmi les nombreuses préoccupations du ministère 
pastoral, non seulement de ce Siège suprême sur le- 
quel, par une secrète volonté de Dieu, malgré notre 
indignité, nous avons été élevé, mais aussi des Egli- 
ses particulières, une des principales assurément est 
de veiller à la décence de la maison de Dieu : car c'est 
là que s'accomplissent les divins mystères, là que 
s'assemble le troupeau des fidèles pour recevoir les 
sacrements et sanctifier le dimanche, pour adorer le 
corps de N. S . et prendre part aux prières de l'Eglise 
dans les offices liturgiques publics et solennels. Il ne 
faut donc, dans le temple, rien qui trouble ou affaiblisse 
la piété et la dévotion des fidèles; rien qui fatigue ou 
scandalise, rien surtout qui offense la dignité ou la 
sainteté des Rites sacrés, et qui par cela même soit 
indigne de la maison de prière et de la majesté de 
Dieu. 

Nous ne parlerons pas de chacun des abus qui peu- 
vent se présenter. Mais nous attirons Tattention de 
tout le monde sur un des plus fréquents et des plus dif- 
ficiles à faire disparaître. Parfois on le relève là où tout 
le reste est à louer : et la beauté de l'édifice, et l'or- 
dre des cérémonies, et l'assiduité des clercs, la piété 
et la dévotion des officiants. C'est dans le chant et la 
musique sacrée qu'il faut chercher cet abus. En effet 
cet art est de sa nature ondoyant et variable ; ou encore 
le goût, dans le cours des âges, se déforme; l'art pro- 
fane du théâtre exerce une influence néfaste sur cet art 
appelé à juste titre sacré; ou bien encore le plaisir pro- 
duit directement par la musique ne sait pas se tenir 
dans de justes lîmites; enfin, des préjugés innombra- 
bles en cette matière ont cours, même chez des hom- 
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mes élevés en dignité et vraiment pieux : pour toutes ces 
raisons on viole cette règle d'après laquelle Part doit 
se mettre au service des rites sacrés; et cependant cette 
règle est souvent rappelée d'une manière claire et ex- 
plicite dans les canons particuliers de TEglise, dans 
les Conciles généraux et provinciaux, dans les dé- 
crets des Sacrées Congrégations et des Souverains 
Pontifes. 

Cependant Nous voyons avec joie l'amélioration qui 
s'est produite ces temps derniers, et dans Notre au- 
guste ville de Rome, et dans beaucoup d'églises de no- 
tre chère Italie, mais surtout chez plusieurs nations, 
où des hommes éminents, animés de zèle pour la re- 
ligion, avec l'approbation de ce Saint Siège et sous la 
direction des Ordinaires, ont formé des sociétés, et 
ont rendu vraiment florissante la musique dans cha- 
cune de leurs églises et oratoires. Mais ces heureux ré- 
sultats, à notre avis, n'ont pas été obtenus chez tou- 
tes les nations. Tenant donc compte des plaintes 
nombreuses qui sont arrivées à nos oreilles, depuis ce 
temps si peu éloigné encore où il a plu au Seigneur de 
nous porter au Pontificat suprême, Nous ne voulons 
pas tarder davantage à blâmer, à condamner claire- 
ment et sans ménagement, tout ce qui dans les céré- 
monies sacrées s'écarte de la règle exposée par Nous 
plus haut. Nous avons à cœur par-dessus tout, et nous 
désirons de toutes nos forces que la religion chrétienne 
exerce son action plus fortement chez tous les disci- 
ples du Christ. C'est pour cela qu'il faut veiller à la 
décence du temple où les chrétiens se rassemblent 
pour puiser cet esprit vivifiant à sa source première, 
la participation aux divins mystères et à la prière 
commune et solennelle de l'Eglise. Mais c'est en vain 
que nous espérons voir la grâce céleste descendre en 
abondance sur nous, si notre piété, loin de monter vers 
le ciel comme un parfum suave, fait reprendre au Sei- 
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gneur ce fouet avec lequel autrefois J.-G. chassa du 
temple ceux qui le profanaient indignement. 

Aussi, afin que personne ne prétexte l'ignorance 
des lois qui le concernent, et pour faire cesser toute 
hésitation au sujet de l'interprétation de certaines 
décisions, nous avons jugé à propos d'exposer briève- 
ment les principes qui règlent la musique sacrée, et 
de réunir en un tableau les principaux décrets faits 
par l'Eglise pour éviter les abus en cette matière. 

C'est donc en toute connaissance de cause, et de no- 
tre propre mouvement que nous publions notre pré- 
sente instruction. Nous voulons qu'elle soit comme le 
code du droit dans la musique sacrée, et dans la pléni- 
tude de notre autorité apostolique, nous voulons et or- 
donnons qu'elle entre en vigueur, qu'elle ait force de loi 
et soit scrupuleusement observée par tous les fidèles. 

INSTRUCTION SUR LA MUSIQUE SACRÉE 



Principes généraux. 

i. La musique sacrée, en tant qu'elle fait partie de la 
liturgie solennelle, doit avoir la même fin qu'elle : la 
gloire de Dieu et la sanctification des fidèles. C'est 
elle qui donne de l'éclat aux cérémonies de l'Eglise. 
Son rôle est avant tout d'orner, par une harmonie ap- 
propriée, les paroles de la liturgie : ainsi la musique 
sacrée doit faire mieux comprendre ces paroles, pour 
exciter plus facilement les fidèles à la foi et à la dé vo- 
tions et leur communiquer plus abondamment la grâce 
propre des Saints Mystères. 

2. D'où il suit que la musique sacrée doit avoir 
les mêmes qualités que la liturgie, surtout la sainteté, 
Vexcellence de la forme d'où naît son autre caractère, Vu- 
niversalité. 
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Elle doit être sainte, et par conséquent exclure de 
ce qui est sacré le profane, non seulement en lui- 
même, mais encore dans la manière dont l'exécutent 
les chanteurs. 

Elle doit être vraiment un art, de façon à produire 
dans rame des auditeurs l'effet qu'attend d'elle l'E- 
glise, en rassociant à la liturgie. 

Elle doit être universelle en ce sens que, s'il est permis 
à chaque nation d'adopter pour la musique sacrée les 
caractères particuliers qui constituent le genre propre 
à sa musique, il faut cependant que ces caractères 
soient soumis aux règles générales de la musique sa- 
crée, et ne produisent, à l'audition, sur Pâme des 
étrangers, aucune impression fâcheuse. 

II 
Les genres de musique sacrée. 

Ces qualités se rencontrent excellemment dans le 
chant grégorien, qui est le chant de l'Eglise romaine, 
celui qu'elle a reçu des anciens, qu'elle a fidèlement 
conservé au cours des âges dans ses livres liturgiques, 
celui qu'elle propose aux fidèles et qu'elle prescrit 
quelquefois dans sa liturgie, celui enfin auquel elle a 
rendu, par des études toutes récentes, son intégrité 
première et sa pureté. 

Pour ces raisons, le chant grégorien a toujours été 
regardé comme le suprême modèle de musique sacrée, 
au point qu'on peut en toute équité poser cette règle 
générale : une composition musicale est d'autant plus sa- 
crée et liturgique, que dans sa manière d'être, son inspira- 
tion, sa saveur, elle suit davantage le chant grégorien; 
elle est d'autant moins digne du temple^ qu'elle s'éloigne 
d'avantage de cet excellent modèle. 

Le chant grégorien, transmis par la tradition, doit 
être largement rétabli dans les cérémonies sacrées: 
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aussi doit-on tenir pour certain qu'une cérémonie 
sainte ne perdra rien de sa solennité, si elle n'est ac- 
compagnée d'aucune autre musique que de celle-là. 
C'est surtout pour le peuple que le chant grégorien 
doit être rétabli, afin que les fidèles, comme leurs an- 
cêtres, reprennent une part plus active à la liturgie 
sacrée. 

4. Les qualités que nous avons exposées plus haut 
se retrouvent excellemment dans la polyphonie clas- 
sique, surtout celle de l'Ecole romaine, à laquelle, au 
XVI® siècle, Pierre Louis de Palestrina donna un éclat 
qu'elle ne perdit pas dans la suite. La polyphonie clas- 
sique a une grande analogie avec le modèle de toute 
musique sacrée, le chant grégorien. Aussi a-t-elle 
toujours été admise avec le chant grégorien dans les 
offices solennels de la liturgie ecclésiastique, comme 
sont ceux de la chapelle pontificale. Il faut donc aussi 
la rétablir dans les insignes basiliques, dans les ca- 
thédrales^ dans les chapelles des séminaires et autres 
communautés qui ont des ressources. 

5. L'Eglise catholique a toujours favorisé le progrès 
des arts, en voulant faire servir au culte tout ce que 
le génie dans la suite des siècles a inventé de bon et 
de beau, sans violer toutefois les règles de la liturgie. 
C'est pour cela que la musique moderne ne semble pas 
indigne de paraître dans les fonctions sacrées, lors- 
que ses productions sont remarquables par leur valeur 
intrinsèque, leur allure grave et sérieuse. Mais la mu- 
sique moderne a surtout un but profane : aussi faut-il 
veiller à ce que les œuvres en style moderne admises 
dans les églises n'aient rien dans le fond qui respire 
le séculier et le théâtral, ni dans la forme rien dej'al- 
lure de chant profane, 

6. Parmi les genres de musique moderne, il en est 
un qui semble tout à fait impropre à accompagner les 
îérémonies du culte, c'est le style théâtral qui, au 
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siècle dernier, eut de la vogue, surtout en Italie. Dans 
sa nature il est en opposition avec le chant grégorien 
et la polyphonie classique, et par là même avec les 
règles du chant sacré. En outre la structure de ce 
style, son rythme et ce qu'on appelle le conventiona- 
lisme de ce style ne se plient que difficilement aux 
exigences de la musique sacrée. 

III 
Texte liturgique. 

7. L'Eglise emploie la langue latine dans les fonc- 
tions liturgiques, et il est défendu de chanter quoique 
ce soit en langue vulgaire, surtout dans les parties 
propres ou communes de la messe et de Tofflce divin. 

8. Pour chaque fonction liturgique on a déterminé 
les textes qui peuvent être chantés en musique, et 
l'ordre à suivre. Il n'est pas permis de changer cet 
ordre, ni de substituer à volonté d'autres textes aux 
textes déterminés, ni de les omettre complètement, ni 
de les abréger, à moins que les rubriques de la litur- 
gie ne permettent à l'orgue de remplacer quelques 
paroles du texte qu'on récite au chœur. Cependant , 
selon la coutume de l'Eglise romaine, il est permis de 
chanter un motet en l'honneur du Saint-Sacrement, 
après le Benedictus, dans la messe solennelle. Il est 
permis aussi de chanter, après l'Offertoire de la messe, 
un motet avec des paroles approuvées par l'Eglise. 

9. Le texte liturgique doit être chanté, tel qu'il est 
dans les livres, sans transposition ou répétition incon- 
venante de paroles, sans division des mots, et il doit 
toujours être intelligible pour les fidèles qui l'écou- 
tent. 
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i IV 

Forme extérieure des compositions sacrées. 

40. Chaque partie de la messe et de l'office divin 
doit garder aussi pour la musique le caractère que lui 
a donné la tradition ecclésiastique : or ce caractère se 
retrouve excellemment dans le chant grégorien. On ne 
compose pas de la même manière un introït, un gra- 
duely une antienne, un psaume, une hymnCy un Gloria in 
excelsisy etc. 

4i. Voici les principales règles à observer : 

a) Le Kyrie, le Gloria, le Credo de la messe doivent 
avoir Tunité de composition qui convient à leur texte. 
Il n'est donc pas permis de donner au Kyrie, au Glo- 
ria, etc., la forme de morceaux séparés, de manière 
que chacune de ces parties paraisse une composition 
musicale complète, susceptible d'être séparée du reste 
ou d'être remplacée par une autre. 

h) Dans le chant des vêpies, il faut suivre le Céré- 
monial des éoêques qui prescrit le chant grégorien pour 
la psalmodie, et permet l'emploi de la musique figurée 
pour le Gloria Palri et pour l'hymne. Il sera permis 
cependant dans quelques grandes solennités d'alterner 
le chant grégorien avec ce qu'on appelle des faux- 
bourdons ou des versets disposés de la même façon. 
Enfin il sera permis quelquefois de chanter les psau- 
mes en musique, pourvu que le caractère propre de la 
psalmodie soit conservé, c'est-à-dire que les chantres 
semblent se répondre, avec des motifs nouveaux ou 
tirés du chant grégorien, ou d'autres qui lui ressem- 
blent. Mais nous défendons les psaumes appelés di 
concerto (de concert). 

c) Dans les hymnes de l'Eglise on conservera la 
forme traditionnelle de l'hymne. Ainsi, par exemple, 
on ne pourra composer un Tantum ergo de façon que la 



234 SUPPLÉMENT 

première strophe soit une romance, un adagio, et le 
Genitori un allegro. 

d) Les antiennes des vêpres doivent être données 
en chant grégorien. Si on les chante en musique, elles 
ne doivent pas ressembler à une mélodie de concert, 
ni avoir l'étendue d'un motet. 

V 
Chantres. 

42. Les mélodies du célébrant à Tautel et des mi- 
nistres doivent toujours être chantées en chant grégo- 
rien, sans accompagnement d'orgue : les autres chants 
liturgiques appartiennent au chœur des lévites, dont 
en somme les chantres d'église tiennent la place. 
Aussi la musique qu'ils font entendre doit garder le 
caractère de musique chorale. Cependant on n'exclut 
pas absolument tout solo. Mais il ne faut pas que la 
plus grande partie du texte liturgique soit charité de 
cette façon ; bien mieux, il doit ne pas dépasser les 
proportions d'une simple intonation, et en tout cas 
demeurer étroitement lié à la forme chorale du reste 
de la composition. 

43. Il résulte du même principe que dans l'église les 
chantres remplissent une fonction liturgique, et que 
par conséquent les femmes étant exclues de cette 
fonction ne peuvent faire partie du chœur, ni prendre 
rang parmi les chanteurs. Si on veut employer des 
soprani et des contralti, selon l'usage existant de- 
puis longtemps dans l'Eglise, on choisira, pour ces 
parties des voix d'enfants. 

44. Enfin il ne faut admettre dans le chœur ecclé- 
siastique que des hommes de foi et de vie probe, qui 
montrent dans leur extérieur la réserve et la piété 
qu'exigent leurs saintes fonctions. Il est convenable 
que les chantres, quand ils ont à chanter dans l'église. 
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prennent la soutane et le surplis, et s'ils sont dans un 
endroit trop en vue des fidèles, qu'ils soient dissimu- 
lés derrière des grilles. 



VI 
Orgue et instruments de musique. 

15. La musique propre de l'Eglise est la musique 
vocale : cependant on permet aussi la musique avec 
accompagnement d'orgue. Quelquefois, mais avec les 
réservés nécessaires, on peut admettre d'autres instru- 
ments de musique, mais avec la permission do l'évê- 
que, selon les prescriptions du Cérémonial des évêques. 

46. Le chant doit toujours dominer : il faut que 
l'orgue et les instruments le soutiennent seulement, 
sans l'étouffer. 

17. Il n'est pas permis de faire précéder le chant 
d'un long prélude, ou de le couper en y intercalant 
des morceaux. 

18. Le jeu de l'orgue dans les accompagnements du 
chant, dans les préludes, dans les interludes, et au- 
tres morceaux semblables, non seulement doit respec- 
ter le caractère propre à cet instrument^ mais il doit 
posséder toutes les qualités de la musique sacrée que 
nous avons énumérées plus haut. 

19. Dans l'église, il n'est pas permis d'employer le 
piano, le tambour, la grosse caisse, les cymbales, les 
clochettes et autres instruments pareils. 

20. Il est absolument défendu à une société instru- 
mentale, de jouer dans Téglise. Cependant, avec le 
consentement de Pévêque, il est permis, pour de bon- 
nes raisons, d'admettre quelques instruments à vent, 
à condition que la composition et l'accompagnement 
soient d'un genre grave et correspondant tout à fait 
au style de l'orgue. 

21. Dans les processions extérieures l'évêque pourra 
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admettre une fanfare, pourvu qu'elle ne joue pas des 
airs profanes. 

Il est à désirer que dans ces occasions la fanfare 
accompagne seulement une hymne religieuse en latin 
ou en langue vulgaire, exécutée par les chantres ou 
par les pieuses congrégations qui prennent part à la 
procession. 

VII 
Durée de la musique liturgique. 

22. 11 n'est pas permis, à cause du chant et de la 
musique, de faire attendre le prêtre à l'autel plus 
longtemps que ne l'exige la cérémonie liturgique qu'il 
accomplit. Suivant les règles ecclésiastiques, le Sanc- 
tus de la messe doit être terminé avant l'élévation, et 
pour cela le prêtre qui célèbre doit lui aussi avoir 
égard au chant. Le Gloria et le Credo^ d'après les tra- 
ditions grégoriennes, ne doivent pas être trop longs. 

23. En général, c'est un abus absolument condam- 
nable de ne donner, dans les cérémonies sacrées, 
qu'une place secondaire à la liturgie, et de la traiter 
comme la servante de la musique, tandis que celle-ci 
au contraire n'est qu'une partie de la liturgie. 

viir 

Moyens principaux. 

24. Pour faire observer exactement nos décisions, 
les évêques institueront dans leur diocèse, s'ils ne 
l'ont fait déjà, une commission composée d'hommes 
compétents dans la musique sacrée, et, de la manière 
qui paraîtra la plus convenable aux évêques, ils au- 
ront la charge de surveiller la musique exécutée dans 
les églises. Ils veilleront en outre à ce que la musique 
soit excellente, dans la limite des capacités des chan- 
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teurs, et qu'elle soit|toujours parfaitement exécutée. 

25. Dans les séminaires du clergé, dans les collèges 
ecclésiastiques, selon les décrets du Concile de Trente, 
on s'appliquera avec une grande activité et un grand 
zèle à Pétude du chant grégorien traditionnel : les su- 
périeurs des jeunes gens le favoriseront de tout leur 
pouvoir. Là où la chose sera possible, que Ton crée 
parmi les élèves une schola cantorum qui exécutera la 
polyphonie sacrée et de la bonne musique liturgique. 

26. Dans les cours quotidiens de liturgie, de théo- 
logie morale, de droit canon, qui sont faits aux élèves 
des classes de théologie^ les maîtres auront soin de 
traiter ce qui regarde la musique sacrée. Ils ensei- 
gneront à leurs élèves Tidéal de cet art sacré, de façon 
que, le cours de leurs études achevé, les clercs pos- 
sèdent bien ces notions nécessaires pour la culture 
des sciences ecclésiastiques. 

27. Qu'on cherche à rétablir, au moins dans les 
principaleséglises, les an tiques 5cAo/a?caw^orww, comme 
on l'a fait déjà en beaucoup d'endroits. Si le clergé 
le veut, il n'est pas difficile de créer ces scholx même 
dans les petites églises et dans celles des campagnes. 
Grâce à ces sckolœ, les enfants et même les adultes 
se rapprocheront du prêtre, pour leur propre avantage 
et pour l'édification du peuple. 

28. Enfin, qu'on prenne soin de développer et d'é- 
tendre par tous les moyens les écoles supérieures de 
musique sacrée là où elles existent, et de les créer, 
là où elles n'existent pas encore. L'Eglise en effet doit 
favoriser et procurer la culture et l'instruction de ses 
maîtres de chapelle et de ses chantres, d'après les 
principes de Tart sacré. 
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IX 
Conclusion, 

29. Enfin, nous recommandons aux maîtres de cha- 
pelle, aux chantres, aux clercs, aux supérieurs des 
séminaires et des instituts ecclésiastiques et, religieux, 
aux curés et recteurs des églises, aux chanoines des 
collégiales et des cathédrales, surtout aux Ordinaires, 
de mettre tout leur zèle à favoriser de toutes manières 
ces sages réformes, désirées depuis longtemps et ré- 
clamées par tous les fidèles, pour qu'on ne méprise 
pas l'autorité de l'Eglise qui les a proposées si sou- 
vent, et qui les impose de nouveau aujourd'hui. 

Donné en notre palais du Vatican, le jour de la fête 
de sainte Cécile, vierge et martyre, le 22 novem- 
bre 1903, Tan premier de notre pontificat. 

Pie X, pape. 
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TROISIÈME PARTIE 



FONCTIONS ÉPISCOPALES 



Les fonctions dont il s'agit ici, sont la messe et les 
vêpres pontificales, la bénédiction des cloches et lé 
couronnement d'une statue. 

I 
Messe et Vêpres Pontificales. 

Nous ne pouvons que donner le résumé de ces cé- 
rémonies; mais il suffira, surtout si l'on veut bien 
combiner ces dernières avec celles de la messe solen- 
nelle ordinaire. 

Ifo 1. — La Messe Pontifloale. 

Elle peut être célébrée au trône ou au fauteuil. 

A. — Au TRONE. 

Nous supposons que l'officiant est rOrdinaire du 
lieu. 

Les préliminaires. 

On allume sept cierges à Tautel. Les ornements 
pontificaux sont préparés au milieu de l'autel, ou dans 
une chapelle : a secretarium. » La mitre précieuse est 
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droite du côté de l'évangile et la seconde serait du 
côté de l'épître; la crosse est appuyée sur le côté 
gauche de l'autel. 

Le prêtre assistant, le plus digne, prend Tamict sur 
le rochet, et la chape ; les deux diacres assistants pren 
nent également Tamict sur le rochet, et la dalmatique. 
Le diacre et le sous-diacre d'office revêtent les orne- 
ments ordinaires de la messe, tous les cinq doivent 
être chanoines. Quatre clercs, en surplis, ou en chape, 
si c'est la coutume, sont désignés pour porter les In- 
signes pontificaux : livre et bougeoir, crosse et mitre ; 
un cinquième en surplis portera le grémial, et, si le 
prélat est archevêque, un sous-diacre, paré si c'est pos- 
sible, portera la croix en la tenant toujours tournée 
du côté du Pontife. Il faut aussi des acolytes, un thu- 
riféraire, si on le peut au moins deux céroféraires, et 
enfin, deux maîtres de cérémonies, dont l'un prêtre 
pour l'évêque et ses diacres d'honneur, et l'autre pour 
les autres ministres. Les chanoines sont parés et leurs 
places sont réglées d'après la disposition du trône 
qu'ils entourent. 

Voici quelques règles générales qu'ils observeront 
toujours. 

Chaque fois que dans le cours des cérémonies, 
les ministres passent devant l'autel ou devant ré- 
voque, ils doivent faire la génuflexion, à moins 
qu'ils ne soient chanoines. Les ministres inférieurs 
montant à l'autel, doivent faire la génuflexion avant 
de monter et avant de descendre. En montant au 
trône, tout le monde doit faire en bas des degrés, 
avant de monter et avant de se retirer, les révérences 
convenables. 

Le prêtre assistant s'assied tout prés du siège de 
l'évêque, un peu en avant, à droite si c'est possible, 
et à moitié tourné vers lui. Il assiste le prélat toutes 
les fois qu'il lit, pour désigner l'endroit çt tourner les 
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feuillets. Il présente ordinairement Tencens en faisant 
les baisers ordinaires de Tobjet et de la main. De 
même, quand Tévêque se lave les mains, c'est lui 
généralement qui ôte l'anneau, il le baise soit en le 
retirant, soit en le remettant, et présente la serviette. 

Le diacre et le sous- diacre se tiennent à la messe à 
leur place ordinaire. Les diacres assistants se pla- 
cent de chaque côté du Prélat, lorsqu'il est assis. A 
l'autel, ils se tiennent en bas des degrés. C'est le 
premier diacre assistant qui met la mitre et le grér 
mial, et c'est le second qui les retire. 

Le cérémoniaire et le thuriféraire s'agenouillent 
pendant la bénédiction de l'encens. Les porte-insignes 
se placent au bas des degrés du trône. Le porte-livre 
est toujours du côté du prêtre assistant et le plus prés 
des degrés, et le porte-bougeoir vis-à-vis. Le porte- 
crosse se place du côté gauche de Tévêque et le porte- 
mitre vis-à-vis. Le porte-croix se mettrait également 
à droite, et le porte-grémial se met à gauche derrière 
les autres porte-insignes. Le porte-livre est à genoux 
quand il présente le Missel ou le Canon. Le porte- 
bougeoir se tient alors à sa droite, à genoux comme 
lui. Ils se présentent et se retirent ensemble. Le porte- 
crosse présente la crosse en s'agenouillant, la volute 
tournée vers lui; en la donnant, il baiee la crosse, 
puis la main gauche; en la reprenant, la main gauche 
puis la crosse. Quand il la porte, il tourne la volute en 
dehors. Le porte-mitre donne toujours la mitre au pre- 
mier diacre assistant et la reçoit du second à gauche. 
Le Pontife prend la mitre simple dorée (auriphrygiaia) 
toutes les fois qu'il est assis, excepté au lavement des 
mains après la lecture de l'offertoire. Dans ce cas et 
dans tous les autres, il prend la mitre précieuse. Le 
porte-grémial donne toujours le grémial au premier 
diacre assistant et le reçoit du second. A partir de 
l'offertoire, il dépose son insigne et peut se retirer. 

cérémonial. — Toma II. 14 
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Les préludes de ta Messe. 



L'évêque en cappa, entre à l'église suivi de son cor- 
tège* il reçoit le goupillon que le premier dignitaire 
de réglise lui présente, s'asperge lui-même et asperge 
son cortège et le peuple. Il va directement prier à 
Tautel du Saint-Sacrement, toujours précédé de la 
croix, s'il est archevêque. Il vient ensuite au maître- 
autel pour y chanter Tierce, s'il y a lieu, et y revêtir 
les ornements de Toffice. Après une courte prière, il 
monte au trône. 

Dans le cas où Ton chanterait Tierce, Tévêque com- 
mence par : Deus in adjutorium, après avoir dit à voix 
basse Pater et Ave, Après l'intonation du premier 
psaume par le chœur, il s'assied, se couvre et lit les 
prières préparatoires dans le Canon. Pendant ce temps, 
le diacre et le sous-diacre vont revêtir leurs orne- 
ments, excepté le manipule; puis, le sous-diacre, aidé 
du second cérémoniaire, apporte les bas et les sandales 
qu'on mettra au Prélat après la répétition de Tan- 
tienne : Ne reminiscaris. Aussitôt après, l'évêque se 
lève, donne sa barrette au premier diacre assistant et 
récite le reste des prières. Puis, il s'assied de nou- 
veau et peut dire, s'il le veut, toutes les prières des 
ornements. 

' Le diacre et le sous-diacre viennent aux côtés 
de l'évêque pour l'habiller; les diacres assistants 
vont prendre leurs ornements. Le Pontife se lève, on 
lui ôte sa cappa et il se lave les mains. Il revêt ensuite 
l'amict, l'aube, le cordon, la croix pectorale que le 
diacre baise et fait baiser à l'évêque avant de la pas- 
ser à son cou, rétole et la chape, que des clercs appor- 
tent successivement de l'autel. Après quoi, il s'assied 
et reçoit la mitre, en attendant la fin des psaumes. 
Pendant ce temps-là le prêtre assistant va revêtir l'a- 
mict et la chape, et revient immédiatement au trône. 
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A la reprise de Tantienne, le sous-diacre avec le 
second cérémoniaire viennent se placer à Tendroit où 
Ton chante l'épître. Quand Tantienne est terminée, le 
Prélat et tout le chœur se lèvent et se tournent vers le 
sous-diacre qui chante alors le Capitule. Pendant le 
répons bref, le pontife demeure debout avec la mitre. 
Vers la fin du répons, les acolytes viennent devant lui 
pour l'oraison. Après le répons bref, Tévêque s'assied 
pour qu'on lui ôte la mitre, puis se lève et chante 
Dominus vobiscum et Toraison, sur le ton solennel, et 
une seconde fois Dominus vobiscum. Après quoi, les 
diacres assistants se retirent au bas du trône ou à la 
banquette; le diacre et le sous-diacre prennent leurs 
places pour aider l'évêque à ôter la chape et à se re- 
vêtir des autres ornements d^ la messe que les clercs 
apportent de l'autel : les tunicelles, les gants que le 
prélat reçoit assi^i, et la chasuble. Si le Pontife a Tu- 
sage du pallium, le second cérémoniaire fait signe 
au sous-diacre et le conduit A l'autel. Le sous-diacre 
reçoit le pallium sur un voile ou sur un plateau et 
avec le cérémoniaire et un acolyte portant les trois 
épingles, ils vont ensemble au trône. Le diacre avant 
de revêtir l'évêque du pallium, lui fait baiser la croix 
qui est par derrière, le lui met et y fixe les épingles 
devant la poitrine, sur Tépaule gauche et sur le dos. 
Le diacre et le sous-diacre se retirent à leur place et 
prennent le manipule; les diacres assistants revien- 
nent aux côtés de l'évêque qui s'assied pour recevoir 
la mitre et Tanneau pontifical. Le Pontife se lève, 
prend la crosse et se rend à Tautel pour commen- 
cer la messe. Le sous-diacre porte, appuyé sur sa 
poitrine, le livre de l'évangile où se trouve le mani- 
pule. Il les remet au second cérémoniaire, au bas de 
l'autel. 

Dans le cas où l'on ne chanterait pas Tierce, arrivé 
au trône, le Prélat récite les prières préparatoires et 
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prend sans interruption tous les ornements de la 
Messe. 

Si l'évêque devait s'habiller au Secretarium, et que 
l'on y chantât Tierce ou non, c'est là qu'il se fendrait 
après avoir adoré le Saint-Sacrement, et tout s'y pas- 
serait comme ci-dessus. Toutefois à la fin, avant de 
se lever et de prendre la crosse pour se rendre à l'au- 
tel, il bénit l'encens. On se rendrait à l'autel en pro- 
cession dans cet ordre : Le thuriféraire, le porte-croix 
entre les deux acolytes, le clergé, le sous-diacre por- 
tant le missel où se trouve le manipule qu'il donnera 
au cérémoniaire en arrivant à l'autel, le prêtre assis- 
tant et le diacre d'office, l'évêque au milieu des dia- 
cres assistants, les porte-insignes. 

Du commenoement de la messe à l'oblatlon de l'hostie. 

Les cérémonies se font à l'autel jusqu'à V Introït ex- 
clusivement; etaw trône, de l'in^mY jusqu'à l'oblation 
de l'hostie à Toffertolre. 

Arrivés au bas de l'autel, tous se placent ainsi pour 
les prières du commencement: 

Autel. 

Le sous-diacre. Le diacre d'office. L'Évéqne Le prêtre assistant. 
Le 2« diacre assistant. Le premier diacre 

assistant. 
Le porte-crosse. Le porte-bougeoir. Le porte-livre, 

le porte-mitre. 

Le prélat quitte la crosse et la mitre, fait avec tous 
ses ministres la révérence à l'autel et commence la 
Messe. Quand il a dit Indulgentiam, le sous-diacre re- 
çoit du second cérémoniaire le manipule de l'évêque, 
le baise, l'offre à baiser au Pontife sans le saluer *, 
puis, baisant sa main, le passe à son bras gauche et 

1. Le décret du 27 févr. 1712, qui prescrivait le contraire 
n'est plus dans la nouvelle collection authentique. 
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l'attache. L'évêque continue les prières, monte à l'au- 
tel et le baise. Le prêtre assistant passe à gauche et 
le diacre à droite. Le second cérémoniaire donne 
le livre des Evangiles au sous-diacre. Celui-ci fait bai- 
ser à l'évêque le texte de l'évangile du jour que lui 
montre le prêtre assistant. Ce dernier se place en de- 
hors de l'autel, du côté de l'évangile pour y rester du- 
rant l'encensement, le sous-diacre rend le livre au 
second cérémoniaire. Le thuriféraire monte à l'autel 
pour y faire bénir l'encens. Le diacre tient la navette 
et présente la cuiller avec les baisers ordinaires et dit: 
Benedicite, Pater Reverendissime. Après l'imposition et 
la bénédiction de l'encens, il donne l'encensoir fermé 
au Pontife, qui encense Tautel. Après quoi, l'évêque 
reçoit du premier diacre assistant la mitre précieuse, 
et est encensé de trois coups par le diacre d'oftice, 
ayant à sa gauche le sous-diacre. Il prend la crosse, et 
après avoir salué la croix de l'autel descend entre les 
diacres assistants, au bas des degrés. Tout le monde 
fait la révérence convenable à la croix ; le prélat va au 
trône et les ministres à leur place. 

Arrivé au trône, l'évêque quitte la crosse et la mitre 
et lit Y Introït et le Kyrie, Après quoi il s'assied et re- 
çoit la seconde mitre et le grémial. A la fin du Kyrie^ 
le Pontife quitte la mitre et le gremial, et entonne le 
Gloria dans le Missel que lui présente le prêtre assis- 
tant et qu'il continue, le Missel tenu cette fois par le 
porte-livre. Puis, il s'assied, reçoit la mitre et le 
grémial. A la fin du Gloria^ on lui ôte la mitre et le 
grémial, il se lève et chante : Pax vobis, tourné vers 
le peuple, et l'oraison, tourné vers l'autel. Pendant 
ce temps-là, le sous-diacre reçoit le livre et va chanter 
l'épître avec le second cérémoniaire. L'évêque s'est 
assis et a reçu la mitre et le grémial. Après le chant 
de l'épître, le sous-diacre vient au trône, baise la 
main de l'évêque posée sur le Missel, et reçoit sa 

Cérémonial. — Tome II. 14. 
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bénédiction. L'évèque lit alors Tépître, le graduel, 
etc., puis, les mains jointes, le Munda cor meum, et 
l'Evangile. 

Le diacre d'office se lève alors, reçoit du second 
cérémoniaire le livre qu'il porte sur Tautel; puis, il 
va au trône baiser la main de l'évèque, et revient à 
l'autel réciter, sur le plus bas degré, le Munda cor meum. 
Le thuriféraire va faire bénir l'encens, et vient se pla- 
cer ainsi que les autres ministres pour l'Evangile, 
comme à l'ordinaire, au pied de l^autel. Tous viennent 
devant le trône et se mettent à genoux, excepté le sous- 
diacre s'il est chanoine, et le diacre qui, profondément 
incliné devant l'évèque, demande la bénédiction. Tous 
font les révérences convenables et vont à l'endroit dé- 
signé poiir l'Evangile. Le second diacre assistant 
ôte la mitre du Pontife qui se lève, prend la crosse, 
la tenant des deux mains jointes pendant le chant de 
l'Evangile, et faisant les signes de croix et les incli- 
nations voulues. 

Le chant de l'Evangile achevé, l'évèque quitte la 
crosse et baise le livre ouvert que lui présente le sous- 
diacre, tandis que le prêtre assistant est descendu au 
bas du trône pour encenser l'évèque *. Le thuriféraire 
le suit au trône, donne son encensoir au prêtre assis- 
tant qui encense l'évèque, et les autres se retirent 
comme à l'ordinaire K Le prêtre assistant remonte au 

1. 4 sept. 1875, n. 3368, ad 4. 

2. Si après le chant de l*éyangile, le Pontife voulait le com- 
menter par une homélie, il pourrait le faire du trône, de l'au- 
tel, de rentrée du sanctuaire sur une estrade préparée ad hoe, 
selon la disposition des lieux. Au trône, il est entouré des 
Prêtres et des diacres assistants qui gardent leur place. Le 
diacre et le sous-diacre de la Messe sont assis à leur banquette ; 
tous sont couverts et le Prélat a sa mitre. Les porte-insignes 
sont là aussi. Le Prélat commence sans signe de croix ni Ave 
Maria. A l'autel, le Prélat est assis au fauteuil, sur le mar- 
cjiepjed, ayant à' sa droite 1q prêtre çissistant; et un peu en ' ar- 
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trône présenter le livre pour l'intonation du Credo. 
L'évêque achève le Credo, le î4^ï>'5sel tenu par le porte- 
livre, fléchit le genou à : Ft incarnaius est, ce que les 
autres ministres font aussi. Il s'assied quand il a fini, 
reçoit la mitre et le grémial, et s'incline quand le chœur 
chante: Et incarnatusest, (Le jour de Noël et de l'An- 
nonciation, il se mettrait à genoux mais sans quitter 
la mitre.) Pendant le Credo, le diacre porte la bourse 
à l'autel, more solito. A la fin du Credo, on enlève à 
révoque la mitre et le grémial qui peut être déposé 
à la crédence. Le Prélat se lève, chante : Dominus vo- 
biscum et Oremus, et lit, toujours debout, Tofifertoire. 
Il se rassied ensuite, prend la mitre précieuse, quitte 
l'anneau et les gants et se lave les mains. Après quoi, 

rière le diacre d'office et le premier diacre assistant, et à sa 
gauche le sous-diacre et le second diacre assistant; tous 
sont assis et couverts, et Tévèque commence comme ci-des- 
sus. C'est la même disposition si l'évêque prêchait à l'entrée 
du sanctuaire. 

Si le sermon est donné par un autre, celui-ci doit être cha- 
noine et fait alors à la Messe la fonction de prêtre assistant, 
et garde la chape. Il vient au trône, monte sur le second de- 
gré, baise lajmaindu Pontife et lui demande la bénédiction et, 
s*il y a lieu, les indulgences, la première par la formule or- 
dinaire: Jubé, Domne, benedicere et les indulgences par cet- 
autre : Indulgentias ; Pater reverendissime, il dit : pour un car- 
dinal : Pater Eminentissime et Reverendissime, 

Après le sermon, le Prélat, s'il ne doit pas donner la béné- 
diction apostolique à la fin de la messe, donne les indulgen- 
ces et la bénédiction ordinaires, pour cela, le Pontife qui est 
au trône ou & l'autel, se lève, et le diacre de la messe dit le 
Confiteor, puis le Prêtre assistant publie les indulgences par la 
formule ordinaire, et par une toute spéciale, si le célébrant 
était cardinal. Aussitôt après, le Prélat quitte la mitre, se re- 
lève et récite la prière iudiquée: PrecAbus et meritis ad vi- 

tam œternam. ^Amen, — Indulgentiam, absolutionem Do- 
minus. B| Amen, et enfin la formule de bénédiction, prenant la 
crosse après Et Benedictio Dei omnipotentis,,. ^ Amen. Le Pon- 
tife entonne alors le Credo. 
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il reprend Panneau, reçoit la crosse et se rend à l'autel. 
Le prêtre assistant Ty a devancé pour porter le Missel, 
et reste là. 

De roblation de l'hostie jusqu'à la fin. 

Toutes les cérémonies se font à l'autel. 

Arrivé au pied de l'autel, l'évêque quitte la crosse 
et la mitre et monte à l'autel qu'il baise. Les diacres 
assistants se placent devant l'autel au bas des degrés 
et derrière eux les porte-insignes. Le diacre d'office 
découvre le calice que le sous-diacre a apporté, prend 
sur la patène une des deux hosties qu'on a dû y prépa- 
rer, la fait toucher à l'autre, à la patène et à l'intérieur 
et à l'extérieur du calice, la brise et la donne à man- 
ger au prêtre sacristain ou à un acolyte; il présente 
l'autre sur la patène au Pontife qui en fait l'oblation. 
Avant de préparer lui-même le calice, le diacre verse 
un peu de vin et d'eau dans une coupe que le prêtre 
sacristain boit. Le sous-diacre, après avoir reçu la pa- 
tène, se place devant les diacres assistants. Pour l'en- 
censement, rien de particulier si ce n'est que le diacre 
dit : Benedicite, Pater Ileverendissime, et que c'est le prê- 
tre assistant qui enlève le Missel. L'évêque reçoit la 
mitre du premier diacre assistant pour être encensé 
par le diacre d'office, et le second diacre assistant 
retire la mitre avant le Gloria Patri du Lavabo, Le dia- 
cre encense de deux coups, le prêtre assistant, les dia- 
cres assistants, les chanoines, le chœur et le sous-dia- 
cre. Il est encensé de deux coups par le thuriféraire 
qui termine l'encensement. 

Avant la préface, on enlève à l'évêque sa calotte. 
Le diacre s'est placé derrière lui et monte à sa droite 
pour dire le Sanctus. Le sous-diacre reste au bas des 
degrés *, ainsi que pour YAgnus Dei et Teau de l'ablu- 

1. 19 feb. 1892, n. 3749, ad 5. 
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tion à la fin ^ Les diacres assistants récitent entre eux 
le Sanctus, Le prêtre assistant continue d'assister l'é- 
vêque. 

Pour la paix, c'est le prêtre assistant qui la reçoit 
de révêque, après avoir baisé l'autel, et qui la porte. 
C'est révoque qui la donne également aux deux diacres 
assistants puis au diacre et au sous-diacre d'office, 
mais ils ne baisent pas TauleP. Le diacre d'office rem- 
place le prêtre assistant au livre pendant qu'il est allé 
porter la paix, et passe à droite quand il est de retour. 
Pour Tablution, le diacre verse le vin et Teau. Le sous- 
diacre monte au côté de l'évangile pour essuyer le 
calice. 

Le prêtre assistant porte le missel de l'autre côté. 
L'évêque reçoit la mitre précieuse du diacre et se lave 
les mains. Aussitôt, le diacre lui retire la mitre. Le 
Pontife achève les prières de la messe et après le Pla- 
ceat, reçoit la mitre pour la bénédiction, à moins qu'il 
ne soit archevêque, et prend la crosse après Omnipo- 
tens Deus; il quitte aussitôt après la bénédiction, la 
crosse, la mitre, et on lui ôte le pallium. Le porte-livre 
et le porte-bougeoir se présentent pour la bénédiction. 
Si toutefois on devait publier les indulgences, l'évêque, 
après la bénédiction, resterait tourné vers le peuple; 
on ferait ensuite comme il vient d'être dit. 

Le dernier évangile selon saint Jean commencé, l'é- 
vêque reçoit la mitre et la crosse et se rend au trône 
en continuant la récitation. 11 se tourne vers l'autel et 
fléchit le genou en disant: Et Verbum caro... Si on de- 
vait dire l'évangile du jour, il le dirait à l'autel. Si l'é- 
vêque devait se déshabiller au Secretarium, on s'y ren- 
drait dans le même ordre qu'on en est venu, toutefois, 
le thuriféraire ne marcherait pas devant la croix. 

Arrivé au trône, l'évêque donne la crosse et la mitre. 

1. Id. décret., ad 4. 

2. 18 mart 1899, n. 4015, ad. 3. 
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Le diacre et le sous-diacre retirent leur manipule et 
aident le prélat à retirer ses ornements que des clercs 
désignés reportent sur Tautel. 

Le dernier évangile terminé, pendant que l'évêque 
retire ses ornements, les autres ministres, y compris 
les porte-insignes, peuvent aller déposer leurs orne- 
ments et reviennent ensuite à leur place. 

L'évêque prend la cappa^ s'assied et récite les prières 
de l'action de grâces dans le canon que tient le porte- 
livre, et alternativement avec le prêtre et les diacres 
assistants. Le sous-diacre ayant enlevé^ aidé par les 
eaudataires, les bas et les sandales du Pontife, s'est re- 
tiré avec le diacre. 

Après son action de grâces et une courte prière à 
l'autel, l'évêque se dirige vers la chapelle du Saint Sa- 
crement. Après avoir prié quelques instants, il se re- 
tire, suivi de son cortège et du clergé qui l'accompa- 
gne jusqu'à la sortie de l'église. 

Si le Pontife doit donner à la fin de la Messe la bé- 
nédiction apostolique, il le fait au trône et garde tous 
ses ornements même le manipule; il reçoit ses gants S 
puis, après la lecture du document pontifical, qu'il 
entend assis, il se lève pour dire sans mitre la formule 
de bénédiction. On aurait omis la bénédiction qui doit 
suivre l'homélie ^ 

Si un évêque étranger officie au trône, les ministres 
de la Messe sont les mêmes, moins les diacres assis- 
tants, qui peuvent être présents cependant auprès d'un 
cardinal étranger officiant ^. Les chanoines parés peu- 
vent aussi assister l'évêque étranger*. Les cérémonies 
sont les mêmes que précédemment, sauf ce qui con- 
cerne les diacres assistants, s'il n'y en a pas. Ainsi, 

1. 23 feb. 1884, n. 3605, ad dub. 9. 

2. 21 nov. 1831, n. 2682, ad 14 q. 2. 

3. 14 jul. 1887, n. 3680, ad 1. 

4. 9 mai 1899, n, 4023. 
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c'est le diacre qui laet ou ôte la mitre et le sous- diacre 
qui fait de même pour le grémial, quand ils ne sont pas 
empêchés. A leur défaut, c'est le premier cérémoniaire. 
A révangile, le diacre ne baise la main du Pontife 
qu'après avoir reçu la bénédiction. Il n'y a pas de sep- 
tième cierge à l'autel. 

B. — Messe pontificale au fauteuil 

Nous ne donnerons que les particularités de cette 
messe pontificale. Sauf un cardinal, un nonce ayant 
les fonctions de Légat a latere, et le métropolitain dans 
sa province, tout évêque étranger célébrant pontiflca- 
lement, le fait au fauteuil, à moins que l'évêque du 
lieu ne cède son trône *. Le fauteuil est placé devant 
l'autel du côté de l'épître, de façon que le Pontife soit 
en face du peuple. On allume six cierges à l'autel. Les 
ornements de Tévêque sont sur l'autel. Il n'y a pas de 
diacres assistants. Le prêtre assistant prend la chape. 
Le prélat ne prend pas la crosse. Devant un évêque 
étranger, on ne fait qu'une inclination profonde, car 
on réserve la génuflexion pour Tévèque du lieu. 

Nous supposons que le prélat s'habille au fauteuil. 
Il pourrait le faire à la sacristie, s'il n'avait pas la 
cappa 2. 

Arrivé à Pautel, le Prélat se rend à son fauteuil et 
récite les prières préparatoires dans le canon que tient 
le porte- livre accompagné du porte- bougeoir. Pendant 
ce temps, on lui met les bas et les sandales. 

Après la récitation des psaumes, le prélat se décou- 
vre, se lève et se tourne vers l'autel pour achever les 
prières et les oraisons. Après quoi il s'assied pour ré- 

1. L'ordinaire du lieu peut aussi célébrer au fauteuil, par 
exemple en présence d'un cardinal auquel il a cédé son trône. 
Nous supposons ici un évêque étranger qui n*a pas le privi- 
lège de la crosse. 

2. 6 sept. 1698, n. 2010, ad 1. 
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citer toutes les prières des ornements. Le diacre et le 
sous-diacre l'aident à se revêtir des ornements, lors- 
qu'il s'est lavé les mains. Après quoi, il reçoit la mi- 
tre, se lève et va à Tautel avec les autres ministres de 
la messe. 

Il ne doit bénir en public ni les ministres, ni les as- 
sistants, ni les ûdèles. 

Arrivé au bas de Tautel, le Pontife dépose la mitre, 
et fait avec les autres ministres la révérence convena- 
ble. Pour les prières du commencement, le prêtre as- 
sistant se tient à droite, le diacre et le sous-diacre sont 
à sa gauche. Ce dernier lui met le manipule à Indul- 
gentiam, et lui fait baiser Tévangile après le baiser de 
l'autel. Le prélat reçoit la mitre pour être encensé, 
salue la croix et se rend directement au fauteuil. Là, 
il s'assied pour qu'on lui retire la mitre, se lève, et 
tourné vers l'autel, il récite Y Introït et le Kyrie. Pour 
entonner et réciter le Gloria, le Credo, pour chanter les 
Oraisons, etc, il se tourne toujours vers l'autel. Il reste 
tourné vers le peuple pour dire Fax vobis et Dominus 
vobiscum. 

Le prêtre assistant assiste toujours le prélat au livre, 
soit au fauteuil, soit à l'autel^ excepté pendant qu'il 
va porter la paix, il est remplacé pendant ce temps-là 
par le diacre. Le diacre et le sous-diacre reçoivent la 
paix du prêtre assistant après qu'il l'a portée au chœur. 
C'est le sous-diacre qui la donne au cérémoniaire. 

Le célébrant récite le dernier évangile à l'autel et 
se rend au fauteuil ou à la sacristie après les révéren- 
ces convenables, pour retirer ses ornements. 

N** 2. — Vêpres pontificales. 

A. — Au TRÔNE 

L'autel est couvert d'un tapis que le Cérémonial des 
Evêques appelle vélum seu tobaleam (L. ii, c^ b û. 13, i6). 
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Nous supposons encore que le Prélat officiant est 
l'évêque du lieu et dans sa cathédrale. Les cérémonies 
seraient les mêmes dans les autres églises de son dio- 
cèse, mais dans ce dernier cas, s'il n'y a pas de cha- 
noines pour être prêtre et diacre assistants, ceux-ci ne 
sont pas remplacés. Quand un évêque étranger officie 
au trône, les cérémonies sont les mêmes que pour 
rOrdinaire en dehors de sa cathédrale, à peu d'excep- 
tions près. 

On y observe ce que nous avons dit pour les vêpres 
solennelles devant l'évêque paré (Tome I, p. 95 et 
suiv.) ; on s'y inspire aussi des vêpres solennelles or- 
dinaires (ïome I, p. 85 et suiv.). 

Voici les particularités : Les deux diacres assistants 
sont revêtus de la dalmatique sur le rochet et le prêtre 
assistant de la chape. Les antiennes sont annoncées 
dans Tordre suivant : l'évêque, le premier diacre assis- 
tant, le prêtre assistant, le plus digne du chœur, le 
second diacre assistant ^ Lorsque l'un des assistants 
du Pontife se lève pour entonner une antienne, les au- 
tres se lèvent autour du trône. Un sous-diacre ou un 
autre chante le Capitule, à l'endroit où l'on chante Té- 
pître, et tourné vers Té veque. L'évêque quitte la mitre 
pour entonner l'hymne et la reprend après avoir en- 
tonné l'antienne de Magnificat. Vers la fin de l'hymne 
les deux acolytes montent à l'autel, plient vers le mi- 
lieu le tapis ou la nappe spéciale qui couvre l'autel * 
et se retirent. 

Après avoir béni Pencens, et quand le Magnificat 
est entonné, l'évêque en mitre et avec la crosse se rend 
à l'autel pour l'encensement et revient de même. On 
lui a enlevé la mitre pour l'encensement de l'autel. Il 
est encensé à son trône par le prêtre assistant, ayant 

1. 19jun.l877, n. 3422, ad 2. 

2. Cxrem. Episc, L. Il, cap. I^ n. 13. 

cérémonial. — Tome II. 15 
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conservé la mitre qu'il dépose aussitôt et reste debout, 
prenant seulement la crosse pendant tout le Magnificat, 
Aussitôt après Tencensement, les acolytes vont remet- 
tre le tapis ou la nappe spéciale qui couvre l'autel ^ à 
moins qu'on ne donne la bénédiction du Saint Sacre- 
ment après les vêpres. 

B. — AU FAUTEUIL 

Nous supposons un évêque étranger, et qui n'a pas 
le privilège de la crosse. Il n'y a ni prêtre ni diacres 
assistants, ni sous-diacre, mais seulement des cha- 
piers. Ceux-ci n'entonnent ni les psaumes ni le Mag- 
nificat ; ils ne s'assoient pas à côté del'évêque, celui-ci 
se tourne vers Tautel pendant le capitule et pour en- 
tonner l'hymne. Il donne la bénédiction de l'autel. 
On ne chante pas l'antienne finale de la sainte 
Vierge. 

II 
Bénédiction des cloches. 

La bénédiction des cloches est réservée à Tévêque ; 
mais il pourrait, avec un induit, déléguer un simple 
prêtre. Celui-ci peut et doit alors suivre en tout le 
Pontifical, même y compris les onctions du Saint- 
Chrême 2. Par respect pour le texte du livre liturgi- 
que ^ nous supposons avec lui que Tévêque est le cé- 
lébrant. Mais le simple prêtre y trouvera son propre 
guide pour faire lui-même la cérémonie, comme aussi 
pour la préparer, s'il le fallait. C'est pourquoi nous 
l'ajoutons à notre Cérémonial. Nous avons expliqué 
dans les Préliminaires l'usage des cloches et rappelé 
qu'on doit les bénir avant qu'elles soient placées dans 
le clocher et qu'elles puissent servir au culte. 

1. Cœrem. Episc. L. II, cap. I, n. 15. 

2. 23 jun. 1853, d. 3015. 

3. Pantif. Rom.^ 2® part. De Benedictione Signi vel Campanœ. 
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n» 1. — Les Préparatifs. 

La bénédiction d'une cloche peut se faire tous les 
jours de la semaine et à toute heure du jour, n'importe 
où, pourvu que le lieu soit convenable, mais de pré- 
férence cependant à l'intérieur d'une église ou d'un 
autrelocal, pour entourer la cérémonie d*unplus grand 
recueillement. La cloche est suspendue à trois poutres 
reliées ensemble par le haut, de manière à ce qu'on 
puisse la toucher tout autour, à l'intérieur et à l'exté- 
rieur. On peut orner ces poutres de fleurs et de feuil- 
lages, ou de draperies et de guirlandes, pourvu que 
tout soit digne de la fonction qui va s'accomplir. On 
couvre quelquefois la cloche de blanc|;|en guise de robe. 
Rien ne s'y oppose, pourvu que le célébrant puisse 
faire facilement les onctions extérieures. 

Devant la cloche, et à deux pas de distance environ, 
doivent être préparés le siège du célébrant sur un pe- 
tit marchepied, et, de chaque côté, un tabouret pour 
les deux ministres qui l'accompagnent. 

On dispose à gauche une crédence couverte d'une 
nappe blanche, et sur laquelle sont rangés les objets 
qui doivent servir à la bénédiction : les vases, les 
éponges, les serviettes, la mie de pain, des tranches 
de citron pour l'ablution des mains; le missel marqué 
à l'évangile du i5 août; les manipules blancs pour les 
ministres du célébrant; l'encensoir et la navette; dans 
un autre bassin, avec une grande cuiller, de la myrrhe, 
de Tencens et quelques autres substances aromati- 
ques, dont on formera un mélange de parfum qui sera 
répandu sur le feu pour y brûler sous la cloche; du 
sel dans une petite coquille; de l'eau dans un vase 
servant de bénitier; le saint chrême et l'huile des in- 
firmes; du coton en boules; un purificatoire pour es- 
suyer les premières onctions ; le Pontifical, le bougeoir; 
MU aspersoir fait d'hysope ou de toute autre plante ; un 
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ruban ou un mètre avec un morceau de craie, pour 
mesurer et marquer une distance égale entre les sept 
croix extérieures ; une tablette avec les formules des 
onctions. 

On prépare, tout auprès, un réchaud avec des bra- 
siers ardents, qui sera placé sous la cloche au moment 
voulu, quand on y aura jeté les parfums; et enfin un 
escabeau, s'il était nécessaire, pour Tablution et les 
onctions de la cloche. 

A la sacristie, ou en tout autre lieu convenable, sont 
disposés sur une crédence, les ornements du pontife : 
l'amict, l'aube, le cordon, puis l'étole et la chape blan- 
che, avec le formale ou fermoir, la mitre et la crosse; 
on prépare aussi les ornements du diacre et du sous- 
diacre assistants : amict, aube, cordon, tunique, étole 
et dalmatique blanches ; sont préparés aussi la croix 
processionnelle et les chandeliers des acolytes. 

Il faut, avec le diacre et le sous-diacre assistants, 
un certain nombre de clercs revêtus de surplis. Les 
parrains ne sont pas nécessaires, puisque le Pontifi- 
cal n'en parle pas ; mais on peut admettre un parrain 
et une marraine, à qui Ton assigne dès lors une place 
à part. 

L'évèque pourrait s'habiller aussi dans un autre 
lieu que la sacristie, pourvu qu'il fût convenable. 
Quand tout est prêt, le clergé se rend processionnel- 
lement auprès de la cloche, c'est-à-dire la croix en 
tête, accompagnée de deux acolytes portant des flam- 
beaux allumés, et Tévêque à la fin, au milieu de ses 
deux assistants, tous parés de leurs ornements moins 
les manipules. Chacun prend alors sa place, le cru- 
cigère de manière à ce que le pontife puisse voir la 
croix. 

IVo 2. — La psalmodie préliminaire. 

Quand tous ont pris place auprès de la cloche, objet 
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de la cérémonie, et se sont assis et couverts, Pévêque 
commence sur le ton choral, mais sans chanter, la 
psalmodie préliminaire, par le premier psaume. Mise- 
rere meiy Deus, continué de même alternativement par 
le chœur. On passe ainsi d'un psaume à l'autre jus- 
qu'à la fin des sept désignés : Miserere mei Deus (l) ; — 
Deus in nomine tuosalvum me fac (lui) ; — Miserere mei, 
Deus, miserere mei (lvi) ; Deus misereatur nos tri et benedi- 
cat nobis (lxvi) ; — Dem in adjutorium meum intende 
(lxix); — Inclina, Domine, aurem tuam (lxxxv); — De 
profundis (cxxix). Nous ferons observer que le pontife 
à chaque fois, récite seul la première partie de la 
doxologie : Gloria Patri.,. et qu'il commence chacun 
des psaumes. 

n<* 3. — L'ablution de la oloohe. 

Après la psalmodie, le pontife se lève, et, mitre en 
tête, la crosse à la main, il commence la bénédiction 
de Teau et bénit d'abord le sel en disant : t Adjutorium 
nostrum,,, Exorcizo te, creatura salis. Déposant alors la 
crosse et la mitre, les mains jointes, il dit les ft or- 
dinaires, et l'oraison bien connue Immensam clementiam 
tuam. Reprenant ensuite la mitre et la crosse, il bénit 
l'eau en disant : Exorcizo te, creatura aguœ; puis, il 
dépose de nouveau la mitre et la crosse, et dit, les mains 
jointes, après les 1 1, l'oraison de l'eau bénite ordi- 
naire : Oremus, — Deus\qui ad salutem. Il y ajoute, pour 
la circonstance, une oraison nouvelle : 

Benefdic, Domine, hanc aquam benedictione caelesti, et 
assistât super eam virtus Spiritus Sancti; ut cum hoc 
vasculum ad invitandos filios sanctœ Ecclesiae praepara- 
tum, in ea fuerit tinctum, ubicumque sonuerit hoc tin- 
tinnabulum, procul recédât virtus insidiantium, umbra 
phantasmatum, incursio turbinum, percussio fulminum, 
laesio tonitruorum, calamitas tempestatum, omnisque 
spiritus procellarum; et cum clangorem illius audierint 
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^lii Ghristianorum, crescatin eis devotionis augmentum 
ut festinantes ad pise matris Ecclesiae gremium, cantent 
tibi in Ecclesia sanctorurn canticum novum, déférentes 
in sono prœconium tubse, modulationem psalterii, suavi- 
tatem organi, exultationem tympani, jucunditatem cym- 
bali; quatenus in hoc templo sancto glorise tuae suis obse- 
quiis et precibusinvitare valeant multitudinem exercitus 
Angelorum. Per Dominum nostrum Jesum Ghristum 
Filium tuum, qui tecum vivit et régnât in unitate ejus- 
dem Spiritus Sancti Deus, per omnia ssecula saeculorum. 
R) Amen. 

Suit le mélange du sel et de Teau, en mode de croix, 
accompagné de la formule : 

Commixtio salis et aquœ pariter fiât. In nomine Pa-flris, et 
Fiflii, et Spiritus f Sancti. 
^ Amen, 
f Dominus vobiscum ^ Et cum spirltu tuo 

L'oraison Deus inoictae, comme toujours, termine la 
confection de l'eau bénite. 

Ensuite, le Pontife, mitre en tête, commence lui- 
même l'ablution de la cloche, en mouillant avec Tas- 
persoir le bord extérieur et le bord intérieur. Puis 
deux prêtres ou deux clercs dans les ordres sacrés, en 
surplis, continuent, et lavent complètement avec des 
éponges l'intérieur et Textérieur de la cloche qu'ils 
essuient ensuite. 

Pendant cette opération, le pontife s'est assis, cou- 
vert de la mitre. On psalmodie alors de la même ma- 
nière que précédemment les six psaumes suivants : 
Lauda, anima mea, Dominum (cxlv) ; — Laudale Domi- 
num guoniam bonus (cxlvi); — Lauda, Jérusalem, Domi- 
num (cxLviii) ; — Cantate Domino canticum novum, laus 
ejus in ecclesia sanctorurn (cxlix) ; — Laudate Dominum 
in sanctis ejus (cl). On dit à la fin de chacun la doxo- 
logie ordinaire : Gloria Patri, 
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N<> 4. — Les Onctions. 

Quand la cloche est complètement lavée, et la psal- 
modie,qui accompagnait rablution,achevée, le pontife 
se lève, gardant la mitre et fait, avec l'huile des 
infirmes, une onction en forme de croix à l'extérieur 
de la cloche vers le milieu, mais sans rien dire. (Cet 
endroit de l'onction aura été désigné d'une croix à la 
craie, par un cérémoniaire; celui-ci indiquerait de 
même par sept autres croix tracées tout autour, à égale 
distance, et vers le bord extérieur, l'endroit des autres 
onctions extérieures, et aussi de la même manière, 
quatre endroits, encore tout autour vers le bord inté- 
rieur pour les onctions intérieures. Le cérémoniaire 
a soin d'effacer chacune des croix ainsi marquées à 
la craie, immédiatement avant chaque onction, aussi- 
tôt que le célébrant en a vu la place). 

Après la première onction, faite séparément des au- 
tres, en forme de croix, le Pontife, dépose la mitre et 
chante l'oraison suivante : 

Oremus. — Deus, qui per beatum Moysen legiferum 
famulum tuum tubas argenteas fieri prsecepisti, quibus 
dum sacerdotes tempore sacrificiiclangerent,sonitu dul- 
cedinis populus monitus ad te adorandum fieret praepa- 
ratus, et ad celebrandum sacrificia conveniret : quarum 
clangore hortatus ad bellum, molimina prosterneret ad- 
versantium : praesta, qusesumus, ut ad hoc vasculum 
sanctse tuae Ecclesiseîprseparatum sanctifficetur a Spiritu 
Sancto, ut per illius tactum fidèles inviterentur ad prae- 
mium. Et cum melodia illius auribus insonuerit populo- 
rum, crescat in eis devotio fidei; procul pellantur omnes 
insidise inimici, fragor grandinum, procella turbinum, 
impetus tempestatum : temperentur infesta tonitrua; 
ventorum flabra fiant salubriter, ac moderate suspensa; 
prosternât aereas potestates dextera tuse virtutis; ut hoc 
audientes tintianabulum contremiscant, et fugiant ante 
sanctse crucis Filii tui in eo depictum vexillum, cui fleç- 
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titur omne genu, cselestium, terrestrium, et infernorum 
et omnis lingua confitetur, quod ipse Dominus noster Jé- 
sus Ghristus absorpta morte per patibulum crucis régnai 
in gloria Dei Patris, cum eodem Pâtre, et Spiritu Sancto, 
per omnia ssecula saeculorum. ^ Amen. 

Après Toraison, le pontife reprenant la mitre, essuie 
cette première onction avec un purificatoire ou un au- 
tre linge. Ainsi fera-til pour toutes les onctions d'huile 
sainte afin de ne pas exposer celles-ci à la moindre 
profanation, même involontaire. 

Il entonne ensuite l'antienne* : Vox Domini super aquas 
multas; Deus majestatis intonuit; Dominus super aquas 
multas, suivie du psaume: Afferte Domino, fiiii Dei (xxvii), 
chanté cette fois par le chœur, qui répète l'antienne. 
Pendant ce chant, le Pontife, gardant la mitre, pro- 
cède avec rhuile des infirmes aux autres onctions ex- 
térieures, dont Tendroit est désigné par la craie, 
avons-nous dit ; elles sont au nombre de sept : la pre- 
mière se fait au-dessus de celle que nous avons déjà 
vue en premier lieu, et les autres à égale distance, en 
commençant par la droite du Pontife, qui les essuie 
toutes ensuite à la fois. Après les onctions extérieures 
de l'huile des infirmes, le Pontife sans interruption, 
mais après s'être essuyé le pouce, procède aux onc- 
tions intérieures du Saint-Chrême, qui sont au nombre 
de quatre. Il commence aussi par sa droite. Chacune 
des onctions de Textérieur et de Pintérieur de la clo- 
che est accompagnée de la formule suivante : 

Sanctifficetur et consefcretur, Domine, signum istud. 
In nomine Paftris et Fiflii, et SpiritustSancti. In hono- 
rera sancti N. Pax tibi. 

Ces onctions étant faites et essuyées par Pévêque, 

1. Voir pour le chant de cette antienoe et pour une autre 
qui suit, le Pontifical lui-même. 
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ce dernier se purifie les pouces et chante sur le ton 
ferlai l'oraison : 

Omnlpotens, sempiterne Deus, qui ante arcam fœderis 
per clangorem tubarum, muros lapideos, quibus adver- 
santium cingebatur exercitus, cadere fecisti; tu hoc tin- 
tinnabulum cœlesti benefdictione perfunde ; ut ante soni- 
tum ejus longius effugentur ignitajacula inimici, percus- 
sio fulminum, impetus lapidum, laesio tempestatum; ut 
ad interrogationem propheticam,quid est tibi marejquod 
f ugisti ? suis montibus cum Jordanico retroactis fluento 
respondeant : a facie Domini mota est terra, a facie Dei 
Jacob, qui convertit petram in stagna aquarum et rupem 
in fontes aquarum. Non ergo nobis, Domine, non nobis, 
sed nomini tuo da gloriam, super misericordia tua; ut 
cum praesens vasculum, si eut reliqua altaris vasa, sacro 
Ghrismate tangitur, oleo sancto ungitur; quicumque ad 
sonitum ejus convenerint, ab omnibus inimici tentatio- 
nibus liberi, semper fidei Gatholicse do-îumenta secten- 
tur, Per Dominum nostrum Jesum Ghristum Filium 
tuum, qui tecum vivit et régnât in unitate Spiritus 
Sancti Deus, per omnia saecula sseculorum iSj Amen. 

IT* 5. — Les Parfums. 

Le Pontife ayant chanté, tête nue, l'oraison précé- 
dente, s'assied, reçoit la mitre, et se lave les mains; 
on lui présente un réchaud qui contient des charbons 
ardents ; à l'aide de la cuiller que le diacre lui a don- 
née, il y jette le mélange préparé des parfums *. Aus- 
sitôt, un des clercs place sous la cloche le réchaud 
fumant, de manière que toute la fumée odoriférante se 
répande à l'intérieur. 

Pendant que le parfum brûle ainsi sous la cloche, 
le chœur chante l'antienne : Deus^ in sancto via tua : 

1 . Imponit in thuribulo thymiamay thus et myrrham^ si haberi 
possunt, alioquin, qtiœ ex ipsis habentur. Ainsi s'exprime le 
Pontifical. 

uMmoniàit '^ Tom« II« 15* 
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quis Deus magnus $icut Deus noster*?; puis une partie du 
psaume lxxvi; commençant au tl7 : Viderunt te aquas, 
Deus, viderunt te aquœ, avec Gloria Patri, mais sans 
répéter Tantienne... 

Ensuite, le Pontife dépose la mitre, se lève et chante 
l'oraison suivante : 

Oremus. Omnipotens dominator Ghriste, quo secundum 
Garnis assumptionem dormiente in navi, dum oborta 
tempestas mare conturbasset, te protinus excitato et im- 
perante, dissiluit, tu necessitatibus populi tui benignus 
succurre, tu hoc tintianabulura Sancti Spiritus rore per- 
funde ; ut ante sonitum illius semper fugiat bonorum ini- 
micus; invitetur ad fide^n populus Ghristianus; hostilis 
terreatur exercitus ; confortetur in Domino per illud po- 
pulus tuus convocatus : ac sicut Davidica cithara delec- 
tatus de super descendat Spiritus Sanctus; atque ut 
Samuële agnum lactantem mactante in holocaustum régis 
seterni imperii, fragor aurarum turbam repulit adver- 
santium : ita dum hujus vasculi sonitus transit per nu- 
bila, Ecclesiae tuse conventum manus conservet angelica ; 
fruges credentium, mentes et corpora salvet protectio 
sempiterna. Per te, Ghriste Jesu, qui cum Deo Pâtre 
vivis et régnas in unitate ejusdem Spiritus Sancti Deus, 
per omnia saecula sseculorum. R) Amen. 

N» 6. — L'Evangile final. 

La cérémonie se termine par un évangile selon saint 
Luc, celui de la fête de l'Assomption. Il est chanté 
par le diacre assistant, accompagné du sous-diacre ; 
et tous deux prennent alors le manipule. Toutes les 
cérémonies du chant de l'évangile à la messe pontifi- 
cale sont ici observées. Après que le sous-diacre a fait 
baiser le livre à Tévêque et que le diacre Ta encensé, 
ils quittent tous deux le manipule. 

La cérémonie est terminée ; mais avant de se retirer, 
le pontife fait, sans rien dire un dernier signe de croix 
sur la cloche. 
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Martinucci veut qu'au moment où le célébrant se re- 
tire, un clerc de l'ordre des portiers (et à son défaut, 
un clerc d'un degré supérieur ou un prêtre) tinte quel- 
ques coups de la nouvelle cloche, à l'aide d'une corde 
attachée au battant. 

S'il y avait plusieurs cloches à bénir, on les place- 
rait de manière que le circuit fut facile autour de cha- 
cune d'elles; pour chacune aussi, on préparerait les 
éponges et les serviettes nécessaires, ainsi qu'un ré- 
chaud de charbons ardents. L'évêque remplace le sin^ 
gulier par le pluriel, partout ou le sens le demande. 
Il ne bénit qu'un vase d'eau, mais assez grand pour 
que le contenu soit suffisant à l'ablution de toutes les 
cloches; de même, on mélange ensemble une quantité 
suffisante d'encens et d'autres parfums. Le Pontife 
commence à laver successivement chacune des clo- 
ches ; elles sont ensuite complètement purifiées et es- 
suyées dans le même ordre par les deux prêtres ou 
les deux clercs des ordres sacrés désignés pour cela. 
Quant aux onctions, le prélat fait d'abord sur chacune 
la première onction avec l'huile des infirmes; puis il 
chante l'oraison Deus qui per beatum Motjsen, comme 
plus haut. Après l'oraison, il essuie chacune de ces 
onctions; il fait alors les sept autres onctions exté- 
rieures avec la même huile sacrée, pour chaque cloche, 
et après les avoir essuyées ainsi que son pouce, il fait 
les quatre onctions intérieures avec le Saint-Chrême 
et les essuie quand toutes sont faites. Il jette succes- 
sivement le parfum sur chacun des réchauds, qui est 
aussitôt posé sous chaque cloche. Dans ces différentes 
actions sur les cloches, l'ordre à suivre est le même 
que pour l'ablution ; on commence par la première, 
la seconde et ainsi de suite. Tout le reste des cérémo- 
nies s'observe comme pour la bénédiction d'une seule 
cloche. 

Une fois bénit, l'airain sacré est le plus tôt possible 
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suspendu dans les airs et placé dans la tour ou le cam- 
panile pour y remplir sa noble mission, proclamée par 
la croix et par le coq symbolique qui les dominent. 

III 
Du Couronnement d'une statue de la B. V. Marie. 

n* 1. — Avis généraux. 

On sait que les statues les plus célèbres de la Sainte 
Vierge sont souvent couronnées d'un diadème d'or par 
le Souverain Pontife lui-même, ou un évêque délégué 
par lui. Un prêtre pourrait aussi être délégué. Pie VII 
couronna la Vierge du sanctuaire de la Val d'or, près 
d'Albano; Grégoire XVI celle de Sainte Marie Ma- 
jeure, et Pie IX une statue de l'Immaculée Concep- 
tion dans le chœur delà Basilique Vaticane. On y sui- 
vit le rite que nous a transmis Martinucci, maître des 
Cérémonies Pontificales *. Ce même cérémonial pour- 
rait être observé, en pareille circonstance, à peu de 
chose près, même quand un simple prêtre serait dé- 
légué pour cette cérémonie. C'est pourquoi nous en 
donnons ici les détails. 

Si la statue à couronner est facilement transporta- 
ble, il sera mieux alors de la placer sur le maître-au- 
tel, pour y faire la cérémonie. Dans le cas contraire 
on se contentera de la rendre accessible au Célébrant. 
L'église et surtout la chapelle de la statue seront or- 
nées comme aux jours de fête. 

On pourra prolonger cette solennité par un triduum 
ou une octave, où l'on ferait des instructions en 
l'honneur de Marie. 

Enfin, comme la couronne est toujours d'une grande 
valeur, le supérieur de l'église promet solennelle- 
ment de la conserver et de veiller à sa garde. 

1. Manuale sacrarum Cxremoniarum^ L. VIII, Addenda. 
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La cérémonie est suivie d'une messe votive solen- 
nelle de Beata, avec Gloria, une seule Oraison et Credoy 
à moins qu'on ne célébrée ce jour-là une fête primaire 
de la Très Sainte Vierge. 

Dès lors, si l'évêque du lieu doit présider la céré- 
monie et célébrer la messe, on prépare le trône, ou, 
si c'est un évêque étranger, un fauteuil recouvert 
d'une housse blanche, au bas des degrés de l'autel, du 
côté de l'épître *. 

A l'autel du Saint Sacrement, on préparera un prie- 
Dieu, si c'est un évêque qui célèbre, et on allumera 
six cierges. 

On préparera sur l'autel, les ornements pontificaux 
avec la chape blanche. Sur plusieurs crédences sont 
disposés : la couronne sur un coussin de velours 
rouge, les ornements pour la messe, le bénitier et le 
goupillon, un carton où sera écrit le rite du couron- 
nement 

Dans la sacristie enfin, les vêtements des ministres 
sacrés, le vase d'eau bénite avec l'aspersoir, et des 
surplis pour les clercs. 

N* 2. — La fonction. 

A l'heure voulue, Févêque, convenablement accom- 
pagné, se rend à l'église, où il est reçu par le clergé. 

Après avoir adoré le Saint Sacrement, il va au maî- 
tre-autel; là, il prie quelques instants et monte à son 
trône, ou va au fauteuil, selon le cas. On chante Tierce 
ou None, s'il y a lieu ; le prélat reçoit les bas et les 
sandales de couleur blanche, puis les autres orne- 
ments que suppose la chape qui doit être de couleur 

1. Nous supposons que le célébrant est un évêque ; il serait 
facile de faire les modifications voulues si c'était un simple 
prêtre, ce que suppose Martinucci en disant à propos des pré- 
paratifs : Si Episcopus fonctionem explebit. 
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blanche, puis on procède à la bénédiction de la cou- 
ronne. Celle-ci doit être portée sur un coussin ou au 
trône, ou à l'autel siTévèque officie au fauteuil. L'évê- 
que alors quitte sa mitre, se lève ou, selon le cas, 
monte à l'autel; c'est seulement là qu'il se découvre. 
Debout et découvert, il bénit la couronne, récitant 
pour cela l'antienne, les versets et l'oraison qui sui- 
vent: 

Ant, Sub tuum praesidium confugimus, sancta Dei Ge- 
nitrix, nostras deprecationes ne despicias in nécessitât!- 
bus nostris, sed a periculis cunctis libéra nos semper, 
Virgo gloriosa et benedicta. 

f Adjutorium nostrim in nomine Domini. 

^ Qui fecit cœlum et terram. 

f Dominus vobiscum. 

Bl Et cum spiritu tuo. 

Oremus. Omnipotens sempiterne Deus, cujus clemen- 
tissima dispensatione cuncta creata sunt ex nihilo; Ma- 
jestatem tuam supplices deprecamur, ut bas coronas pro 
ornatu sacrae imaginis unigeniti filii tui Domini nostri 
Jesu Ghristi et ejusdem Genitricis Beatissimae Virginis 
Mariée, fabricatas benefdicere et sanctifficare digneris. 
Per eumdem Ghristum Dominum nostrum. ^ Amen. 

Puis, l'évêque asperge et encense la couronne, aidé 
par le prêtre assistant s'il est au trône, et par le dia- 
cre s'il est à l'autel. 

Si la statue est exposée sur le maître-autel, l'évêque 
descend au bas des degrés de l'autel, et, à genoux, 
entonne le Regina cœli, qui est continué par les chan- 
tres. Si la sainte image était restée dans une autre 
chapelle, l'évêque s'y rendrait; il déposerait là la 
crosse et la mitre, et entonnerait, à genoux, comme 
ci-dessus, le Regina cœli, 

Ant. Regina cœli, laetare, alléluia, quia queni meruisti 
portare, alléluia, Resurrexit sicut dixit, alléluia. Ora pro 
nobis Deum, alléluia. 
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f Gaude et Isetare Virgo Maria, alléluia^ 

]§) Quia surrexit Dominus vere, alléluia. 

Oremus. Deus qui per Resurrectionem Filii tuiDomini 
nostri Jesu Ghristi mundum laetificare dignatus es : praesta, 
qusesumus, ut per ejusGenitricem Virginem Mariam per- 
pétuas capiaraus gaudia vitse. Per eumdem Ghristum Do- 
minum nostrum. :^ Amen. 

Le Pontife monte alors â l'autel, la mitre en tête; 
il se découvre, et après avoir reçu la couronne, il la 
pose sur la tête de la Vierge, en récitant la formule : 

Sicuti per manus nostras coronaris in terris, ita et per 
Te a Jesu Ghristo Filio tuo gloria et honore coronari 
mereamur in cœlis. 

Si l'on devait en même temps couronner l'image de 
TEnfant Jésus dans les bras de sa mère, on aurait eu 
soin de préparer deux couronnes et Té vêque commen- 
cerait par l'Enfant Jésus, avec la formule : 

Sicuti per manus nostras coronaris in terris, ita et a 
Te gloria et honore coronari mereamur in cœlis. 

Il couronne ensuite la statue de Marie comme ci- 
dessus. Ceci fait, l'évêque prend la mitre, descend, 
et, se découvrant au pied de l'autel, il met de l'encens 
dans Tencensoir, et, debout, encense de trois coups 
la sainte image. Il ajoute aussitôt après : 

t Gorona aurea super caput ejus. 

B) Ëxpressa signo sanctitatis, gloria honoris et opus 
fortitudinis. 

f Goronasti eam. Domine. 

^ Et constituisti eam super opéra manuum tuarum. 

Oremus. Prsesta, misericors Pater, per invocationem 
Genitricis Unigeniti Filii tui Domini Nostri Jesu Ghristi, 
quem pro sainte generis humani,integritate VirginisMariae 
servata, carnem sumere voluisti, quatenus precibus ejus- 
dem sacratissimae Virginis, quicumque eamdem Miseri- 
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cordias Reginam et gratiosissimam Dominam nostram co- 
ram hac imagine auppliciter honorare studuerint, et de 
instantibus periculis eruantur, et in conspectu Divinae 
Majestatis tuae de coramissis et omissis veniam impe- 
trent, et mereantur in praeaenti gratiam adipisci, et in 
fiituram perpétua salvatione cum electis tuis valeantgra- 
tulari.Per eumdem GhristumDominum nostrum. i^ Amen, 

Le Pontife retourne ensuite à son trône ou à soa 
fauteuil, quitte la chape, prend les ornements de la 
messe et se dirige vers i*autel pour commencer le 
saint sacrifice. 

La messe terminée, et après le Placeat, il pourrait 
, entonner le Te Deum. Après l'hymne, il donnerait la 
bénédiction, et Ton publierait les indulgences accor- 
dées pour la cérémonie. 

Si le couronnement était suivi d'un triduum ou 
d'une octave d'actions de grâces, le Te Deum serait re- 
mis au dernier jour. 



QUATRIÈME PARTIE 



SACREMENTS 



Nous comprenons ici les Sacrements de l'Ordre et 
de Mariage» au sujet de certaines questions supplé- 
mentaires qui ne nous éloigneront pas de notre sujet. 

I 
L'Ordre. 

Après avoir réuni les décrets les plus importants 
de la S. C. des Rites et autres sur la cérémonie régu- 
lière de rOrdination, nous donnerons une formule pour 
l'annoncer aux fidèles. 

n* 1. — Décrets sur la OÀrémonie de l*OrdinAtion. 

Les uns regardent la cérémonie en général, les au- 
tres chacun des Ordres en particuliers. 

A. — Sur la cérémonie en général. 

Celui qui, non confirmé, recevrait une ordination, 
devrait se regarder comme irréguiier jusqu'à la dis- 
pense du Siège apostolique (S. C. C. 27 sept. 1601.) 

Si l'on a un induit pour conférer les Ordres ma- 
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jeurs un autre jour que le samedi saint et les samedis 
des Quatre-Temps et de la Passion, il faut choisir un 
dimanche ou un jour de fête d'obligation, supprimée 
ou non 1 (18 nov. 1831, n*» 2682, ad 1 — 18 feb. 1843, 
n. 2852.) Les Ordres mineurs peuvent être donnés 
aussi les jours de fêtes de précepte supprimées 
(16 maii 1833, n°2705.) 

L'ordination générale, aux samedis indiqués plus 
haut, doit se faire à la cathédrale (16 sept. 1747, 
n^ 2397, ad 2), dans une messe solennelle et au maître- 
autel, en présence du clergé (6 sept. 1698, n'» 2011, 
ad 3). Il est cependant permis à Tévêque de conférer 
les Ordres majeurs dans son oratoire privé le samedi 
saint (9 maii 1857, n*» 3044, ad 1) 2. 

Aux samedis fixés pour la collation des Ordres, la 
Messe doit être de la férié, avec mémoire des Ordi- 
nands, unie, sous la même conclusion, à celle de cette 
férié, et les autres oraisons qui appartiennent à cette 
messe, mais sans celle des fêtes occurentes(2jun. 1883, 
n* 3576, ad 2 — 23 sept. 1885, n° 3642, ad 3). Cette orai- 
son de la férié, est celle qui se dit après le Fax vobis 
ou Dominus vobiscum (19 sept. 1883, n** 3592). On y fe- 
rait mémoire d'une vigile occurente, mais sans en 
lire ri^^vangile à la fin de la Messe (18 jul. 1885, 
n** 3628, ad 1). En dehors de ces samedis, la messe est 
celle du. jour avec l'oraison pour les Ordinands sous 
une même conclusion, et les mémoires des fêtes oc- 
currentes (23 sept. 1885, n« 3642, ad 3). 

1. On sait que les ordres mineurs peuvent être conférés le 
dimanche et les jours de fêtes de précepte mais le matin, 
même en dehors de la Messe, et que la Tonsure se donne à 
n'importe quel jour et à n'importe quelle heure. 

2. En dehors de ces jours, l'Ordination générale peut se 
faire aussi dans toute autre église de la ville épiscopale et du 
diocèse, selon Topportunité. On peut quand il s'agit d'ordi- 
nations particulières, choisir un oratoire privé. 
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Dans l'ordination privée, on peut n'allumer que 
quatre cierges à l'autel, mais il en faut sept à l'église 
et dans une ordination générale (42 nov. 1831, n" 2638, 
ad 8). 

Si l'Ordination se fait par un étranger, sede vacante, 
il faut dire dans le premier avis : Rus Dus, sede vacante 
Vicarius Capitularis deputatus, sub excommunicationis 
pœnaprœcipit... (19 sept. 1883, n" 3593, ad 1). 

Si l'Ordination avait lieu le samedi saint, les lita- 
nies se diraient comme dans le Missel en ce jour, avec 
les invocations spéciales pour les [Ordinands, après 
le t Ut omnibus fidelibus defunctis (20maii 1890, n** 3731, 
ad 6).L'évêque faisant ce jour-là l'ordination /?ni;a^z/w, 
prend les ornements violets pendant les Prophéties et 
jusqu'au t Peccatores des Litanies; après quoi, il se 
revêt des ornements blancs (17 jun. 1894, n» 3832, ad 5). 

Dans une Ordination générale, il suffit qu'un seul 
de chaque Ordre offre à l'offertoire un cierge allumé 
(7 déc. 1844, n^ 2883, ad 4). On tolère cependant l'usage 
de ne faire offrir par tous qu'un même cierge allumé 
(12 nov. 1831, n° 2682, ad 7). 

Les ornements de ceux qui vont recevoir quelqu'un 
des Ordres sacrés, doivent être, autant que possible, 
de la même couleur que ceux du Pontife (17 jul. 1894, 
n° 3832, ad 6). 

A la messe, il n'y a ni Confiteor, ni Misereatur, ni 
Indulgentiam, ni Ecce Agnus Dei, ni Domine non sum di- 
gnuSyïïi la formule: Corpus Domini nostri, pour la com- 
munion des prêtres (11 febr. 1702, n* 2089, ad 4;31aug. 
1872, n° 3274, ad 2; 17 jan. 4890, no 3721, ad 1). Après 
la communion des prêtres, les diacres et les sous- 
diacres récitent à genoux le Confiteor (12 nov. 1831, 
n^ 2682, ad 10; 17 jan. 1890, n° 3721, ad 2); l'évêque 
leur répond, comme à l'ordinaire, Misereatur, Indulgen- 
tiam avec les autres préliminaires, Fcce Agnus Dei, 
Domine non sum dignus, et la formule Corpus Domini 
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nostri custodiat te.., (12 nov. 1831, n*2682, ad 16; Index 
generalisy p. 110 Comm. extra ynissam), II en est de 
même pour les Minorés (Ibid.; 7 maii 1853, n. 3012 
ad 3; 26 sept. 1868, n' 3186) ^ 

Il faut terminer la Postcommunion pour les Ordi- 
nands par qui vivis et régnas, etc. (27 sept. 1860, n** 3103, 
ad sub. xiii). 

Le Nocturne talis diei imposé aux diacres et sous- 
diacres par l'évèque est le nocturne de la férié ou le 
premier de la fête ou du dimanche, selon que l'Ordi- 
nation a eu lieu un jour de férié, de fête ou de di- 
manche (27 jun. 1899, n" 4042, ad 1). 

Mais Pévêque peut en désigner un autre (id. decr. 
ad 2). Il suffit de dire les psaumes avec les Ant. sans 
rinvitatoire, l'hymne et les leçons (10 jul. 1903). 

Les trois messes imposées aux jeunes prêtres (quant 
aux rites et non quant à l'intention) sont, les deux 
premières, votives, la troisième, quotidienne et ne 
peuvent se dire qu'aux jours permis par la rubri- 
que (11 apr. 1840, n« 2802, ad 4.) 

II faut lire la monition du commencement, quand 
même il n'y aurait qu'un seul Ordinand(25 sept. 1852» 
n» 3006, ad 4.) 

A la messe basse d'ordination, un des nouveaux 
sous-diacres ou diacres doit lire avec l'Evoque, l'Epî- 
tre et l'Evangile (12 nov. 1831, n» 2682, ad 9). A 
la messe chantée où l'on n'aurait donné que le sous- 
diaconat ou le diaconat, le sujet promu ne doit pas 
chanter l'épître ou l'évangile (27 aug. 1707, n* 2179, 
ad 3). 

In Ordinatione clericorum cum Missa lecta, Archidiaco* 
nus assistere nequit in habitu chorali; sed cotta super ro- 
chettum indutus, prout duo canonici assistentes Episcopo^ 



1. Nous croyons qu*on peut appliquer aux Tonsurés ce qui 
est dit ici pour les Minorés. 
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Officium exercere débet ad tramitem Pontificalis (14 dec. 
4888, n« 3700, ad 2). 

h' Amen, que le Pontifical prescrit de répondre dans 
la tradition de la matière ou des vêtements sacrés 
doit être dit par TOrdinand lui-même, selon Tusage 
(12 nov. 1831, n*2682, ad 6). 

Pour la prostration, d'après le Pontifical, les futurs 

diacres se placent du côté de l'épître, tournés vers 

l'autel, les prêtres au milieu, la face tournée vers 

le Pontife, et les sous-diacres du côté de l'évangile 

19apr. 1681, n' 1665^ ad 4). 

B. — Sur chaque ordre en particulier. 

Tonsure, 

L'archidiacre peut aussi appeler les Tonsurés par 
cette formule : Accédant qui ordinandi sunt ad Tonsuram 
(i2 nov. 1831, n* 2682, ad 2). 

L'évêque doit prononcer avec les Tonsurés : Domi- 
nus pars, etc., quand il leur coupe les cheveux. (Id. 
decr., ad 3). 

On a dû régulariser ad cautelam le cas d'un tonsuré 
dont on n'avait pas coupé les propres cheveux, mais 
ceux de la perruque qu'il portait : Sanctissimus... an- 
nuit pro sanatione, qualenus opus sit, a quocumque de- 
fectUy adeo ut nihil sit ulterius innovandum (25 sept. 1846^ 
n» 2919). 

Il est défendu à l'archidiacre ou à tout autre de re- 
vêtir du surplis le sujet de l'Ordination de la Tonsure 
(15 sept. 1640, n-719)^ 

1. Oq ne voit pas pourquoi le Tonsuré prononcerait avec 
l'ËTèque, la formule du surplis : Induat me (te) Dominus, Le 
Pontifical ne l'indique pas, aucun décret des cong. à ce sujet, 
Tordinand ne dit rien de semblable en recevant les autres 
ornements. 
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Les ordres mineurs. 

Pour l'Ordination des Portiers, il faut suivre, 
dans la pratique, le Pontifical Romain, quant au 
nombre de clefs à faire toucher (20 jun. 1899> 
n» 4035, ad 5). 

Il n'est pas strictement nécessaire que TOrdinand 
ferme et ouvrejmême avec des clefs,la porte de Téglise 
ou de la chapelle, surtout si la porte de la chapelle 
ne ferme pas à clef (12 nov. 1831, n° 2682, ad 5). Il 
suffit de sonner une cloche, s'il n'y en a qu'une (27 
sept. 1873, n*» 3315, ad 2). Le Portier ne doit pas pour 
cela sortir de l'église ni aller à la tour, il lui suffit 
d'agiter la sonnette de l'autel aux portes de l'église 
{Id. decr., ad 3), à plus forte raison s'il n'y a pas de 
cloche {Id. dec, ad 4). L'archidiacre présent doit lui- 
même conduire à la porte de l'église les nouveaux 
portiers, et ne peut se faire remplacer (14 nov. 1676, 
IL'* 1583, ad 4). 

Pour l'Ordination des Lecteurs, on peut faire tou- 
cher le Missel, le Bréviaire, ou un volume d'Ecriture 
sainte (27 sept. 1873, n^ 3315, ad 5). 

L'évêque, dans l'avis préalable aux Lecteurs, peut 
dire : Lectorem siquidem oportet légère ea quœ prœdicat, 
ou bien : Lectorem siquidem oportet légère ei qui prxdicat 
(Id. decr., ad 6). 

Pour l'Ordination des Acolytes, on ne peut pas rem- 
placer Iç chandelier et le cierge à faire toucher, par 
le bougeoir épiscopal (8 jun. 1709, n* 2194, ad 4). 

Les ordres sacrés. 

Le sous-diaconat. — L'amict doit être rabattu sur 
les épaules, après que l'évêque l'a imposé sur la 
tête de TOrdinand ; il ne doit pas rester sur sa tête 
jusqu'à la fin de la prière (11 sept. 1847, n** 295tK, 

ad 2). 
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On peut faire toucher au futur sous-diacre le Mis- 
sel, à la place du livre des Epitres (27 sept. 4873, 
n« 3315, ad 7). 

Le nouveau sous-diacre ne doit pas baiser la main 
de l'évêque après avoir lu l'Epitre à la messe basse 
de l'Ordination (25 sept. 1852, n*» 3006, ad 5). 

Le diaconat. — Pour le Diaconat et le Sacerdoce, 
nous aurons plusieurs fois à citer d'autres décrets que 
ceux de la S. G. des Rites; dans ce cas, nous indique- 
rons la Congrégation spéciale d'où ils émanent. 

L'ordination du Diaconat conférée sans contact 
physique pendant la première imposition de la main 
droite, doit être réitérée, en son entier, même si le 
sujet a reçu le sacerdoce. Cette réitération peut se 
faire sous condition par tout évêque catholique, se- 
crètement et en tout temps, même dans une cha- 
pelle privée (S. Office, 20 jan. 1875). Même réponse 
fut donnée pour un cas semblable (S. Inquis. 26 
jan. 1898) avec Tapprobation de Léon XIIL 

Dans rOrdination du Diaconat, la tradition de l'É- 
vangile fut omise, mais non la formule. On suppléa à 
la partie omise. La S. C. des Rites répondit que s'il y 
avait encore union morale entre la tradition et la for- 
mule, on pouvait se tenir tranquille, mais que s'il y 
avait un doute sérieux à se sujet, après avoir répété 
la tradition avec la formule, on pouvait rester tran- 
quille. Dans le cas, où l'on aurait fait toucher l'Evan- 
gile sans formule, il serait plus sûr de réitérer la tra- 
dition en ajoutant la formule, mais on le ferait en 
temps opportun et en secret (16 jun. 1837, n** 2767). 

Les Prêtres, — La rubrique dit, après la première im- 
position des mains de Tévêque en silence : idem fa- 
ciunt post eum omnes sacerdotes qui adsunt : elle peut 
s'entendre moralement, et l'on conserve la coutume 
quant aux ornements et aux étoles (31 jul. 1821, 
n' 2616, ad 6). 
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Si la messe de TOrdination est chantée, les jeunes 
prêtres doivent lire ce que chante l'évèque (12 nov. 
1831, n«2682, ad 11). 

Les nouveaux prêtres ne commencent la messe que 
par le Suscipe, sancte Pater; ils lisent tout à genoux et 
non debout, et ne font aucune des actions du Pontife, 
(20 sept. 1749, n«2404, ad 1, 2 et 3). Ils doivent réciter 
le dernier évangile avec Tévêque (12 nov. 1831, ad 
1, 2). 

A la fin, révêque baise la joue droite (12 nov. 1831, 
ad 17). 

A l'Ordination sacerdotale des réguliers de son dio- 
cèse, l'évoque, leur tenant les mains jointes, doit dire : 
Promittis prxlato tuo, selon la prescription formelle 
du Pontifical (22 jul. 1848, n» 2966; 14 mart. 1681, 
n° 3105, ad 3). 

Dans rOrdination des prêtres, la seconde imposi- 
tion des mains ne doit être faite que pendant la prière : 
OremuSy fratres carissimi, selon la pratique de l'Église 
de Rome (18 fébr. 1843, n« 2851; 14 mart. 1861, n« 3105, 
adl). 

Le prélat et les prêtres ne doivent pas attendre que 
tous aient fait la première imposition en silence, 
pour faire ensuite l'imposition de la main droite, et 
la continuer jusqu'à la fin de la formule : Exaudi nos ; 
mais ils commencent celle-ci à mesure que chacun a 
fini la première (31 aug. 1872, n*> 3274, ad 1); il n'y 
va pas cependant de la validité (14 jan. 1873, n'» 3307. 

Celui qui douterait d'avoir touché physiquement le 
calice à son Ordination au sacerdoce peut en sûreté de 
conscience continuer à dire la messe (30 dec. 1661, 
n» 1221). 

Un évêque, en faisant Tonction des mains aux prê- 
tres, récite la première partie de la formule, puis 
omet la seconde partie ut guxcumque benedixerint be- 
nedicantur. La dernière onction faite, il prononce sur 
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tous en général cette partie omise. — Acquiesçât, qu'il 
reste tranquille, répondit la Congr. (S. Inq. 30 nov. 
1900). 

Un jeune prêtre dans la porrection des instruments, 
n'a touché que la patène sans l'hostie, mais non le ca- 
lice, "fy Acquiesçât, app. Leone XIII (S. C. S. Offic, 
17 mart. 1897). 

Un autre est certain d'avoir touché l'hostie, mais 
doute pour le contact physique de la patène, i^ Ac- 
quiesçai (S. G. S. Offic, 22 jun. 1872). Mêmes réponses 
pour cas semblables (S. C. S. Offic, 8 maii 1895; 
Inq. 7 sept. 1897; 14 dec 1898). 

L'hostie étant tombée à terre avant le contact des 
instruments^ il faut réitérer toute l'Ordination su6 
conditione (S. Office, 6 jul. 1898). 

Peut-être rOrdinand n'a pas touché les instruments. 
Peut-être aussi était-il un peu séparé des autres du- 
rant la seconde imposition. ïj; Acquiesçât, (S. Inq. 
2 dec. 1876). 

Il n'y avait pas de vin dans le calice lors de la por- 
rection des instruments. Il faut réitérer l'Ordination 
ex integro, sub conditione, n'importe quel jour et eu 
secret; le S. Père supplée, par les trésors de l'Eglise, 
aux messes dites (S. Inq. 11 jan. 1899). 

Dans le calice à toucher pour l'Ordination sacerdo- 
tale, on avait mêlé de l'eau en telle quantité qu'elle 
dépassait la cinquième partie. R On peut rester tran- 
quille pour la validité (11 mart. 1903). 

L'ordination faite sans le contact physique des 
mains, à la première imposition, doit être réitérée, 
ex integrOy sub conditione et secreto, quocumque die, avec 
demande au S. Père de suppléer, par les trésors de 
l'Eglise, aux messes déjà dites (S. Inq. 4 jul. 1900). 

L'Ordination est déclarée valide, dans laquelle on 
n'a touché que la calotte, dans l'imposition des mains 
(S. Offic 22 jan. 1890). 

cérémonial. — Tome II. 16 
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Comme on n'est pas certain que l'extension des 
mAins ait eu lieu, même pour un instant, pendant la 
récitation de la formule, l'Ordination doit être répé- 
tée sub conditioner même extra tempora, ayant recours 
au S. Siège pour les messes déjà dites (S. Inq. 19 jul. 
1899). 

Il faut réitérer ex integro et sub conditione, TOrdina- 
tion dans laquelle l'évêque, au lieu de faire les deux 
impositions des mains, les a tenues jointes, puis sé- 
parées devant sa poitrine (S. Offic. 6 jul. 1898). 

Mais l'Ordination est valide si l'évêque, n'ayant pas 
étendu les mains pour la seconde imposition, y sup- 
plée ensuite, après la tradition de Tétole, en étendant 
les mains sur les Ordinands avec la prière : Oremus, 
fratres carissimi (S. Offic, 6 jul. 1898). 

Il faut rester tranquille aussi, si l'évêque, après la 
première imposition en silence, qu'il a continuée du- 
rant l'imposition des mains du clergé à chacun, en 
commençant VOremus, fratres carissimi, étend ensuite 
les mains devant la poitrine, comme pour les autres 
oraisons (S. Inq. 12 sept. 1877). 

On a oublié l'imposition générale des mains par le 
clergé ; mais surtout on ne se souvient plus, ni Té vèque, 
ni les assistants, si le Pontife avait la mainlevée en di- 
sant. Oremus^ fratres carissimi. Il faut réitérer en secret 
et sous condition, n'importe quel jour, après avoir 
obtenu la permission du Saint-Siège (27 mart. 1897). 

Un évêque n'étendit pas la main sur les Ordinands, 
en récitant la prière : Oremus^ fratres carissimi ; averti 
aussitôt, il fit l'imposition, et pendant ce temps, l'o- 
raison était terminée. On ignore s'il répéta la for- 
mule. i\i Acquiesçât (S. Inq. 14dec. 1898). 

Une Ordination où la seconde imposition des mains 
aurait été faite immédiatement avant la prière Or«- 
mus, fratres.,. serait certainement valide (S. OflF. 
12 sept. 1877) ; mais si elle n'a pas lieu au moins im- 
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médiatement avant, il faut la répéter secrètement, 
sous condition, n'importe quel jour, en demandant 
au Pape de suppléer, avec les trésors de l'Église, pour 
les messes dites (S. Inq. 30 nov, 1898). Mais elle est 
valide si l'extension de la main a eu lieu après avoir 
commencé VOremus, fratres,,. (décret, ejusdem diei). 

Il faut observer la pratique romaine qui fait impo- 
ser les mains pendant VOremus^ fratres carissimi, et 
non durant l'oraison : Exaudi nos (18 febr. 1843, 
n* 2851; 14 mart. 1861, n' 3015, ad 1). 

Dans rOrdination des prêtres, l'évêque omit les 
deux premières impositions des mains, tout en lisant 
la formule : Oremus, fratres carissimi. Il suppléa le 
tout ensuite, répétant même VOremus y fratres carissimi^ 
mais il doute si ce fut avant la prière Exaudi nos et la 
Préface. Le prêtre assistant a affirmé que oui. ij! On 
peut rester tranquille, si la double imposition des 
mains et la répétition de la forme ont eu lieu avant 
la porrection des instruments. (S. Inq. 5 maii 1893). 

Un évêque avait vicié la forme de la troisième im- 
position des mains, en disant : Quorum remiseris pecca- 
ta retenta sunt et quorum retinueris remissa sunt. On ré- 
pondit qu'il fallait suppléer la troisième imposition 
avec la formule, sous condition, dans un oratoire 
privé, par n'importe quel évêque, revêtu des orne- 
ments, sans rien répéter de plus (S. G. R. 22 maii 1840, 
n° 2836). Même réponse pour un cas semblable. 
(S. Inq. 9 dec. 1897). 

Rien à faire si le Pontife qui, lors de la troisième 
imposition des mains, ayant touché un instant la tête 
de rOrdinand, et commencé à prononcer les paroles 
voulues, la réitère ensuite avant la fin de la formule 
(S. Off. 8jun. 1898). 

Dans l'onction des mains, au lieu de Thuile des 
catéchumènes, on s'est servi du Saint Chrême, i^ Onctio 
non est repetenda (S. Off. 22 jul. 1874), ; 
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Uq Ordiaand a eu des doutes sur son intention de 
recevoir le caractère. Il ne faut pas tenir compte de ce 
doute, h's positis (S. Inq. 26 jan. 4898). Même réponse 
pour un cas semblable, puisqu'il s'agissait d'un pur 
scrupule (30 nov. 1858). 

Un jeune prêtre, dans la porrection des instruments 
a touché la coupe du calice, non avec les index et les 
doigts du milieu, mais avec les index et les pouces; 
puis, pendant que l'évêque prononce la formule, il ne 
touche que la patène et l'hostie, quid tenendum de va- 
liditate ordinis "i 2** IV Acquiesçât (S. Oflf. 17 mart. 1897.) 

Même réponse fut donnée pour le cas d'un nou- 
veau, prêtre qui, devant toucher les instruments avec 
plusieurs autres et l'ayant certainement fait, mais 
quand la formule était prononcée, ne put de nouveau 
les toucher, empêché par les mains des autres, l'u- 
nion morale ici étant suffisante. (S. Off. 17 mart, 
1897). 

L'hostie n'étant pas sur la patène, on a dû réitérer 
l'Ordination ex integro, sub conditione et secretOj qua- 
cumque die et quocumque episcopo (S. Inq. 19 jan. 1900). 

La première imposition des mains ayant eu lieu 
sans contact physique, on a dû réitérer TOrdination 
ex integroy sub conditione et secreto, quacumque die 
(S. Inq. 6 jul. 1900). 

La première et seconde imposition des mains ayant 
été omises, on n'y a suppléé qu'après la porrection des 
instruments : quid ? — Ordinatio est iteranda ex inte- 
groy sub conditione et secreto, (S. Inq. 24 aug. 1900). 

Si l'imposition des mains n'avait lieu qu'après la 
porrection des instruments, l'Ordination, probable- 
ment serait nulle, d'après la réponse de la S. Inqu. 
(3 maii 1899). 

UEpiscopat. — Lorsque les trois évéques, imposèrent 
les mains à l'Elu, le livre des Evangiles n'était pas sur 
ées épaules, iv Acquiesçât (^, Inq. 30 jul. 1901). 
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JX^ 2. —Formule pour annoncer l'Ordination. 

Oa aime, à l'approche des Ordinations, à recom- 
mander aux prières des fidèles les jeunes clercs qui 
doivent y prendre part. Voici comment on le fait dans 
les Etats-Unis, quand il s'agit du Sacerdoce ; cette 
formule pourra nous inspirer dans tous les cas. 

Mes chers Frères, 

Les premiers chrétiens avaient coutume de jeûner 
et de prier avant les jours où les Apôtres conféraient, 
par l'imposition des mains, le saint sacerdoce à ceux 
que Dieu avait choisis, et que le Saint-Esprit allait 
envoyer prêcher la divine parole (Act. xxiii, 3). Fi- 
dèle à cette vénérable pratique, la sainte Eglise or- 
donne à tous ses enfants de jeûner pendant les jours 
des quatre-temps, qui arrivent aux quatre saisons 
de l'année, et qui sont réservés pour conférer les 
saints ordres aux ministres qu'elle a choisis, et elle 
avertit tous les fidèles de s'unir dans une fervente 
prière pour faire descendre les bénédictions du trône 
de la grâce, et supplier Dieu qu'il donne à son Eglise 
des prêtres selon son cœur et dignes de la sublime di- 
gnité dont ils vont être revêtus. 

Vous avez de pressants motifs, mes chers Frères, 
d'avoir égard à cette invitation de l'Eglise; car les 
prêtres sont établis par Dieu pour repousser avec un 
courage intrépide les furieuses attaques qui sont di- 
rigées, particulièrement de nos jours, contre le sanc- 
tuaire de notre sainte foi ; pour être les instruments 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, destinés à vous sanc- 
tifier et à faire de vous « un peuple particulièrement 
consacré à son service et fervent dans les bonnes œu- 
vres » {Ad Tit. II, 14). Tout cela leur impose la pu- 
reté de vie, car ils doivent être à vos yeux une écla- 
tante lumière; la fidélité à veiller sur vous; la cha- 

a^r^moniah -^ Tome !!• lô. 
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rite pour vous guider ; l'assiduité à la prière qu'ils 
doivent adresser sans cesse pour vous au Prêtre éter- 
nel qui est au ciel. 

Aussi, a-t-il toujours paru juste et raisonnable, 
convenable et utile au salut, que les fidèles « pour qui 
tout prêtre est établi, en ce qui regarde le culte de 
Dieu )) {Hebr, vi), s'intéressent aux Ordinations et 
connaissent les noms de ceux qui doivent être promus 
à la dignité sacerdotale. 

C'est une marque spéciale de la faveur divine, 
quand il plaît à Dieu de choisir dans une paroisse 
ceux qu'il daigne appeler à son ministère, et admettre 
dans son sanctuaire. Il visite pour ainsi dire cette pa- 
roisse de la même grâce avec laquelle il a visité la 
maison où il a choisi son serviteur David. Et cette pa- 
roisse a, parmi toutes les autres, une raison particu- 
lière de lui être reconnaissante pour cette marque de 
distinction, et de prier pour ceux que Dieu a choisis 
dans son sein. 

Cette preuve de la bienveillance divine vous a été 
donnée, mes chers frères, et, par conséquent, selon 
l'esprit de la sainte Eglise, j'ai à vous annoncer au 
nom de Sa Grandeur (l'évêque du lieu) que le {date.,.) 
la sainte Ordination de la prêtrise sera conférée à 
N... qui a été trouvé digne d'être élevé au sacerdoce. 

Nous exhortons donc tous les habitants de cette 
paroisse à oflfrir leurs prières pour celui qui a été 
choisi parmi eux, afin que son Ordination puisse con- 
tribuer à la plus grande gloire de la très honorable 
Trinité, à l'honneur et à la conservation de la sainte 
Eglise catholique, à la préservation de notre sainte 
foi, à son propre salut et à celui du peuple chrétien. 
Invoquons donc sur lui les sept dons du Saint-Esprit. 

(Suivent sept Pater et sept Ave, avec un verset et 
une oraison composés pour la circonstance). 
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II 

Sur le Sacrement de Mariage. 

A ce que nous avons déjà Jdit sur la célébration du 
Mariage, nous ajouterons ici quelques renseigne- 
ments nouveaux, qui ne laisseront pas d'être utiles. 
Ils concernent les fiançailles. Texhortation à faire 
aux époux, le 25* ou 50® anniversaire. 

N» 1. — Les Fiançailles . 

Les Fiançailles solennelles sont tombées en désué- 
tude en bien des pays. Il n'y a plus de loi ni de cou- 
tume universelle sur ce point. Le Curé ne peut de sa 
propre autorité, ni les introduire ni les abroger en 
tant qu'usage ou prescription diocésaine; elles relè- 
vent du pouvoir épiscopal ; là où la pratique existe, 
il faut en observer les détails introduits par la cou- 
tume ou prescrits par l'autorité compétente. Les sup- 
pléments locaux au Rituel Romain ou les statuts par- 
ticuliers en indiqueraient les cérémonies. 

Mais on supplée assez souvent aux fiançailles so- 
lennelles dans une réunion intime des deux familles, 
appelée aussi fiançailles, ou le futur remet publique- 
ment à sa future une bague avec la promesse impli- 
cite du mariage prochain. Le prêtre est souvent ap- 
pelé à présider cette cérémonie intime, c'est-à-dire à 
bénir, à la maison, la bague offerte et à faire une pe- 
tite allocution. Il peut présider, à notre avis, en sur- 
plis et étole blanche, mais sans y être obligé ; quant 
à l'allocution, en voici un modèle emprunté au Ri- 
tuel de la province de Reims, de 1677, dans les céré- 
monies des fiançailles solennelles à l'Eglise : 

« La promesse mutuelle, que vous venez de faire 
en ma présence, est un acte de religion, qui ne vous 
engage pas seulement à tenir inviolablement ce que 
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VOUS VOUS êtes promis l'un à l'autre, mais qui vous 
impose encore une sainte nécessité de vous préparer 
soigneusement à recevoir la grâce du mariage; carie 
mariage des chrétiens étant un des Sacrements que 
Jésus-Christ a institués dans son Eglise pour sancti- 
fier les âmes qu'il a rachetées de son sang, les fidèles 
ne doivent s'en approcher qu'avec une conscience 
pure, et des sentiments tout spirituels, et non pas à 
la manière des païens, qui n'envisageaient le mariage 
qu'avec des yeux de chair et de corruption. Ainsi 
vous devez regarder l'intervalle de vos fiançailles, 
comme un temps consacré à la prière et aux œuvres 
de piété, et surtout vous bien donner de garder pen- 
dant tout ce temps, de commettre quelque action con- 
traire à la pudeur et à la modestie chrétienne, et qui 
serait capable d'attirer la malédiction de Dieu sur 
vous et peut-être encore sur une malheureuse posté- 
rité. Et afin d'éviter même les occasions dont le dé- 
mon pourrait se prévaloir, je vous défends, de la part 
de la sainte Eglise, d'habiter ensemble dans une 
môme maison pendant le temps de vos fiançailles et 
je vous ordonne en même temps, et par la même au- 
torité^ de vous confesser et communier en vos parois- 
ses et non ailleurs, deux ou trois jours avant la célé- 
bration de votre mariage. Montrez-vous obéissants 
aux ordres de la sainte Eglise, et soyez persuadés 
que, des dispositions qu'elle demande en vous pour 
approcher de ce sacrement, dépend non seulement le 
bonheur que vous devez espérer sur la terre dans vo- 
tre famille, mais encore, cette félicité éternelle que 
Dieu a préparée à ses élus dans le ciel, et que je vous 
souhaite par la miséricorde de Jésus-Christ. » 

N* 2. — Exhortation aux époux. 

Avant la bénédiction nuptiale, le prêtre adresse or- 
dinairement aux futurs époux une exhortation. En 
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voici trois modèles différents, qui, du moins, pourront 
inspirer celui qui doit le faire. Ils sont extraits du Ri- 
tuel Romain à Tusage du diocèse de Reims : Supplé- 
ment. 

A. — Première formule d'exhortation. 

Mon cher frère et ma chère sœur. Dieu lui-même 
dès l'origine du monde, a institué le Mariage, pour 
unir les époux par des liens aussi sacrés qu*indisso- 
lubles. Si les hommes ayant corrompu leurs voies, 
ont oublié dans la suite l'excellence de cette union; 
si elle a été déshonorée par les dissolutions des païens, 
si, parmi les Juifs, elle ne s'est pas maintenue dans 
sa perfection, Jésus-Christ Ta rétablie dans son état 
primitif; et non seulement il a déclaré cette alliance 
une et indissoluble, comme elle Tétait par son insti- 
tution, mais encore il Ta élevée à la dignité de Sa- 
crement. Le Mariage des Chrétiens est donc une so- 
ciété sainte, que le Sauveur des hommes a consacrée 
par sa grâce, et que l'Apôtre appelle un grand sacre- 
ment ; grand, à cause du mystère dont il est le sym- 
bole, il représente Tunion de Jésus-Christ avec son 
Eglise ; grand, par les grâces précieuses dont il est la 
source; grand, par les devoirs sacrés qu'il impose. 
Telles sont, mon cher frère et ma chère sœur, les véri- 
tés qui doivent en ce moment occuper votre esprit, 
animer votre foi, exciter votre piété. 

Mais ce sont principalement les devoirs que ce Sa- 
crement va vous imposer, qui exigent de votre part 
les plus sérieuses réflexions. 

Nous sommes les enfants des saints, disait autre- 
fois le jeune Tobie à son épouse; et nous ne devons 
pas vivre dans le Mariage comme les nations qui ne 
connaissent point le Seigneur. Tel doit être, avec en- 
core plus de justice, le langage des époux chrétiens. 
Saints par leur qualité d'enfants de Dieu, qu'ils ont re- 
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çue au Baptême, ils ne doivent s'engager dans le 
Mariage que par des vues saintes ; ils doivent y vivre 
saintement selon le Seigneur, et non suivant les maxi- 
mes d'un monde pervers; ils doivent rendre leur union 
honorable par la pureté de leurs mœurs, par une mu- 
tuelle et inviolable fidélité ; ils doivent enfin, s'il plaît 
au ciel de répandre la fécondité sur leur alliance, don- 
ner à leurs enfants une éducation chrétienne, et les 
former à la vertu autant par leurs exemples que par 
leurs instructions. 

Ces obligations vous sont communes, mon cher 
frère et ma chère sœur ; apprenez, maintenant celles 
qui vous sont particulières : époux, aimez votre épouse 
comme Jésus-Christ a aimé son Eglise; chérissez-la 
comme une portion de vous-même ; le ciel vous a 
donné l'empire sur elle ; mais qu'une tendre amitié 
dirige toujours Pusage de votre puissance. « Ce n'est 
pas une esclave, dit saint Ambroise, c'est une épouse 
que vous avez acquise.» Que vos soins, vos attentions, 
vos égards lui fassent oublier ou plutôt aimer sa dé- 
pendance. Et vous, épouse, soyez soumise à votre 
époux, comme l'Eglise est soumise à Jésus-Christ. 
L'époux, dit TApôtre, est le chef de l'épouse, conàme 
Jésus-Christ est le chef de l'Eglise. Que votre dou- 
ceur écarte tout ce qui pourrait altérer la paix qui doit 
régner entre vous; que votre modestie, qu'une aima- 
ble pudeur lui réponde constamment de votre cœur 
et de votre fidélité. Songez que la vertu est infiniment 
plus précieuse que tous les avantages extérieurs. La 
femme qui craint le Seigneur^ dit le Sage, mérite seule 
des éloges : elle fera la joie de son époux, et elle lui 
fera passer dans la paix toutes les années de sa vie. 
En remplissant fidèlement toutes ces obligations, 
époux chrétiens, vous ferez descendre sur vous et sur 
votre postérité les bénédictions du Ciel, et vous trou- 
verez dans votre union une source de bonheur en ce 



SACREMENTS 287 

monde, en même temps qu'elle sera pour vous un puis-, 
sant moyen de salut. 

B. — Deuxième formule d'exhortation 

Vous allez en ce moment, mon cher frère et ma chère 
sœur, ratifier devant Dieu et en face de sa sainte Eglise 
la promesse que vous avez faite devons unir ensemble 
par des liens sacrés. Le monde ne voit trop souvent 
dans le Mariage que Tépoque d'un établissement nou- 
veau, qu'un engagement dont les suites ont une grave 
importance, ou tout au plus qu'un contrat réglé par 
les lois civiles. La religion élève plus haut vos pen- 
sées : elle vous y montre une union sainte, ouvrage de 
Dieu même. Dieu, dont Tinfinie bonté daigne appeler 
de faibles créatures au bonheur de le connaître et de 
l'aimer éternellement, leur a préparé d'avance les se- 
cours nécessaires pour atteindre une si glorieuse des- 
tinée; cette félicité, sans fin, pour laquelle il leur a 
donné Têtre, a été le but constant de tout ce qu'il a fait 
pour elle; et le moyen même qu'il a choisi pour la 
conservation et la perpétuité du genre humain sur 
la terre, est aussi, suivant ses desseins, un moyen de 
sanctifier les hommes et de les conduire au ciel. 

Lorsque Dieu le Père eut créé, par sa toute puis- 
sance, les êtres de ce monde visible, l'alliance de nos 
premiers parents fut dès lors consacrée par une béné- 
diction divine; et la sainteté du Mariage remonte ainsi 
jusqu'au commencement du monde. Elle a pour pre- 
mier principe le Créateur même du ciel et de la terre. 

Le Fils de Dieu, fait homme pour nous sauver, a 
voulu nous rouvrir par sa mort l'entrée du ciel, que 
le péché de nos premiers parents nous avait fermée. 
Il a établi dans son Eglise des Sacrements, pour com- 
muniquer aux fidèles la grâce qu'il leur a méritée, en 
répandant son sang sur la croix, et au nombre de ces 
Sacrements, il a placé le Mariage. 
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En vertu de ce Sacrement, le Saint-Esprit, auteur 
de toutes les grâces que vous recevez pour votre sancti- 
fication, vous donne spécialement celles dont vous avez 
besoin pour vivre chrétiennement dans l'état que vous 
embrassez, et pour vous acquitter fidèlement de tou- 
tes les obligations qu'il vous impose. 

Ainsi les trois Personnes de la Sainte Trinité, unies 
dans leur amour pour vous, dans leurs desseins pour 
votre salut, comme elles le sont dans leur nature, puis- 
qu'elles ne font qu'un seul Dieu, ces. trois Personnes 
concourent à sanctifier, à consacrer le Mariage. Quelle 
source de faveurs célestes n'y trouverez- vous pas, si 
vos cœurs sont bien disposés ! 

Appliquez-vous, en ce moment, à obtenir, par un 
repentir sincère, le pardon de la négligence que vous 
avez peut-être à vous reprocher dans le service de Dieu, 
et formez de saintes résolutions pour l'avenir. Ne vous 
contentez pas de donner à la religion quelques courts 
instants dans cette journée; proposez-vous d'être fidè- 
les à Dieu toute votre vie. Ne manquez jamais de sancti- 
fier chaque jour par la prière, chaque semaine par l'ob- 
servation exacte du jour qui appartient au Seigneur. 
Apportez à Taccomplissement de vos devoirs envers 
Dieu la même fidélité que vous vous honorez d'appor- 
ter à toutes vos autres obligations. Dieu ne vous a pas 
créés seulement pour cette vie. Ce temps ne vous est 
même donné que pour l'employer à mériter la vie éter- 
nelle et bienheureuse. Puissiez-vous ne jamais perdre 
de vue une vérité si importante, et vous aider mutuel- 
lement à vivre de telle sorte dans votre Mariage, que 
vous parveniez ensemble au bonheur de l'éternité. 

G. — Troisième formule d'exhortation 

Ce n'était point assez que Dieu lui-même bénît le 
Mariage en l'instituant, lorsqu'il donna une compagne 
à notre premier père : bien que, par cette bénédiction, 
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le Mariage fat saint dans son origine, Notre Seigneur 
a encore voulu qu'il fut accompagné de grâces d'un or- 
dre plus élevé. Il en a fait un Sacrement de son Eglise, 
auquel il a attaché des bénédictions particulières pour 
sanctifier l'union des époux. 

Comment donc arrive-t-il qu'une alliance contractée 
sous de si saints auspices, accompagnée de bénédic- 
tions si abondantes, soit néanmoins si souvent trou- 
blée ? Et comment le joug du Mariage, que la grâce 
divine devrait rendre si doux, devient-il si accablant 
pour un grand nombre de ceux qui s'y soumettent? 
N'en cherchons point d'autre cause, mes frères, que le 
manque de dispositions ou le peu de fidélité à conser- 
ver la grâce que Dieu confère par ce Sacrement. 

Vous donc, mon cher frère, aidé de cette grâce puis- 
sante, aimez votre épouse comme Jésus-Christ a aimé 
son Eglise. Traitez-la comme un autre vous-même, 
agissant avec douceur et tendresse, la conduisant tou- 
jours par persuasion plutôt que par autorité et jamais 
par humeur. 

Et vous, ma chère sœur, aimez et honorez votre 
époux, comme l'Eglise aime et honore Jésus-Christ. 
Appliquez-vous à mériter sa confiance par votre dou- 
ceur, par votre complaisance, par vos soins empres- 
sés et assidus. Imitez la femme forte, que l'Esprit 
Saint a louée par la bouche du Sage. Ennemie de la mol- 
lesse et de l'oisiveté, elle fait régner dans sa maison, 
avec le travail, l'ordre et l'économie, qui procurent à 
sa famille l'abondance et la paix. La prudence et la 
charité conduisent sa langue et règlent toutes ses pa- 
roles. Aussi, son époux lui donne des éloges, ses en- 
fants la bénissent. Quelle est pour elle la source de ces 
avantages ? La crainte du Seigneur, qui a toujours di- 
rigé sa conduite. 

Voilà ce qui doit aussi diriger la vôtre, époux chré- 
tiens. Craignez Dieu et observez sescommandements> 

cérémonial. — Tome II. 17 
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car c'est là tout l'homme. Dieu vous en récompensera, 
non seulement en ce monde par les bénédictions qu'il 
répandra sur votre union, mais encore dans l'autre, où 
il vous réunira pour vous rendre éternellement parti- 
cipants de son propre bonheur. 

V> 3. — Du 25« ou 50* anniversaire. 

Il n'est pas rare que des époux chrétiens veuillent 
célébrer à l'Eglise en actions de grâces le 26® ou 50® an- 
niversaire de leur mariage. Nous ne pouvons qu'en- 
courager cette pieuse pratique. Mais souvent le Curé 
est embarrassé pour les détails de cette cérémonie qui 
n'est pas dans le Rituel. Voici une méthode que nous 
a laissé Wapelhorst dans son Compendium Sacras Li- 
turgix, dûment approuvée *, et dont il dit : « Tota ista 
benedictio, quamvis nullibi praescripta, omnino ritui jRo- 
mano.comentanea est. » 

Revêtu du surplis et de l'étole blanche, ou de tous 
les ornements requis pour la messe moins le manipule, 
le Curé fait une exhortation convenable aux époux, 
suivie, si l'on veut, des Litanies des Saints et des trois 
premières oraisons. 

Il leur fait ensuite renouveler le dessein de persé- 
vérer jusqu'à la mort dans la société du mariage, avec 
la paix divine. 

Les époux unissent alors leurs mains droites, et il 
les bénit en disant : 

Benedictio Dei omnipotentis, Patris f, et Filii, et Spi- 
ritus Sancti, descendat ^ super vos et maneat semper. 
1^. Amen. 

An T. Ecce sic benedicetur homo, qui timet Dominum. 

Psalmus GXXVII. Beati omnes qui timent Dominum, 
qui ambulant in viis ejus. 

1. Pars tertia de Rituali Romano. G. VU. De Sacram. Matri^ 
moniif art. YI Dé benedicendis Nuptiis JubUœis. 
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Labores manuum tuarum quia manducabis, beatus es, 
et bene tibi erit. 

Uxor tua, sicut vitis abundans, in lateribus domus 
tuae, 

Filii tui sicut novellae olivarum, in circuitu mensae 
tuae. 

Ecce SIC benedicetur homo, qui timet Dominum. 

Benedicat tibi Dominus ex Sion ; et videas bona Jéru- 
salem, omnibus diebus vitae tuae, et videas filios filiorum 
tiiorum, pacem super Israël. Gloria Patri. etc. 

Ant. Ecce sic benedicetur bomo, qui timet Dominum. 

y Domine exaudi, etc; ^ Et clamor meus, etc. 

y Dominus vobiscum. i^ Et cum spiritutuo. 

Oremus 

Omnipotens sempiterne Deus, respice propitius super 
hos famulos taos, ad templum sanctum tuum pro gra- 
tiarum actione Isetos àccedentes, et praesta, ut post hanc 
vitam ad aeternse beatitudinis gaudia (cu.m proie sua) 
pervenire mereantur. Per Ghristum, etc. 

Le Prêtre les asperge d'eau bénite. 

Puis il dit la messe qui pourra être du jour, ou si les 
rubriques le permettent, une messe votive de Beata. 
A la fin on peut ajouter le Te Deum avec le verset et 
l'oraison Pro gratiarum actione. 



CINQUIÈME PARTIE 



AUTRES CÉRÉMONIES 



Elles ont pour objet l'émission et le renouvellement 
des vœux, l'érection d'un Chemin de Croix, l'imposi- 
tion des Scapulaires du Mont-Carmel et de l'Immacu- 
lée Conception, 



De rémission et du renouvellement des vœux. 

Dans les communautés religieuses, surtout de fem- 
mes, on suit pour la prise d'habit, l'imposition du voile 
et la profession, des cérémonies autorisées, propres 
souvent à chaque Congrégation, mais qui, toutes, s'ins- 
pirent plus ou moins du Pontifical Romain, dans la 
Consécration des Vierges, Toutefois pour l'émission et 
le renouvellement des vœux, quand ils se font à la 
messe, ce qui est préférable, il y a des règles précises, 
rappelées par la S. C. des Rites, qu'il faut toujours 
observer, quelles que soient les personnes, hommes 
ou femmes, qui prononcent ou qui renouvellent leurs 
vœux. Les voici : 

1° Ni cette cérémonie, ni celle de lavèture, ne donne 
le droit d'une messe votive en dehors des jours où sont 
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permises ces piesses ; la cérémonie ne paraissait pas 
d'un intérêt assez général pour mériter ce privilège : 
An in vestitione aut professione sanctimonialium die Do- 
minica vel Festo simplici (ubi est ea consuetudo loci) liceat 
cantare sacrum solemne de Spiritu sancto^ an vero ista 
consuetutio tanquam abusus abroganda, et cantandum sa- 
crum de die currently secundum ri tus ordinarios ? — Jtesp, 
Essé abusum omnino abrogandum *. — An in die vestitio- 
nis et professionis monialium, récurrente Festo S. S. Apos- 
tolorum Pétri et Pauli, sive quolibet alio duplici et Do- 
minicis per annum, liceat celebrare missam de Spiritù 
sancto ? — Resp, Négative 2. 

2® La méthode pour l'émission ou le renouvellement 
des vœux pendant la messe va être exposée ; conforme 
au décret général du 27 août 1894, elle est obligatoire 
pour toutes les congrégations religieuses de l'un et de 
l'autre sexe : 

An decretum générale.., quOy ad ambiguitatem omnem 
tollendam et uniformitatem inducendam, methodus in pro- 
fessione et renovatione votorum intra missam servanda sta- 
tuituvy viobligandipolleat pênes quoslihet religiosos utrius^ 
que sexus Congregationis ? — Resp. affirmative, ubi vota 
nuncupantur vel renovantur intra missam ^. 

3® Voici donc cette méthode: où il s'agit de l'émis- 
sion des vœux ou du simple renouvellement. Dans le 
premier cas, après avoir pris le Précieux Sang, le cé- 
lébrant se dispose à donner la communion aux Profès. 
Il se tourne vers eux et dit : Ecce Agnus Dei et trois fois 
le Domine, non sum dignus, retient dans ses mains la 
Sainte Hostie et, tourné vers les Proies, il attend que 
le premier ait prononcé la formule de ses vœux pour 
la sainte communion. Il fait de même avec les autres 



1. 24 jul. 1683, n. 1714. ad 6. 

2. 2ô aug. 1702, n. 2101. 

3. 5jun. 1896, n. 3912. 
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Profès, attendant, pour communier chacun d'eux, qu'il 
ait prononcé la même formule. — Quand il s'agît du 
renouvellement des vœux, le célébrant après avoir ^prîs 
le Précieux Sang, reste tourné vers Tautel ; il attend 
que la formule de rénovation ait été récitée soit par un 
seul au nom de tous, soit par chacun d'eux/selon qu'ils 
sont nombreux ou non. Cette récitation terminée le 
Célébrant donne à chacun la sainte communion, après 
les prières ordinaires, et sans interruption*. 

Â\ Les Abbés qui procéderaient à cette cérémonie 
pour les religieuses, même de leur juridiction, ne pour- 

1. 14 aug. 189i, d. 3836. Voici le texte môme de ce décret : 
Non semel a Sacra Ritnwn Congregatione inquisitum fuit: Utrum 
et quomodo solemnis professio, aut votorum renovatio, quœ in 
plerisque Religiosis tam virorum quam mulierum congregationi- 
bus locum hahet, intra missam peragi valeat, Porro, in peculia- 
ribus casibus non una eademque fuit responsionis ratio, quin 
umquam Générale Deere tum hac de re editum fuerit. Quapr op- 
ter, ad omnem ambiguitatem de medio tollendam, et uniformi- 
tatem inducendam, eadem Sacra Rituum Congregatio, référante 
Eminentissimo et Rmo Domino Cardinali eidem Praefecto, cunc- 
tis mature perpensis, atqve iis prxsertim, quœ in Bulla s. m, 
Gregorii Papœ XIII « Quanlo fructuosius ndata Calendis Februa- 
rii 1583 pro approbatione Constitutionum Societatis Jesu, hac 
de re continentur, in Ordinariis Comitiis subsignata die ad Va- 
ticanum habitis, sequentetn methodum servari posse constituit: 
« Celebrans profitentium votaexcepturus,sumpto sanctissimo Eu- 
charistiœ sacramento, absoiuta confessione ac verbis quœ ante 
fideliam Communionem dici soient, Sacram Hostiam manu te- 
nens, ad profitentes sese convertet : hi vero singuli, alta voce 
professionem suam legent, ac postquam quisque legerit statim 
SSmum Eu charistiœ sacramentum sumet. In renovatione autem 
votorum, Celebrans ad altare conversus exspectet donec rénovan- 
tes votorum formulam protulerint; qui, nisi pauci sint, omnes si- 
mal, uno prœeunte, formulam renovationis recitabunt, ac postea 
ex ordine SSmum Corpus bomini accipient. Hœc tamen methodus, 
cumrecepta fuerit, in respectivis CongregationumConstitutionibus 
minime apponenda est. Non obstantibus quibuscumque particula- 
ribus Uecretis in contrarium facientibus, quœ prorsus revocata 
atque abrogata censeantur. 
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raient se servir des insignes pontificaux, à moins qu'ils 
en aient une permission spéciale du Saint-Siège : .. . Nec- 
non in vestitionibus Monialium et emissione professionis ea* 
rumdem etiam pleno jure sibi subditarum.,. neque in Ecole- 
siisy orçLtoriiSy aliisçue locis tant publias quant privatis, 
quantumvis exemptis,.., mitram, baculum, et quavis alia 
pontificalia insignia, nisi de expressaSedis Apostolicae con- 
cessione, adhibeant *. 

II 
De l'érection d'un chemin de croix. 

On sait que de nombreuses indulgences plénières et 
partielles sont attachées à l'exercice du Chemin de la 
Croix, entr'autres celles que l'on gagnerait en par- 
courant les Stations de la Voie douloureuse à Jérusa- 
lem 2 ; elles sont toutes applicables aux défunts 3. On 
peut les gagner le jour ou la nuit ^. Mais pour gagner 
ces indulgences, il faut avant tout que le Chemin de 
Croix soit dûment érigé et dans les conditions vou- 
lues. C'est pourquoi nous donnerons les principes 
généraux, et puis la cérémonie d'érection. Nous y 
ajouterons aussi ce qui est strictement requis pour 
faire le Chemin de la Croix. 

N*' 1 — Principes généraux. 

Tout prêtre ne peut pas ériger un Chemin de Croix; 
il faut pour cela le pouvoir légitime. Ce pouvoir est 
accordé aux Religieux Franciscains. Mais, tandis que 
le général des Frères mineurs peut l'accorder même 
aux autres réguliers et prêtres séculiers, les Provin- 

1 . n sept. 1659, n. 1 131, 17. Decretum circa usum Pontificalium, 

2. Bref d'Iûnocent Xll du 2 déc. 1692. 

3. Bulle de Benoît XUI, Inier plurima de 1726. 

4. Decr. autb.de la S. G. des Indulg., d.245. 
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ciaux * et les supérieurs locaux ne peuvent le délé- 
guer qu'à leurs inférieurs, s'ils sont prédicateurs ou 
confesseurs approuvés. Le Saint-Siège évidemment 
peut aussi l'accorder sans restriction de personne. La 
délégation doit se donner par écrit sous peine de nul- 
lité 2. Il faut s'en tenir aux termes de cet écrit. Avant 
l'érection, tous doivent, à Texceplion des Franciscains, 
montrer à l'Ordinaire le pouvoir qu'ils ont obtenu du 
Saint-Siège ou du général des Franciscains, et lui de- 
mander à chaqae fois son consentement par écrit, 
sous peine de nullité ^, Il faut en outre, quand il s'a- 
git d'un oratoire public, le consentement également 
par écrit, sous peine de nullité, du Supérieur de l'é- 
glise et du curé. Celui de l'évêque suffit pour un ora- 
toire privé. Dans un lieu exempt de la juridiction 
épiscopale ou curiale, l'évêque ou le curé n'ont pas à 
intervenir *. 

Il doit y avoir quatorze stations, pour représenter 
celles de Jérusalem. Les indulgences sont atttachées 
non aux tableaux, mais aux croix ^ Dés lors, celles- 
ci seules sont nécessaires. Les croix doivent être de 
bois, à cause du bois de la croix, et apparentes 6. Elles 
sont sans Crucifix. On doit bénir ces croix avant ou 
après leur fixation. Klles peuvent être fixées par un 
autre que le ministre de la bénédiction et dans un au- 
tre moment. Il faut entre les stations une certaine dis- 
tance qui n'est pas déterminée ^ sans être cependant 
trop petite, c'est-à-dire de deux ou trois pas. 

1. Monita de Clément XIÏ, 3 avr. 1731; —Benoît XIV 
10 mai 1742. 

2. Décrets auth. de la Sac. Cong des Indulgences^ n. 175. 

3. Ibid., n. 175 et 194, ad 2. 

4. Ibid., n. 445, ad 1. 

5. Ibid., n. 201 et 270, ad 2. 

6. Ibid., n. 242. 

7. Décrets auth. de la Sac. Gong, des Indulgences, n. 119- 
194, 28 août 1752. 
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Si les croix bénites viennent à disparaître en plus 
petite partie, successivement ou simultanément; on 
peut les remplacer sans nouvelle bénédiction ni érec- 
tion. Le changement de place ou d'ordre des croix dans 
le même lieu ou dans la même église, ni leur retrait 
momentané» ne fait perdre les indulgences ^ Mais il 
faudrait une nouvelle érection si les croix étaient 
transférées pour toujours dans un autre endroit qui 
ne serait ni une galerie ni une chapelle de la même 
église 2. 

Rien n'oblige, pour la disposition des croix, de com- 
mencer par le côté de l'Evangile. 

On peut ériger plusieurs chemins de croix dans un 
seul et môme lieu, église, monastère, etc.. pour une 
plus grande facilité de dévotion. 

Si l'érection se fait en dehors de l'église, il faut 
commencer ou terminer la cérémonie à l'église même 
ou à un autre lieu saint ^ 

Quand les stations sont en dehors de l'église, 
elles doivent être fermées par des grilles de manière 
que ni les personnes ni les animaux ne puissent 
y entrer ; elles ne doivent être exposées à aucune irré- 
vérence ; si, par la suite des temps, la décence voulue 
n'y était plus observée, les supérieurs devraient, en 
conscience, les interdire*. 

Pour ériger un chemin de croix dans un monastère 
de religieuses, le prêtre bénit les croix à la grille, 
laissant à celles-ci le soin de les placera l'intérieur 5. 

1. Ibid., n. 264, ad 4; 270, ad 5; 275, ad 1; 228, ad 2; 
287 ad 1 
2! Ibid.', n. 270, ad 3 et 4; 223. 

3. Monita de Clément XII et de BeDoit XIV. 

4. Ibid. 

5. VIII® Avertissement de Clément XII. Benoît XIV. 

cérémonial. — Tome II. 17. 
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NO 2. — La Cérémonie. 



Comme Clément XII et Benoît XIV dans les Avertisse- 
ments et règles pour l'érection et la pratique du Chemin de 
la Croix, disent que « le Chemin de la Croix doit être 
érigé selon la forme accoutumée et pratiquée jusqu'ici 
dans l'Ordre Franciscain » nous suivrons la méthode 
indiquée dans l'appendice du Rituel Romain et ap- 
prouvée pour l'Ordre de Saint François, sous le titre : 
Methodus pro erigendis stationiôus Viae Crucis, — Propria 
Ordinis Minorum Observantïum S. Francisci. Obser- 
vons toutefois que dans cette méthode il n'y a d'es- 
sentiel que la bénédiction des Croix, avec les trois 
formules indiquées, [l'aspersion et la fixation de ces 
croix. On n'est pas tenu de faire au fur et à mesure de 
cette fixation l'exercice du Chemin de la Croix. Nous 
reproduisons cependant ici la méthode complète d'é- 
rection tel que le Rituel nous la donne, en en suivant 
tous les points, la cérémonie n'en sera que plus solen- 
nelle. Voici d'abord l'avis préalable du Rituel. Les 
prières sont indiquées comme devant être chantées ; 
c'est en effet plus intéressant pour les fidèles, mais on 
pourrait au moins les réciter. 

Revêtu du surplis et de l'étole violette, et accompagné 
au moins d'un clerc qui en temps opportun puisse lui 
présenter le bénitier et Taspersoir, puis la navette et Ten- 
censoir, le prêtre iionte à l*autel, et de là fait au peuple 
une courte allocution sur Texcellence et Tutilité du Che- 
min de la Croix. Il entonne ensuite le Veni Creator, 

Le célébrant peut aussi prendre la chape violette 
s'il ne doit pas en être trop gêné dans ses mouve- 
ments. Il peut avoir un plus-grand nombre de clercs, 
pour sa commodité. L'allocution n'est pas absolument 
nécessaire, surtout si on a déjà instruit les fidèles sur 
la cérémonie. 
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Le Veni Creator achevé, le prêtre dit le t : 

Emitte Spiritum tuum, et creabuntur. 

Auquel on répond : 

Et renovabis faciem terrge. 

Il chante ensuite les trois oraisons suivantes : 

Deus, qui corda fldelium sancti Spiritus illustratione 
docuisti : da nobis in eodem Spiritu recta sapere, et de 
ejus semper consolatione gaudere. 

Défende qusesumus Domine, beata Maria semper Vir- 
gine intercedente, populum isturn (vel Familiam istam) ab 
omni adversitate, et toto corde tibi prostratum (vel pros- 
tratam) ab hostium propitius tiiere clementer insidiis. * 

Açtiones nostras, qusesumus Domine, aspirando prse- 
veni, etadjuvando prosequere, ut cuncta nostra oratio et 
operatio a te semper incipiat, et per te cœpta finiatur. 
Per Dominum nostrum Jesum Ghristum Filium tuum, qui 
tecum vivit et régnât in unitateiSpiritus sancti Deus, per 
omnia saecula sseculorum. ^ Amen. 

Ce qui précède est comme un préliminaire à l'érec- 
tion proprement dite. Celle-ci commence par la béné- 
diction des tableaux *, s'il y en a iBenedictio tabularum 
pfctarum, si adsunt. Un signe de croix sur soi-même, 
ici et plus bas, accompagne le premier t ^. 

f Adjutorium nostrum in nomine Domini. 
ijl Qui fecit cœlum et terram. 
f Dominus vobiscum. 
^ Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

Omnipotens sempiterne Deus, qui sanctorura tuorum 
imagines sculpi, aut pingi non reprobas, ut quoties illas 

1. On entend ici par tableaux, les bas-reliefs eux-mêmes et 
les statues. 

2. Comme IMndiquent les formules, on bénit les tableaux 
tous ensemble; il en sera de môme pour les croix. 
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oculis corporis intuemur, toties eorum actus, et sanctita- 
tem ad imitandum memoriae oculis meditemur : has, quae- 
sumus, imagines in honoreoi et memoriam Unigeniti 
Filii t'ji Domini nostri Jesu Ghristi adaptatas benefdi- 
cere, et sancti f ficare digneris ; et prœsta, ùt quicumque 
coriim illis Unigenitum Filium tuum suppliciter colère, 
et honorare studuerit, illius meritis et obtentu, a Te 
gratiam in prsesenti et seternam gloriam obtineat in fu- 
turo. Per eumdem Ghristum Dominum nostrum. i^Amén. 

Le prêtre asperge ici d'eau bénite et encense les ta- 
bleaux. On peut omettre Tencencement dans un ora- 
toire privé. 

Puis vient la bénédiction des Croix : Benedictio Cru- 
cium quae ex Ugno esse debent. 

f Adjutorium nostrum in nomine Domini. 
^ Qui fecit cœlum et terram. 
f Dominus vobiscum 
^ Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

Rogamus te, Domine sancte, Pater omnipotens, sempi- 
terne Deus, ut digneris benefdicere haec signa crucis, 
ut sint remédia salutaria generi humano ; sint soliditas 
fidei, bonorum operum profectus, et redemptio anima- 
rum : sint solamen, et protectio, ac tutela contra saeva 
jacula inimicorum. Per Ghristum Dominum nostrum. 

é) Amen. 

Oremus. 

Benefdic, Domine, bas cruces, quia per sanctam cru- 
cem tuam eripuisti mundum a potestate dsemonum, et 
superasti Passione tuasuggestorem peccati, qui gaudebat 
in prsevaricatione primi hominis per lignivetiti sumptio- 
nem. 

' Le prêtre en les aspergeant doit dire : 

Sanctificentur ista crucis signa in nomine Patris f et 
Filii f et Spiritus -}• sancti, ut orantes, inclinantesquefse 
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propter Deum ante istas cruces, inveniant sanitatem ani- 
mae, et corporis. Per Ghristum Dominum nostrum. 
^ Amen. 

On chante ensuite Thymne Vexilla Régis : 

Vexilla Régis prodeunt, 
Fdlget crucis mysterium, 
Qua vita mortem pertulit 
Et morte vitam protulit 
Quae vulnerata lanceae 
Mucrone diro criminum 
Ut nos lavaret sordibus, 
Manavit unda et sanguine. 

Impleta sunt quae concinit 
David fideli carminé, 
Dicendo nationibus : 
Regnavit a ligno Deus. 

Arbor décora et fulgida, 
Ornata régis purpura, 
Electa digno stipite, 
Tam sancta membratangere. 

Beata cujus brachiis 
Pretium pependit saBculi, 
Statera facta corporis, 
Tulitque prsedam tartari. 

O Grux, ave, spes unica. 
Hoc Passionis tempore, 
Piis adauge gratiam, 
Reisque dele crimina. 

Te, fons salutis, Trinitas, 
Gollaudet omnis spiritus : 
Quibus Crucis victoriam 
Largiris, adde praemium. 
Amen. 

Au lieu du verset : Hoc Passionis tempore qui se dit au 
temps de la Passion^ on dit durant le temps Pascal : 
Pasckale quœ fers gaudium, et en tout autre temps : Jn 
hac triumpki gloria. 
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Suit la première moitié du Stabat : 

Stabat mater dolorosa 
Juxta crucem lacrvmosa, 
Dum pendebat Filius. 

Gujus animam geraentem, 
Gontristatam et dolentem, 
Pertransivit gladius. 

O quam tristis et afflicta 
Fuit illa benedicta 
Mater Unigeniti ! 

Quae mœrebat et dolebat. 
Fia mater, dum videbat 
Nati pœnas inclyti. 

Quis est homo, qui non fleret, 
Mat rem Ghristi si videret 
In tanto supplicio ? 

Quis non posset contristari, 
Ghristi matrem contemplari 
Dolentem cum Filio. 

Pro peccatis suae gentis 
Vidit Jesum in tormentis, 
Et flagellis subditum. 

Vidit suum dulcem Natum 
Moriendo desolatum, 
Dum emisit spiritum. 

Eia, mater, fons amoris, 
Me sentire vim doloris 
Fac, ut tecum lugeam. 

Fac ut ardeat cor meum 
In amando Ghristum Deum, 
Ut sibi complaceam. 
Amen. 

S'approchant alors du lieu de la première station le 
prêtre baise la croix et le tableau et^ par lui-même ou 
par un laïc vêtu convenablement, les place à l'endroit 
qui a été préparé pour cela. Il lit ensuite la méditation 
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et les prières correspondant à cette station, ce qu'il 
répète pour les autres. Quand tout est fini, on chante 
le Te Deum suivi du verset : 

> Benedicamus Patrem, et Filium, cum sancto Spiritu 
^ Laudemus et superexaltemus eum in saecula. 

et de l'Oraison : 

Deus, cujus misericordise non est numerus, et bonitatis 
infinitus est thésaurus, piissimae majestati tuse pro collatis 
donis gratias agimus : tuam semper clementiam exorantes; 
ut qui petentihus postulata concedis, eosdem non dese- 
rens, ad praemia futura disponas. Per Ghristum Domi- 
num nostrum. ^ Amen. 

Après quoi le prêtre bénit l'assistance avec la croix. 
On dresse ensuite l'acte authentique de Térection 
-du Chemin de la Croix dont voici la formule : 

Vigore facultatis mihi commissse, Ego N. N. Viam Cru- 
cis cum annexis Indulgentiis erexi in loco, ut supra in 
precibus, etc., juxta régulas a S. Indulgentiarum Gongre- 
gatione die 10 maii 1742 praescriptas. In quorum fidem 
testimonium hoc mea uianu exaravi hac die* etc. 

Ce procès- verbal doit être rédigé au plus tôt; il est 
déposé dans les archives de la paroisse ou du lieu où 
le Chemin de Croix est établi. Il faut y mentionner 
selon le cas, outre le pouvoir reçu^ la permission de 
l'Evêque et le consentement du Curé ou des supé- 
rieurs locaux. 

Et maintenant, nous n'avons plus qu'à rappeler les 
principes sur la manière de faire le Chemin de la 
Croix pour gagner les Indulgences. 

Ifo 3, — Bzeroioe du Ohemin de la Croix. 

4. Et d'abord, on doit visiter Tune après l'autre 
chaque station, et par conséquent aller de l'une à l'au- 
tre, autant que le permet le grand nombre des assis- 
tants ou l'étendue du lieu. Même dans ce cas, il faut 
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au moins un certain déplacement d'une station à l'au 
tre K Si cependant ce mouvement, ce déplacement 
pouvait provoquer du désordre dans l'assistance, il 
suffirait, pour l'exercice public, que chacun, restant à 
sa place, se tournât vers la station, se mit à genoux 
et se relevât avec le prêtre; celui-ci seul ou accompa- 
gné de quelques clercs et de quelques chantres par- 
courrait les stations, pour y réciter les prières 2. Un 
autre prêtre cependant pourrait de la chaire réciter 
lui-même ces prières, le premier parcourant les sta- 
tions 5. 

2. Il faut visiter les 44 stations tout d'un trait ou 
du moins sans interruption notable *. Des occupations 
pieuses entre les stations, comme se confesser, com- 
munier, entendre la messe, ne feraient pas une inter- 
ruption véritable ^ 

3. Il faut méditer un instant, Quantumvis breviter^ sur 
la Passion du Sauveur en général. Il n'est donc pas 
nécessaire de faire une considération spéciale sur 
chacune des stations, quoique cela soit plus favorable 
à la piété. Une prière purement vocale serait insuf- 
fisante. Il est cependant loisible d'en joindre quel- 
qu'une comme un Pater, un Ave^ un acte de con- 
trition 6. Aucune prière n'est requise à la fin, aux 
intentions du Souverain Pontife; la Confession et la 
Communion non plus. 

En dehors de ces conditions strictement requises, 
on peut se servir avec fruit des diverses méthodes pu- 
bliées, pourvu qu'elles soient dûment approuvées. 

1. Decr. aulh., n. 278. 

2. S. Gong. Ind., 23 juîl. 1757. 

3. S. G. de P., F. 1«' mars 1884. 

4. Décrets auth., 385, ad 1 . 

5. Ibid., 223, ad 4. 

6. Monitum IV de Glement XII. 
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III 

Bénédiction et imposition des Scapulaires de Notre- 
Dame du Mont-Garmel et de l'Immaculée Concep- 
tion. 

Nous devons faire précéder de quelques notions 
générales les formules authentiques. 

V ±, — Notions générales. 

Le scapulaire du Mont-Garmel est l'habit propre de 
la Confrérie du même nom à laquelle doivent se faire 
inscrire ceux qui le portent, pour participer à ses 
avantages et aux indulgences. Celui de l'Immaculée 
Conception n'est pas l'insigne d'une Confrérie et ne 
demande aucune inscription. 

Ces deux scapulaires, comme les autres du reste, 
consistent en deux morceaux de tissus de laine de 
forme carrée ou rectangulaire, avec images non déter- 
minées ou sans images, de couleur noire pour le pre- 
mier, de couleur bleue pour le second. Les morceaux 
d'éloflfe sont reliés par deux cordons de manière à cîe 
qu'ils pendent, l'un sur la poitrine et l'autre entre les 
épaules. Us peuvent avoir des ornements et broderies 
de matière et de couleur différentes, pourvu que la 
laine et la couleur voulue prédominent ^ Rien n'est 
prescrit sur la matière et la couleur des cordons; les 
mêmes peuvent servir aux deux scapulaires ^. 

Pour gagner les indulgences, il faut d'abord avoir 
reçu d'un prêtre autorisé le premier scapulaire qui 
soit pareillement bénit par lui ; après quoi chacun peut 
le remplacer par un autre non bénit; il faut de plus le 
porter continuellement, sauf le cas momentané de 
nécessité. Celui-là seul peut bénir et imposer ces sca- 

1. Decr. auth de la S G. des Indulg., n. 349, 423. —S. G. 
ÎDdulg., 18 juiQ lb98, ad 1 et 2. 

2. Decr. auth., n. 408 et 423. 
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pulaires, qui en a reçu le pouvoir du Saint-Siège ou 
des Supérieurs de l'Ordre religieux. Il ne peut pas 
subdéléguer *, Le prêtre délégué pour bénir un sca- 
pulaire, Test'par cela même pour l'imposer, et admet- 
tre dans la Confrérie s'il y a lieu 2. il suffit, pour ce 
dernier point, d'envoyer les noms à un couvent de 
Carmes ou à la Confrérie la plus proche du même 
ordre ^ Quant aux formules, on peut employer le plu- 
riel, quand il s'agit de plusieurs sujets, tant pour la 
bénédiction, que pour l'imposition et l'inscription; 
pour l'imposition, la formule une fois dite au pluriel : 
Accipite^ fratres vel sorores, on impose à chacun le sca- 
pulaire, sans répéter la formule *. 

On peut donner le scapulaire à tout âge; il faut le 
passer au moins aune épaule du sujet; un scapulaire 
peut servir dans Timposition à plusieurs, pourvu que 
chacun revête le sien dûment bénit. Aucun lieu n'est 
déterminé pour la cérémonie ^ Le Prêtre délégué pour 
tous les fidèles, pourrait se donner le scapulaire à lui- 
même *. Celui qui ayant reçu la scapulaire du Mont- 
Carmel, le quitte même pour longtemps, n'est pas 
obligé de le recevoir de nouveau, il suffit qu'il le re- 
prenne \ Il faut excepter le cas où on l'aurait quitté 
par mépris ou impiété* 

N» Z, ^ Les Formules. 

Chacun des deux scapulaires a la sienne. Voici d'a- 
bord celle qui concerne le scapulaire de N.-D. du 
Mont-Carmel. 

1. Decr. auth., 306-319. 

2. Ibid., 430. 

3. Ibid., 309-428, ad 1. 

4. Decr. auth. S. G. Indulg., 5 feb. 1841, ad 4. 

5. Decr. auth., 421, ad 1. Rep. du général des Carm.; 
10 mart. 1856. 

6. Id.,. 280. 

7. Decr. Àuth., n. 379. 
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A. — X.E Sgapulaire de N.-D. du Mont-Garmel. 

Il y a deux formules : la formule ordinaire, et l'au- 
tre plus abrégée. 

Formule ordinaire. 

Elle a pour titre dans l'appendice du Rituel : 

/ Benedictio habitus ac receptio confratrum. 
B, Marias Virginis de Monte Carmelo, 
{Propria ordinis Carmelitarum). 

Celui qui doit donner son nom à la Confrérie, dit le 
Rituel, aura soin de se confesser et de communier le 
même jour pour gagner l'Indulgence plénière accordée 
par Pie V. 

S'il y a possibilité, le scapulaire sera bénit à l'autel 
de la Bienheureuse Vierge Marie du Mont-Carmel, où 
deux cierges seraient allumés pour cela. 

Revêtu donc du surplis et d'une étole blanche, le 
récipiendaire à genoux devant lui, le Prêtre dit : 

Suscepimus, Deus, roisericordiam tuam in medio tem- 
pli tui : secundum nomen tuum, Deus, sic et laus tua in 
fines terras : justitia plena est dextera tua. 

Kyrie eleison. Christe eleison. 

Kyrie eleison. 

Pater noster. Secreto. 

f Et ne nos inducas in tentationem. 

i§) Sed lilDera nos a malo. 

f Salvum fac servum tuum. 

^ Deus meus, sperantem in te. 

f Mitte ei Domine auxilium de sancto. 

if Et de Sion tuere eum : 

t Nihil proficiat inimicus in eo. 

^ Et filius iniquitatis non apponat nocere ei. 

t Domine exaudi urationem meam. 

]^ Et clamor meus ad te veniat. 

t Dominus vobiscum. 

^ Et cum spiritu tuo. 



308 SUPPLÉMENT 



Oremus. 



Suscipiat te Ghristiis in numéro fideliurn suorum, et 
nos, licet indigni, te suscipimus in orationibus no'stris. 
Concédât tibi Deus per Unigenitum suum, mediatorem 
Dei et hominum, tempus bene vivendi, locum bene agendi, 
constantiam bene perseverandi, et ad aeternse vitse haere- 
ditatem féliciter perveniendi : et sicut nos hodie fraterna 
caritas spiritualiter jungit in terris, ita divina pietas, 
quse dilectionis est auctrix et amatrix, nos cum fidelibus 
suis conjungere dignetur in cœlis. Per eumjdem Ghristum 
Dominum nostrum. ^ Amen. 

f Adjutorium nostrum in nomine Domini. 
1)! Qui fecit cœlum et terram. 
f Sit nomen Domini benedictum. 
^ Ex hoc nunc, et usque in sseculum. 
51^ Domine exaudi orationem meam. 
R) Et clamor meus ad te veniat. 
f Dominus vobiscum. 
6| Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

iEterne Pater et omnipotens Deus, qui Unigenitum tuum 
vestem nostrae mortalitatis induere voluisti : obsecramus 
immensam tuae largitatis benefdictionem in hoc genus 
eflluere vestimenti, quod sancti Patres ad innocentiœ et 
humilitatis indicium a renuntiantibus sœculo gestari san- 
xerunt: et sic ipsum benefdicere digneris, ut quicumque 
eo usus fuerit, induere mereatur ipsum Dominum nostrum 
Jesuui Ghristum Filium tuum : qui tecum vivit et régnât 
in unitate Spiritus sancti Deus, per omnia ssecula ssecu- 
lorum. ]çl Amen. 

Oremus. 

Suppliciter te. Domine, rogamus, ut saper hune habi- 
tum servo tuo (vel ancillsB tuae) imponendum benefdictio 
tua benigna descendat : ut sit benefdictas, atque divina 
virtute procul pellantur hostium nostrorum visibilium et 
invisibilium tela nequissima. fi| Amen. 
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Il asperge Thabit d*eau bénite et l'impose en disant : 

Accipe vir dévote (vel devota mulier) hune habitum 
bénedictum : precantes sanctissimam Virginem, ut ejus 
meritis illum préféras sine macula, et te ab omni adver- 
sitate defendat, atque;^ ad vitam perducat aeternam, 
^ Amen. 

Adesto, Domine, supplicationibus nostris : et hune fa- 
mulum tuum (vel hane aneilla n tuam), quem (vel quam) 
Sodalitati sanctœ Religionis Garmelitarum sociamus, per- 
pétua tribue firmitate corroborari, ut, persévérant! pro- 
posito, in omni sanetitate tibi valeat famulari. 

Protège, Domine, famulum tuum [vel aneillam tuam) 
subsidiis pacis, et beatse Marias super Virginfe patroei- 
niis confidentem, a cunetis hostibus redde securum (vel 
secdram). 

Benef dicat te conditorcœli etterrae, Deusomnipotens, 
qui te eligere dignatus est adBeatissimse Virginis Marise 
de Monte Garmelo Soeietatem etConfraternitatem : quam 
precamur, ut in hora obitus tui eonterat eaput serpentis, 
qui tibi est adversariu*, et tandem tanquam victor pal- 
mam, et coronam sempiternae hereditatis consequaris. 
Per Ghristum Dominum nostrum. ^ Amen. 

Mais si Thabit doit seulement être bénit, on com- 
mence au t Adjulorium no^^rwm, jusqu'à l'Oraison Sup- 
pliciter inclusivement. 

Ensuite il asperge le Confrère d'eau bénite et ajoute : 

Ego auetoritate, qua fungor, et mihi coneessa, recipio 
te ad Gonfraternitatem sacrae Religionis Garmelitarum, 
et investio, ae participem te facio omnium bonorum spi- 
ritualium ejusdem ordinis. In nomine Patris, et Fiflii, 
et Spiritus saneti. Amen. 

Ceci fait, on inscrit le nom du Confrère dans le re- 
gistre delà Confrérie; le prêtre l'exhorte, mais d'une 
manière convaincante, à vivre prudemment, pieuse- 
ment et saintement, pour ne pas offenser la Mère de 
Dieu, qu'il lui sera donné désormais de servir avec 
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une dévotion et une affection toute particulière, et de 
la regarder spécialement comme sa Mère très bonne. 

Formule plus abrégée. 

Nous trouvons cette formule plus abrégée à la fin 
du dernier appendice du Rituel Romain * sous le titre : 

Formula benedicendi et imponendi scapulare B. M. V» 
De Monte Garmelo, ab omnibus adhiberida sacerdotibus fa- 
cuUatem habentibus adscribendi Christi fidèles Confraternitali 
ejusdem Scapularis. 

Elle n'est pas obligatoire malgré ces mots du titre : 
ab omnibus adhibenda sacerdotibus. Chacun peut donc 
prendre l'autre formule ou celle-ci plus abrégée, ap- 
prouvée du reste par la S. Gong, des Rites 2. La voici : 

f Ostende nobis Domine misericordiam tuam. 

Bl Et salutare tuum da nobis. 

f Domine exaudi orationem meam. 

1^ Et clamer meus ad te veniat. 

f Dominus vobiscum. 

1^ Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

Domine Jesu Ghriste, humani generis Salvator, hune 
habitum quem propter tuum tuseque Genitricis Virginis 
Marise de Monte Garmelo amorem servus tuus dévote est 
delaturus, dextera tua sanctifica, ut eadem Génitrice tua 
intercedente, ab hoste maligno defensus, in tua gratia 
usque ad mortem perseveret : Qui vivis. 

Deinde aspergat aqua benedicta habitum et postea ipsum im» 
ponat, dicens : 

Accipe hune habitum benedictum, precans sanctissimam 
Virginem, ut ejus meritis illum perferas sine macula, et 
te ab omni adversitate defendat atque ad vitam perducat 
seternam. Amen. 

1. Editions récentes. 

2. 24 jul. 1888. 
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Il dit ensuite : 

Ego, ex potestate mihi concassa, recipio te ad partici- 
pationem omnium bonorum spiritualium, qusB, coopé- 
rante misericordia Jesu Ghristi, a Religiosis de Monte 
Garmelo peraguntur. In nomine Patris et Fiflii et Spiri- 
tus sancti. Amen. 

Benefdicat te Gonditor cœli et terrae, Deus omnipotens, 
qui te cooptare dignatus est in confraternitatem Beatae 
Marias Virginis de Monte Garmelo, quam exoramus, ut 
in horâ obitus tui, conterat caput serpentis antiqui; at- 
que palmam et coronam sempiternse haereditatis tandem 
consequaris. Per Ghristum Dominum nostrum. Amen. 

Il asperge ensuite le confrère. - 

(J.fS.) A. Gard. Bianghi, S. R. G. Prsef. 

Ex Décret. S. R. G. diei 24 julii 1888. 
Laurbntius Salvati. s. R. G. Secretarius. 

DEGRETUM. 

Approbans breviorem formulambenedicendi etc., supra relatam. 

Sacra Rituum Gongregatio, utendo facultatibus sibi spe- 
cialiter a Ssmo Domino nostro Leone P.P. XIII tributis, ad 
instantiam plurium sacerdotum prsesertim Gongregatio- 
nis S. S. Redemptoris, suprascriptam breviorem formu- 
lam benedictionis et impositionis Scapularis beatse Marise 
Virginis de Monte Garmelo a sacerdotibus adhibendam, 
qui facultate gaudent adscribendi Fidèles Gonfraternitati 
ejusdem DeiparsB sub titulo enuntiato, a Rmo Assessore 
ipsius SacraB Gongregationis revis am, approbavit. Gontra- 
riis non obstantibus quibuscumque. 

(J.fS.) A. Gard. Bianghi. S. R. G. Prsefectus. 

Laurentius Salvati. S. R. G. Secretarius. 

B. — Le Sgapulaire bleu de l'immaculée 

GONGEPTION. 

Il fut révélé au commencement du xvii* siècle, par 
Notre Seigneur et la Très Sainte Vierge à la vénéra- 
ble Ursule Benincara, fondatrice des Théatines à Na- 
pies. Le Saint-Siège l'approuva et renrlchit de nom- 
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breuses indulgences; Pie IX autorisa le supérieur 
général des Théatins à communiquer à tout prêtre 
séculier ou régulier qui le démanderait, le pouvoir de 
bénir et d'imposer ce scapulaire. L'image de l'Imma- 
culée Conception n'est pas requise sur les deux mor- 
ceaux d'étoflfe. La couleur bleue est nécessaire. Ce 
scapulaire ne suppose pas une Confrérie à laquelle on 
doive se faire inscrire. Les deux fins principales du 
scapulaire de l'Immaculée Conception sont d'honorer 
ce privilège de Marie, et de demander à Dieu la con- 
version des pécheurs. Il n'y a point de prières ni de 
bonnes œuvres prescriptes; chacun fera celles que sa 
piété lui suggérera ou que le confesseur lui conseillera 
pour attirer sur les pécheurs la miséricorde de Dieu. 
L'appendice du Rituel va nous donner maintenant 
les formules de bénédiction et d'imposition de ce sca- 
pulaire, sous le titre : 

Benedictio et impositio scapularis cœrulei B, Mariœ 

y. Immaculatœ . 
(Prop. Cler. Regul. Theatinorum). 

Celui qui doit recevoir ce scapulaire est à genoux ; 
et le prêtre, revêtu d'un surplis et d'une étole blanche» 
la tête découverte, dit : 

jt Adjatorium nostrum in nomine Domini. 
^ Qui fecit cœlum et terrain. 
t Dominus vobiscum. 
6| Et cum spiritu tuo. 

Oremus. 

Domine Jesu Ghriste, qui tegimen nostrse mortalitatis 
induere dignatus es, tuse largitatis clementiam humiiiter 
iraploramus : ut hoc genus vestimenti, quod in honorera 
et memoriam Gonceptionis Beatœ Marise Virginis Imma- 
culatœ, nec non ut illo induti exorent in hominum pra- 
vorum morum reforma tionem, institutum fuit, benefdi- 
cere digneris; ut hic famulus tuus, qui eo usus fuerit 



AUTRES CÉRÉMONIES 313 

(vel haec famùla tua, quse eo usa fuerit — si plures suscep- 
turi sint dicatur : hi famuli tui qui eo usi fuerint, vel : 
hse famulse qusB eo usse fuerint) eadern beata Maria Vir- 
gine intercedente, te quoque induere mereatur (vel merean- 
tur). Qui vivis et régnas in ssecula sseculorum. ^ Amen. 

Ensuite le prêtre asperge d'eau bénite, sans rien dire, 
le ou les scapulaires, puis les impose en disant : 

Accipe fratrer (vel soror) Scapulare Gonceptionis Beatse 
Marias Virginis Immaculatas : ut, ea intercedente, vete- 
rem hominem exutus (vel exuta) et ab omni peccatorum 
inquinamento mundatus, (vel mundata), ipsum perferas 
sine macula, et ad vitam pervenias sempitemam. Per 
Ghristum Dominum nostrum. ^ Amen. 

Ensuite il ajoute : 

Et ego ex facultate mihi concessâ, recipio te (vel vos) 
ad participationem bonorum omnium spiritualium, quae 
in Glericorum Regularium Gongregatione ex gratia Dei 
fiunt, et quse per Sanctse Sedis Apostolicœ privilegium 
concessâ sunt. 

In nomine Patris,et Filii f,et Spiritus Sancti.JçlAmen. 

Il inscrit le nom de celui-ci ou de ceux-ci sur le li- 
vre habituel ; et il dit, trois fois, à genoux la prière 
suivante en langue vulgaire avec le ou les nouveaux 
inscrits : 

Laudes ac gratise sint omni momento sanctjssimo ac 
divinissimo Sacramento. 

Et benedicta sit sancta et immaculata Gonceptio Beatae 
Virginis Marise. 

Il exhorte les fidèles à répéter très souvent ces lou- 
anges pour gagner des indulgences de 200 jours. * 

1. Rescr. Pii VI, 21 nov., 1793; Decr. Pii VII, 30 jun. 1818. 



cérémonial. — Tome II. 18 



CONCLUSION 



Nous donnons ici, comme conclusion de notre Céré- 
monial, la première partie d'une Conférence de Retraite 
pastorale du P. Caussette : Le Prêtre administrateur: 
ses devoirs par rapport au mobilier sacré; et un En- 
tretien de M. Tronson sur les Cérémonies Ecclésiasti- 
ques. Pouvions-nous mieux terminer, qu'en offrant à 
nos lecteurs ces considérations si pieuses et ces con- 
seils si pratiques sur l'objet même de notre ouvrage 1 



Conférence dn F. Caussette sur le Prôtre administratenr 

PREMIÈRE PARTIE 

Le soin vraiment sacerdotal du mobilier sacré' prend 
sa source, moins dans un goût naturel que dans un 
sentiment surnaturel. Les choses sacrées sont à Dieu, 
puisqu'elles sont affectées à sont service. Notre autel 
est donc l'autel de Dieu ; notre confessionnal, le con- 
fessionnal de Dieu; notre chaire, la chaire de Dieu; 
notre calice, le calice de Dieu; notre église, la maison 
de Dieu. Cela posé, il n'y a qu'un pas de telles pré- 
misses à cette conclusion : Sancta sancte tractanda * ; 
Locus in quo stas^ terra sancta est ^. 

1. S. Bern. 

2. Levit. 25. 2. 
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Or, où en est le premier meuble liturgique confié à 
votre garde, votre église? C'est votre devoir, dit saint 
Ambroise, de pourvoir à sa décoration comme il con- 
vient à la cour d'un grand roi: Maxime sacerdoti conve- 
rtit ornare Dei templum décore congruo^ ut aula Dei resplen- 
deat *. Cependant, combien de pasteurs négligent de 
la parer quand elle est nue, et même de la réparer 
quand elle est détériorée. Autel délabré, chandeliers 
boiteux, marchepied usé et vermoulu, linges dévorés, 
bouquets fanés, ustensiles du culte rouilles ou dislo- 
qués, tout cela se voit encore dans certaines églises 
de campagne mal desservies, et la piété publique, pas- 
sant devant ces sanctuaires négligés, adresse au Dieu 
qui les habite réparation des incuries scandaleuses de 
ses prêtres, en lui disant: Zelus domûs tuas comedit me: 
opprobria exprobrantium tibi ceciderunt super me^. 

Où en est votre sacristie ? parfois tout y traîne, tout 
y est confus, tout s'y use dans un pêle-mêle écœurant. 
Le vestiaire est un fouillis; la fontaine, peut-être un 
tesson d'argile. Les encensoirs roulent avec les orne- 
ments; les ceintures des enfants.de chœur sont suspen- 
dues avec le baudrier du suisse; partout la mal- 
propreté croupit sous le désordre. Ah ! effacez cette 
inscription ironique gravée au-dessus de la porte : 
Silentium! car, ce silence, personne ne le garde, et ce 
lieu, tout le monde a le droit de le profaner. On le pro- 
fane par des conversations et des rires sans frein; on 
le profane par des repas bruyants;... ces murs sacrés 
en déposeront un jour au jugement de Dieu, et Dieu 
lui-même vous dira : J'étais là en ce moment, caché 
derrière la muraille de mon sanctuaire: Ipse stat post 
parietem ^. 



1. Lib. 11. De Offic , c. 21. 

2. Ps., 68. 10. 

3. Ganl. 2. 9. 
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Où en sont vos ornements d'autel? Des amicts dé- 
chirés, des aubes mal [rapiécées, des cordons noués, 
des manipules et des étoles souillés, des chasubles 
froissées, des chapes et des écharpes lacérées, tous vos 
parements, en un mot, dans un état d'usure et de sa- 
leté rebutante : voilà, trop souvent, l'inventaire de vo- 
tre lingerie sacrée. Mon cher Confrère, il n'est point 
rare que vous portiez à votre autel des chasubles d'or 
dans les grands jours, et des loques sur semaine; cela 
ne prouverait-il pas que vous vous mettez en frais 
pour l'assistance, plutôt que pour le Maître du lieu? 
De grâce, un peu moins de luxe quand vous avez de 
nombreux témoins, un peu plus quand vous êtes en 
tête à tête avec votre Dieu. Il vaut mieux n'être pas 
un célébrant somptueux, quatre fois l'an, par amour- 
propre, et se montrer, tous les jours, d'une mise irré- 
prochable par esprit de foi. Aussi bien, le peuple vous 
regarde moins dans vos adorations que dans ces hom- 
mages de conduite envers la sainte Eucharistie, et 
vous prouvez la présence réelle par votre manière de 
la traiter, plus encore que par votre manière de la 
prêcher. 

vous, qui avez de la recherche pour votre linge de 
corps, et de l'incurie pour celui qui sert au corps de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, comment vous excusez- 
vous en face de votre foi et de votre cœur ? Pensez à 
ces missionnaires de l'étranger qui sont couverts de 
vêtements en lambeaux, mais qui conservent, dans 
leur chapelle portative, de pieuses magnificences pour 
en faire honneur au Dieu de leurs saints sacrifices sur 
des autels improvisés. 

Où en sont vos vases sacrés ? Assurément, le pre- 
mier de tous les vases sacrés, c'est bien le prêtre, qui 
porte les autres; le second, ce sont les âmes des fidè- 
les qu'il porte encore comme des vases vivants au 
temple de l'éternité : voilà pourquoi saint Grégoire 

Céremomal. — Tome H. 18, 
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vous dit : Quantum mundari debent qui ad œtemitatis tem- 
plum vasa viventia portant * ! et Isaïe avait dit aupara- 
v;ant: Mundamini qui fertis vasa Domini 2. Mais si vous 
êtes obligé de reluire vous-même à l'intérieur et de 
faire resplendir l'âme des autres, les vases matériels, 
qui contiennent le Corps et le Sang du Seigneur, doi- 
vent être aussi l'objet de votre incessant nettoyage et 
de vos pieuses appropriations. Or, vos calices, vos ci- 
boires, vos pyxides, votre rayon de l'ostensoir, vos 
ampoules des saintes huiles, tous ces objets pieux 
n'ont-ils pas besoin d'être redorés? n'y voit-on pas la 
crasse déposée par vos mains plus que la trace de vos 
saintes ablutions et de vos soins délicats? ne sont-ils 
pas bosselés et déformés à tel point que l'argenterie 
de votre table est mieux entretenue que celle de vo- 
tre autel ? 

Triste pensée pour un observateur de la tribu sacer- 
dotale! Ou bien les prêtres aiment la splendeur de la 
vaisselle sacrée, et, alors, c'est pour s'en parer eux- 
mêmes, semblables aux femmes fières de leurs dia- 
mants et de leurs pierreries ; ou bien les prêtres négli- 
gent ces réservoirs matériels de la sainte Eucharistie 
et, alors, c'est à se demander slls ont une vraie foi 
dans ce mystère. Qui nous donnera des prêtres dé- 
pouillés au presbytère par détachement, magnifiques 
à l'autel par dévotion eucharistique ! Mais que TÉglise 
soit préservée de celui qui, ne pouvant être magnifi- 
que, ne sait pas même être décent. Hélas I si nos mains 
ne brillent point par la pureté en élevant l'hostie im- 
maculée, au moins que les autres récipients de la Ma- 
jesté divine soient lavés des taches qui souillent nos 
mains elles-mêmes. 

Où en sont nos livres liturgiques ? Rituels, missels, 



1. Eom. 17 

2. Is. 52. 11 
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antiphonaires, bréviaires, on les voit, les uns dévorés 
par la moisissure, les autres jaunis par des taches 
d'huile, les autres semés de gouttes de cire, les autres 
effeuillés et de pagination intervertie, livrés à toutes 
mains, abandonnés à toutes chances, déposés en tous 
lieux. Les rituels sont souvent le jouet des enfants de 
chœur, quand ils ne sont pas la proie de l'humidité et 
des rats. Les missels ont des signets à rubans écour- 
tés ou emmêlés, parfois des pages volantes, souvent 
des coins emportés ou retournés, et l'extérieur très- 
peu digne d'un livre sur lequel on pourrait écrire : 
Hxç sunt verba sancla. Les graduels et vespéraux pas- 
sent toute Tannée sur des pupitres publics, exposés 
aux ravages de la poussière et des curiosités indis- 
crètes. Le bréviaire, que certains prêtres d'élite aiment 
à entretenir avec un luxe pieux, afin de ne jamais le 
prendre sans se rappeler le respect qui lui est dû, est 
souvent jeté, colporté, oublié par nous dans les condi- 
tions les plus messéantes, quand il n'est pas souillé 
de taches indignes de la parole de Dieu qu'il contient, 
de la prière de l'Église dont il est le manuel, et du ti- 
tre d'horloge, d'horaire de notre éternité qui lui fut 
donné. 

Quant aux autres meubles de sacristie, un curé vrai- 
ment administrateur les devine, et sa foi lui en dicte- 
rait le catalogue, quand les saintes régies ne les fixe- 
raient pas. De ce nombre sont : l'armoire destinée à 
contenir les vases sacrés, si, toutefois, la sacristie of- 
fre une sécurité complète, à cet effet. Une autre, pour 
conserver les registres paroissiaux et la collection des 
mandements diocésains. Une autre, fermée à trois 
clefs, pour le trésor de la fabrique, ses valeurs mobi- 
lières, ses comptes de recettes et dépenses. Une autre, 
ou au moins un de ses compartiments séparés, pour 
les aubes et linges d'autel ; enfin, un vestiaire à cinq 
étages mobiles, pour les ornements des cinq couleurs 
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réglementaires. Ici, revient le complément d'une ob- 
servation précédente : préférons à un seul ornement 
riche et de toutes les couleurs, des ornements propres 
et décents des diverses couleurs prescrites par la li- 
turgie. 

Par respect pour le Trés-Saint-Sacrement, mes vé- 
nérés Confrères, laissez-moi vous recommander le 
pavillon destiné à le couvrir durant ses expositions 
sur le tabernacle, et VumbeUino qui doit l'accompagner 
dans toutes ses marches, au dedans ou au dehors de 
l'église. Ces tentures protectrices imaginées pour ser- 
vir de ciel mobile, de toiture portative à la présence 
réelle, sont une touchante inspiration de la foi. Tâ- 
chons de les taire comprendre à la foule, en surveil- 
lant la richesse de leurs étofifes et l'élégance de leur 
exécution avec des vues surnaturelles. 

Ensuite, une attention particulière, je vous prie, à 
cette fontaine et à cet essuie-mains qui ont un symbo- 
lisme si éloquent pour votre âme ; car, vous qui en 
approchez avec une conscience souillée, je vous défie 
de dire sans remords : Ba virtutem manibus mets ad abs- 
tergendam omnen maculam. Or, plus la fontaine est écla- 
tante, plus elle a de signification accusatrice contre le 
prêtre coupable; plus la serviette est blanche, plus 
elle parle à une âme qui ne Test pas. 

Surtout, installez, avec un soin à part, le prie-Dieu 
de la préparation à la sainte messe et de l'action de 
grâces. Qu'il soit commode, pour que vous soyez tenté 
de l'occuper longtemps. Qu'il soit bien tenu, parce 
que vous vous y agenouillez à une heure très-sainte, 
et que si, alors, les espèces sacramentelles ne sont pas 
encore trop altérées dans votre poitrine, il porte à la 
fois le Dieu de l'Eucharistie et vous. Qu'il soit sur- 
monté du carton où sont imprimées les prières avant 
et après le saint sacrifice, pour que vous ayez quelque 
chose à dire à Dieu, même quand votre âme ne sent 
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rien. Qu'il y ait une image de Jésus crucifié, bien mar- 
quée sur ce carton, pour que vous puissiez gagner en 
face, et sans changer de place, Tindulgence pléniére 
attachée à la prière: bone et dulcissime Jesu, En un 
mot, disposez de votre mieux cette station de recueil- 
lement, qui est pour vous une succursale dé votre ora- 
toire, et tenez un fauteuil auprès, pour y prolonger 
assis, au besoin, vos colloques avec Dieu : bientôt la 
somme de larmes versées, de réflexions attendries, 
de bonnes résolutions prises que vous rappellera ce 
prie-Dieu, en fera pour vous un meuble chéri, un sou- 
venir intime, et une sorte de prédication. 

Tant il est vrai que tout grandit, dans la maison de 
Dieu et dans ses dépendances aux yeux d'un adminis- 
trateur bien pénétré de son sacerdoce I Tant il est vrai 
que tout dans le mobilier sacré, depuis la custode eu- 
charistique jusqu'aux fonts baptismaux, depuis le ta- 
bernacle juscju'aux pierres du Temple, crie au prêtre : 
Pavete ad sanctuarium meum, ego dominus ^ Méditez ce 
rapide examen de conscience à l'usage du pasteur 
veillant sur le matériel de son église. 

(Manréze du Prêtre. — T. II, 7* jour. Conférence.) 



II 
Entretien de M Tronson sur les Cérémonies Ecclésiastiques 

J'ai dessein. Messieurs, de vous parler aujourd'hui 
d'un sujet des plus importants.... c'est des cérémonies 
ecclésiastiques qui accompagnent nos mystères, et 
qui en impriment tellement la dévotion, que les con- 
ciles les 3L[)peilenl signacula pietatis et religionis chris- 
tianœ. C'est ce qui devrait les rendre extrêmement 
vénérables dans le christianisme, et qui devrait obli- 

1. Gen. 26. 2 
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ger de ne les traiter jamais qu'avec respect... voyons : 
1*. l'estime que nous devons faire des cérémonies, 
combien nous devons les respecter, les affectionner, 
et nous y appliquer pour les bien faire; 2* la ma- 
nière de les bien faire. 

Pour l'importance d'estimer les cérémonies, et l'o- 
bligation que nous avons de nous y appliquer pour les 
bienfaireje la tire particulièrement de trois principes. 
Le premier est l'estime même que Dieu en fait. Ce 
premier fondement est considérable ; car Testime que 
Dieu fait des choses est la règle la plus certaine et la 
plus sûre que nous puissions avoir de leur valeur... 

Or, je trouve que Dieu a eu toujours une estime 
particulière pour les cérémonies, et je le prouve, non 
point par des raisonnements incertains, non point par 
de frivoles conjectures, mais par ce que l'Ecriture 
sainte nous en dit. Or, nous trouvons dans l'Ecriture 
trois points principaux bien propres à nous faire com- 
prendre l'estime que Dieu fait des cérémonies. 

Le premier, en ce que lui-même dans l'Ancien Tes- 
tament les a dictées. 

Le second, en la manière dont il les a dictées. 

Le troisième, dans les châtiments dont il punit ceux 
qui les. méprisent ou qui ne les observent pas avec 
une assez grande facilité. 

V Nous voyons dans l'Ancien Testament que c'est 
Dieu même qui a dicté toutes les cérémonies, et qu'il 
a voulu les dicter de sa propre bouche. Ceci est re- 
marquable. Il n'en a point voulu donner la commis- 
sion à un homme; il n'a point voulu confier cet ou- 
vrage à ses prophètes et à ses saints ; il n'a point 
voulu s'en décharger sur une créature, comme il a 
fait dans beaucoup d'autres choses dont il leur donne 
le gouvernement et la conduite ; ill'estime d'une telle 
importance, que lui-même veut en prendre le soin. 
Il les enseigne lui-même à Moïse; mais avec une 
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telle exactitude, qu'il est impossible d'y faire atten- 
tion, qu'on ne s'en étonne. Car il les dicte toutes l'une 
après l'autre, il les enseigne jusqu'aux plus petites, 
et en détermine tellement toutes les particularités, 
qu'il n'y a aucune circonstance ni du temps ni du 
lieu, ni de la personne, ni de la manière, qui n'y soit 
très-expressément déterminée. Consultons le Léviti- 
que, les Nombres et le Deutéronome, et nous verrons avec 
étonnement dans ces trois livres, outre beaucoup 
d'autres de l'Ecriture Sainte, qu'il faut que Dieu ait 
une. estime toute extraordinaire des cérémonies, pour 
avoir pris tant de soin de les apprendre à l'homme : 
Dieu ne parle pas de choses inutiles, et il ne multi- 
plie pas ainsi les paroles, s'il ne s'agit de quelque 
affaire de conséquence. Dieu nous fait donc connaître, 
en dictant ainsi si amplement et si en détail toutes 
les cérémonies, et l'estime qu'il en fait et l'estime 
que nous devons en faire. 

Mais il la fait encore connaître par la manière dont 
il les dicte. Dieu parle aux hommes en deux maniè- 
res : quelquefois il leur dit simplement ce qu'ils doi- 
vent faire ; c'est son ordinaire, nous le voyons dans 
une infinité de lieux de l'Ecriture sainte ; c'est sa 
conduite dans les choses communes. Mais lorsque la 
chose est plus importante, il ne se contente pas de 
dire simplement ce que l'on doit faire, mais il fait 
faire une attention particulière à ce qu'il dit : Audi^ 
Israèly Israël, écoutez : Ego Dominus {Deut, VI, 4), 
c'est moi qui vous parle, moi qui suis votre Seigneur 
et votre Dieu. Quand il parle de la sorte, c'est une 
marque que la chese qu'il va dire est d'importance. 
C'est ainsi que N. S. voulant donner aux Chrétiens 
ce commandement important et le plus difficile, mais 
le plus indispensable de la charité, au sujet de la di- 
lection des ennemis, fait faire cette réflexion, que c'est 
lui-même qui le donne : Ego autem dico vobisy etc. C'est 
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moi-même: Ego autem, c'est moi, qui suis votre Maî- 
tre, votre Seigneur, votre Roi, votre Dieu: Ego autem. 

Et c'est ainsi que Dieu parle dans l'Ancien Testa- 
ment, lorsqu'il donne les cérémonies. Non seulement 
il commande par la bouche de Moïse et enjoint, et à 
plusieurs fois, de les observer étroitement : Custodi 
cœremoniam atque judicia quœ mando tihi hodie ut facias. 
[Deut VIL i i .) Observa et cave ne quando obliviscaris 
Domini Bei tuiy et negligas casremonias quas ego prœcipio 
tibi hodie. {Deut. VIIL i i Custodi cœremonias ejus, ut 
benetibisit, Deut X i 3) ; mais encore, en les ordon- 
nant lui-même, il se sert de ces paroles, ego Dominus, 
marque qui nous fait connaître qu'elles sont d'une 
grande importance. 

Enfin nous ne douterons point qu'elles ne le soient, 
si nous faisons attention aux châtiments dont Dieu 
punit ceux qui y manquent. C'est une chose étonnante, 
combien il est rigoureux en ce point. Il ne laisse pas 
échapper la moindre faute; il punit tout et très sévè- 
rement. Nous en avons un grand nombre d'exemples 
dans l'Ecriture sainte. En voici seulement trois, aux- 
quels je vous supplie de faire attention. Ils sont capa- 
bles, à mon avis, de faire trembler les plus hardis. 

Le premier est en la personne de deux des pre- 
miers prêtres de l'Ancien Testament. Nadab et Abiu, 
tous deux enfants d'Aaron ; ils avaient été nouvelle- 
ment faits prêtres. Remarquez, s'il vous plaît toutes 
les circonstances. La première fois qu'ils exercèrent 
leur office, pour avoir mis seulement des charbons dans 
leurs encensoirs, hors le sanctuaire, ce qui était défendu 
par le cérémonial, lequel ne permettait pas d'encenser 
avec du feu que l'on eût pris ailleurs, comme ils vou- 
laient encenser, il sortit du feu du sanctuaire qui les 
brûla tout vifs, en sorte qu'ils demeurèrent morts sur 
la place : Egressus ignis a Domino devoravit eos, et mortui 
sunt coram DominOy dit le texte sacré [Levit. Jf, 2) ; et 
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Dieu défendit même aux prêtres de les pleurer. Quel 
épouvantable jugement! et qui aurait jamais pensé 
qu'une si petite faute, en apparence, eût été si cruel- 
lement punie, même en des prêtres tout nouveaux, en 
des prêtres qui péchèrent par ignorance ou par inad- 
vertance, en des prêtres qui, n'étant pas encore bien 
expérimentés dans leur oflice, pouvaient couvrir leur 
faute de quelque excuse? Mais il n'y a point de peti- 
tes fautes dans les prêtres : Dieu ne reçoit point leurs 
excuses, surtout lorsqu'il s'agit de la religion, et il 
les punit d'autant plus rigoureusement que, leur ayant 
donné plus de lumières et leur ayant fait plus de grâ- 
ces et de faveurs, ils doivent être aussi d'une plus 
grande fidélité. 

Le second exemple est en la personne de ce pauvre 
lévite dont la faute nous est rapportée dans le //* li- 
vre des Rois {ch. 6), Il arriva qu'en une procession 
générale, où Ton portait l'arche dans une charrette à 
bœufs, les deux enfants d'Abinadab, lévites, eurent 
charge de la conduire. Le plus jeune, nommé Ahio, 
conduisait les bœufs, et Oza Taîné, marchait à côté 
de l'arche. Comme ils eurent marché quelque temps, 
l'arche se trouve en danger d'être renversée et de 
tomber par terre : Oza porte la main pour la soutenir, 
et parce qu'il la touche à nu, contre ce qui était or- 
donné dans le cérémonial. Dieu s'irrite tellement con- 
tre lui, que, sans avoir égard à la nécessité occurente 
qui semblait devoir servir de quelque excuse à sa 
faute, il le châtie sur-le champ et le punit de mort. 
Qui l'aurait jamais pensé ? Quam incomprehensibilia 
sunt judkia ejus[Rom, XI, 33.) Ses jugements sont des 
abîmes : Judicia ejus abyssus mulla (PsaL XXXV, 7) ; 
mais au fond, c'est que l'exactitude qu'il désire en 
ses ministres pour les cérémonies qu'il leur ordonne, 
est extrême, aussi bien que sa rigueur à punir leurs 
manquements. 

Cérëmonial. — Tome II. 19 
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Enfin, le troisième exemple est celui des enfants 
du prêtre Héli, Ophni et Phinées. Parce qu'ils n'ob- 
servaient pas toutes les cérémonies ordonnées pour 
le sacrifice, Dieu se fâcha tellement contre eux et con- 
tre leur père, qui ne les corrigeait pas, qu'il résolut 
d'ôter le sacerdoce de sa famille ; et il menace de 
faire une correction si exemplaire, que tous ceux qui 
en entendraient parler seraient étonnés. En effet, qui 
ne serait surpris de voir que, pour cette faute, il punit 
en un mênae jour et le père et les enfants de mort su- 
bite, et qu'ensuite l'arche est prise par les Philistins 
qui la mettent dans le temple de leur idole; que le 
peuple est entièrement défait par ses ennemis ; qu'en . 
punition de cette faute, Dieu prédit que la plupart de 
ceux de cette famille mourront à la fleur de leur âge, 
et, ce qui doit étonner par-dessus tout, il jure à la race 
d'Héli que son iniquité ne sera point effacée, ni par 
leurs oblations ni par leurs sacrifices? Après cela, 
Messieurs, oserons-nous traiter les cérémonies de 
choses indifférentes, et serons-nous assez aveugles 
pour croire, après tous ces châtiments que Dieu 
exerce, que c'est peu de chose que d'y manquer? 
Dieu ne châtie jamais le pécheur autant qu'il le mé- 
rite, il le traite toujours avec quelque douceur ; et 
lors même qu'il est le plus en colère, il se ressouvient 
encore de sa miséricorde, dit le prophète: Cum iratus 
fueriSy misericordiœ recordaberis (Habacuc III^ 2.) Ainsi 
il le châtie toujours moins qu'il ne le mérite. Puis 
donc qu'il punit si sévèrement ceux qui manquent 
aux cérémonies, ne faut-il pas avouer que les péchés 
que Ton y commet sont très considérables devant ses 
yeux? 

Je sais bien que l'on me dira, et peut-être l'avez- 
vous déjà dans la pensée, que tous ces châtiments sont 
arrivés dans l'Ancien Testament, et que cela était bon 
dans ce temps où l'on faisait grand cas des cérémo- 
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nies; mais qu'à présent il n'en est pas de même; que 
nous sommes sous la loi de grâce ; que Ton n'est plus 
si fort attaché à ces exercices extérieurs, et qu'on n'y 
regarde plus de si prés. Il est vrai, Messieurs, que ce 
n'est pas de même ; mais c'est bien pis. Car, 1" les 
cérémouies de l'ancienne loi n'étaient point si impor- 
tantes que les nôtres, et elles n'étaient rendues si vé- 
nérables que parce qu'elles étaient la figure des mys- 
tères que les nôtres célèbrent; de sorte qu'autant que 
la vérité surpasse la figure, et les mystères du Nou- 
veau Testament ceux de l'Ancien, autant nos céré- 
monies sont-elles plus relevées que celles de la loi. 
C'est donc un plus grand crime d'y manquer. 

2* Si, dans le temps où il y avait tant de cérémonies 
et de choses fort légères et de peu de poids, Dieu pu- 
nissait si sévèrement l'omission d'une seule, si pe- 
tite qu'elle pût être, combien aura-t-il plus de sujet 
de châtier ceux qui y manqueront, à présent qu'elles 
ne sont pas en si grand nombre, et qu'elles sont infi- 
niment plus dignes de respect ! Il voulait qu'on les 
observât autrefois avec une souveraine exactitude, et 
il veut qu'on les observe encore à présent avec une 
extraordinaire fidélité : il n'y a que cette différence, 
qu'autrefois c'était un temps de crainte et de rigueur, 
et c'est pourquoi Dieu châtiait sur-le-champ et visible- 
ment les coupables pour intimider et pour instruire 
et les présents et les absents; mais à présent nous 
sommes au temps de grâce, de miséricorde et de clé- 
mence; ainsi il diffère, il attend, il souffre avec beau- 
coup de patience; mais enfin, si nous ne sommes à 
l'avenir plus fidèles, il nous punira d'autant plus ri- 
goureusement en l'autre vie, que nous aurons en 
celle-ci abusé davantage de sa bonté. 

Voilà, Messieurs, l'état que Dieu fait des cérémo- 
nies, et le premier motif qui nous oblige à les bien 
faire. 



328 CONCLUSION 

Le second est l'estime que TÉglise même en fait, 
estime sur laquelle je ne m'étendrai pas beaucoup, 
parce qu'elle est appuyée presque sur les mêmes 
principes dont nous venons de nous servir pour vous 
montrer l'estime que Dieu en fait. 

L'Église ne peut jamais manquer dans sa conduite; 
comme elle est toujours assistée du Saint-Esprit, et 
qu'elle est dirigée par ses lumières, elle ne peut se 
tromper dans ses jugements ; et, partout ce qu'elle es- 
time mérite de l'estime. Or, je vois qu'elle a toujours 
témoigné une estime et un respect tout particulier 
pour les cérémonies. 

1" Elle-même a voulu les prescrire, et les a crues 
d*une telle importance, qu'elle n'a pas voulu les lais- 
ser à la liberté de ses enfants. Elle a cru que c'était 
une matière qui méritait ses soins, et que le sujet 
était d'assez grande conséquence pour employer les 
lumières toutes pures et toutes saintes qu'elle puise 
dans le sein même de Dieu pour en donner des rè- 
gles. 

Non seulement elle les règle, mais elle les règle 
toutes et en détail, et c'est la seconde marque de son 
estime, jusqu'à une démarche, à la posture du corps, 
à une inclination profonde ou médiocre, à un mouve- 
ment de tête, à un regard, jusqu'à un clin d'œil. Est- 
il possible que l'Église, cette Épouse toute sainte de 
Jésus-Christ, toute sage et éclairée qu'elle est, se fût 
occupée à régler si exactement toutes ces choses, si 
elles ne les avait crues très importantes devant Dieu. 

Enfin, si nous voulons faire attention aux châti- 
ments dont elle menace ceux qui négligent les céré- 
monies, nous aurons une dernière preuve de son es- 
time. Voici ce qu'elle en dit dans le concile de Trente, 
sess. 8. can. 13 : Si quis dixerit receptos et approbatos 
Ecclesiae catholicae ritus in solemni sacramenlorum admi- 
nistratione adhibericonsuetos, aut contemnh ciul sine pec- 
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cato a minisiris pro libitu oinitli, aut in novos alios per 
quemcumque Ecclesiarum pastorem mutari posse, ana- 
thema sit : Si quelqu'un, dit le Concile, parlant des 
cérémonies de nos sacrements, dit qu'on peut les 
mépriser, que chacun peut les omettre sans péché, ou 
les changer, qu'il soit anathème. Ces paroles sont re- 
marquables. Le concile dit quatre choses : V qu'on 
ne peut pas les mépriser ; 2* qu'on ne peut pas les 
omettre selon sa fantaisie et sans péché ; 3" que cha- 
cun ne peut pas les changer comme il lui plaît ; 4° en- 
fin, il prononce anathème à quiconque dira le con- 
traire. Sur cela voici comme je raisonne : Tanathème 
ou l'excommunication est la plus grande peine de l'É- 
glise, elle n'est donc prononcée que pour un grand 
péché. Cependant l'Eglise la prononce au sujet dont 
je parle, car elle excommunie, c'est-à-dire qu'elle 
prive de tous ses suffrages, de toutes ses prières, de 
tous ses sacrifices, de toutes ses grâces, et enfin li- 
vre au démon. 

Et qui ? Trois sortes de personnes. 

1° Ceux, non pas qui changeront les cérémonies, 
mais qui diront seulement que chaque pasteur peut 
les changer ; 2° ceux, non pas qui les mépriseront, mais 
quidirontseulement qu'on peut les mépriser; 3* ceux, 
non pas qui les omettront, mais qui diront qu'on 
peut les omettre sans péché ; Si guis dixerit aut con- 
temni aut sine peccato ojnitti, aut per quemcumque pas* 
torem mutari posse, analhema sit. Et si cela est, Mes- 
sieurs, où en sommes-nous? Et si elle excommunie 
ceux qui le disent seulement, que sera-ce de ceux 
qui le font ? Ce n'est, disoiîs-nous qu'une petite cé- 
rémonie; quel si grand mal de la changer ou de l'o- 
mettre? Elle est trop incommode ; quand je ne la fe- 
rais pas, pourvu que ce ne soit pas par mépris, quel 
mal y aura-t-il ? Aveuglement horrible ! C'est mal 
fait que de la mépriser : mais encore c'est mal fait 
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que de l'omettre. Anathème, dit le concile, à quicon- 
que dira que chacun peut les omettre sans péché. 
Ainsi ne nous abusons point nous-mêmes, et ne 
croyonspoint être en assurance, en disant que nous ne 
les méprisons pas. Quoique nous ne les méprisions 
pas formellement, si pourtant nous n'apportons pas 
le soin qui est nécessaire pour les observer toutes, 
nous avons assurément tout sujet d'entrer dans de 
justes craintes, après cette doctrine du concile. 

Et voilà, messieurs, le second motif qui nous oblige 
à les bien faire, l'état que l'Eglise en fait elle-même; 
et ce qui m'oblige, avant que de passer au 3*" motif, à 
nous donner ce bel avis que l'Eglise d'Orléans donne 
à tous ses clercs pour les obliger à se rendre attentifs 
aux cérémonies, et particulièrement à celles de la 
sainte Messe : Sacrificate^ non quasi velamen vestrœ de- 
votionis habentes consuetudinem aut libertatem^ sed quasi 
obedientiœ filii, captioanles intellectum in obsequium ejus 
quae kabet consilium^ et Spiritum Sponsi qui inter ejus 
ubera commoratur : quam qui audit, Sponsum ejus audit ; 
qui non audit, est tanquam ethnicus et publicanus. 

Enfin le 3° motif qui nous oblige à nous affectionner 
et à nous rendre ponctuels à l'observation des céré- 
monies, c'est la fin et le dessein pour lequel elles ont 
été instituées. Car elles ont été établies et pour les 
prêtres et pour les peuples. Pour les prêtres, afin de 
les préparer aux actions mystérieuses et divines 
auxquelles ils sont obligés de s'appliquer, afin d'exci- 
ter en eux la vive foi des choses qui s'y passent, de 
les remplir de respect envers ce qu'elles contiennent, 
et pour qu'ils expriment à l'extérieur ce qu'ils voient 
et ce qu'ils sentent des choses saintes qu'ils manient. 
Ainsi les adorations, les génuflexions qu'ils font, les 
bras étendus sur l'autel, sont pour exprimer Tadmi- 
ralion qu'ils ont pour ces mystères et le profond éton- 
nenient qui les oblige à s'abîmer et s'anéantir devant 
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la majesté divine ; ainsi, lorsqu'ils lèvent les yeux 
vers le ciel et qu'ils les rabaissent aussitôt en s'incli- 
nant, ils protestent^ en s'abaissant de la sorte^ qu'ils 
ne sont pas dignes de paraître devant Dieu, qu'ils 
sont trop faibles pour soutenir l'éclat d'une si haute 
majesté, et ainsi des autres ; si bien que les cérémo- 
nies servent aux prêtres pour exciter leur ferveur et 
les porter à s'acquitter plus dignement des hommages 
de la religion, et à témoigner au dehors le respect et 
la dévotion de leur cœur pour de si augustes mys- 
tères. 

Mais elles servent encore aux peuples, et leur ser- 
vent aussi en deux manières. 

1* Pour leur faire mieux connaître la grandeur de 
nos mystères et leur en donner plus d'estime. C'est la 
raison qu'en .rapporte le concile de Trente, en parlant 
des cérémonies de la sainte Messe. Gomme les peu- 
ples ont l'esprit plus grossier, dit le concile, et qu'ils 
ne pourraient pas, sans ces discours extérieurs et 
sensibles, s'élever à la considération des choses si 
sublimes et si élevées : Cum natura hominum ea sit, ut 
non facile queaty sine adminiculis exterioribus^ ad rerum 
divinarum meditationem sustolii, pour cela, continue le 
saint Concile, l'Eglise a établi de certaines cérémo- 
nies, Quo et majestas tanti sacrificii commendaretur, et 
mentes fidelium, per hase visibilia religionis et pietatis 
signa ad rerum altissimarum, qux in hoc sacrificio latent 
contemplationem excitarentur ; afin de rendre nos mys- 
tères plus remarquables, et que par ces signes exté- 
rieurs et visibles de la religion, l'esprit des fidèles 
fût élevé à la considération des grandes choses qui 
s'y passent. 

2° Non seulement elles font connaître aux peuples 
la grandeur de nos mystères, mais elles leur en im- 
priment encore le respect, et les excitent, lorsqu'ils 
y assistent, à y porter plus d'attention et de rêvé- 
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rence. Car, quand ils voient cette grande révérence 
dans les prêtres, voyant ces ornements si magnifiques 
et ces cérémonies si augustes, voyant que tout le 
clergé s'abîme et se perd devant la majesté de Dieu, 
le moyen qu'ils ne disent en eux-mêmes: il faut que 
Dieu soit grand et adorable, puisqu'il y a devant lui 
tant d'esprits bienheureux qui fléchissent le genou en 
sa présence, tels que sont les anges et les saints re- 
présentés par les ecclésiastiques qui se prosternent 
devant lui; il faut que cet Agneau soit admirable en 
sa beauté et en sa puissance, puisque ces vingt quatre 
vieillards se jettent à ses pieds et y déposent leurs 
couronnes avec respect et révérence ! Nous voyons 
par expérience le respect que ces choses impriment 
dans Tesprit des plus pauvres et des plus ignorants 
qui, n'étant pas capables de concevoir, par la seule 
explication de la parole, les mystères cachés, ni de 
porter révérence à ce qui est de plus sacré, se dispo- 
sent plus facilement à leur devoir et à la révérence 
qu'ils doivent à Dieu, par le moyen de ces choses 
extérieures et sensibles. L'instruction passée, le sou- 
venir s'en perd dans les esprits grossiers; mais les 
cérémonies durent autant que le service, et tiennent 
les peuples dans le respect et dans la révérence. Ce 
sont des prédications par les yeux, comme la parole 
est une exhortation par Toreille ; et elles sont d'au- 
tant plus efficaces, qu'elles sont plus sensibles et plus 
sortables à leur disposition grossière. Et voilà, Mes- 
sieurs, la fin de l'institution des cérémonies et le fruit 
qu'on en remarque dans l'Eglise. Mais c'est ce qui 
nous oblige d'apporter tous nos soins à les bien faire; 
autrement, si nous les négligeons, au lieu d'être des 
témoignages de piété, elles ne seront que des marques 
de notre irréligion; au lieu de porter dans les cœurs 
l'estime de nos mystères, elles n'en inspireront que 
le mépris; an lieu de tenir les peuples qui y assistent! 
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attentifs, elles les dissiperont, et ne leur donneront 
pas tant d'édification que de scandale : Nous le voyons 
tous les jours, et le peuple même est obligé quelque- 
fois de le témoigner tout haut et de s'en plaindre. Je 
sais une personne de condition, tièrétique, qui, après 
plusieurs conférences qu'elle avait eues avec un bon 
religieux, ayant pris la résolution de se convertir, 
entra dans une église; et y voyant les prêtres y faire 
le service sans aucun respect, elle en fut tellement 
touchée, qu'elle ne put croire que cette religion fût 
véritable, et, ensuite elle ne voulut plus entendre 
parler de conversion. Pensons-nous que ces prêtres 
ne répondront point de ce scandale et de la perte de 
cette âme, aussi bien que de tant d'autres qui seraient 
gagnées à Dieu par les cérémonies faites avec révé- 
rence, et qui^ ne les voyant traitées qu'avec mépris, 
ne peuvent avoir beaucoup de respect pour nos mys- 
tères ? 

Voilà, messieurs, les motifs principaux qui nous 
obligent de traiter avec un grand respect toutes ces 
cérémonies, et de veiller très soigneusement pour les 
bien faire. Mais que faut-il pour les bien faire ? Trois 
choses : ponctualité, bienséance et modestie. 

l** Il est nécessaire d'y apporter une grande ponc- 
tualité qui doit paraître en trois choses ; 1" à les faire 
toutes; 2*» à les faire dans le temps précisément où 
Ton doit les faire ; 3° à les faire en la manière qu'elles 
nous sont marquées. 

1® A les faire toutes; car pourquoi nous dispenser 
plutôt de Tune que de Pautre ? Pourquoi se soumettre 
en un point et ne pas se soumettre en l'autre? L'E- 
glise nous les propose toutes ; pourquoi donc faire ce 
discernement : Je ferai bien cette cérémonie, mais 
pour celle-là, n'importe ? Quel droit avons nous d'en 
user de la sorte, et pourquoi partager ainsi notre 
obéissance? Aut totum honore affice^ aut totum contemney 

cérémonial. — Tome II. 19. 
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disons-nous en parlant du règlement, au sujet de ceux 
qui se dispensent d'une partie, et, à plus forte raison, 
pouvons-nous le dire au sujet que je traite. Voyons 
comme on se comporte dans le monde; et particuliè- 
j-ement ceux qui approchent les princes ; ils sont si 
exacts et si ponctuels à observer les plus petites céré- 
monies, que, pour aucune chose du monde, ils ne 
voudraient pas y avoir manqué d'un seul point. Tout 
y est réglé; on sait qui sont ceux qui se couvrent en la 
présence du roi, et en quel temps ils se découvrent : 
on sait en quels termes on doit traiter, quelles civilités 
on doit rendre, etc. En un mot on fait tout, et Ton est 
exact à tout. N'est-il pas juste d'apporter au moins au- 
tant de soin en la présence du Roi des rois ? Oh ! ce n'est 
pas de même, dit on. Il est vrai, ce n'est pas de même; 
mais c'est bien davantage ; car autant que Dieu est 
élevé au-dessus de la créature, autant devons-nous y 
apporter une plus grande exactitude. II faut donc, en 
premier lieu, les observer toutes. C'est ce que saint 
Jérôme loue dans la personne du prêtre Népotien, et 
dont il parle avec estime {Epist, ad Heliodor.) : Erat 
sollicitus si niteret altare, si parietes absque fuligine^ si 
pavimenta tersa, si janitor creber in porta, vêla semper in 
osliiSi si sacrarium înundum, si vasa lucuienta', et in om- 
nés cxremonias pia sollicitudo disposita, non minus, non 
majus negligebat officium. 

Mais, en second lieu, il faut les faire dans le temps 
où on le doit. Car, l** l'Eglise même nous en déter- 
mine le temps ; il faut donc suivre la régie qu'elle 
nous donne et s'y soumettre. 2° C'est que ne les fai- 
sant pas dans le temps, elles n'atteignent pas la fin 
pour laquelle elles sont établies, et l'on sort du des- 
sein que l'Eglise a eu en leur institution. Par exem- 
ple, elle ordonne qu'on s'inclinera au nom de Jésus, 
pour témoigner le respect qu'on lui porte ; si Ton y 
manque, et que Ton fasse cette inclination ou avant 
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OU après, en disant quelque autre mot, cette cérémo- 
nie n'a plus sa signification ; ainsi ce n'est plus une 
cérémonie de religion, ce n'est plus qu'une action 
naturelle et un mouvement indifférent. De même elle 
ordonne qu'en offrant à Dieu le pain sur la patène à 
la sainte Messe, on Tait entre les mains, et qu'en 
disant Suscipe, sancte Pater, on lève les yeux au ciel, et 
en disant hanc immaculatam hostiam^ on regarde l'hos- 
tie ; si, sans observer le temps de ces cérémonies, par 
négligence ou par une trop grande précipitation, on 
commence en découvrant le calice, Suscipe, sancte 
Pater ; si, en disant ces autres paroles, hanc immacula- 
tam hostiam on n'a pas la patène dans les mains, et on 
ne fixe pas les yeux sur l'hostie, dès lors on manque 
le but de ces cérémonies, et Ton sort des desseins 
que l'Eglise a eus en les instituant. 3** Ce qui nous 
oblige encore d'y observer le temps, c'est que sans 
cela il n'y a que confusion dans les cérémonies, et 
ainsi elles ne portent plus aucun sentiment de piété 
dans les cœurs. Les cérémonies n'ont point de lustre 
ni d'éclat, à moins que l'ordre et l'uniformité ne s'y 
rencontrent. Or, pour cela, il est absolument néces- 
saire de les faire précisément dans le temps; car si, 
par exemple, plusieurs doivent faire ensemble la gé- 
nuflexion, et qu'ils ne la fassent que l'un après l'au- 
tre, nous voyons que les cérémonies perdent leur 
grâce et leur beauté ; et comment pourront-ils la faire 
ensemble, si tous ne sont exacts à observer le même 
temps? Il faut donc les faire dans le temps ; autre- 
ment nous causerons nécessairement du désordre et 
de la confusion, et nous ravirons à l'Eglise, au moins 
en ce point, cette belle qualité qui lui est donnée 
dans le cantique : Tennbilis ut castrorum acies ordinata 
{Cant. VI. 3.); car, au lieu d'être terrible à ses enne- 
mis par le bel ordre de ses cérémonies qui porteraient 
les sentiments de piété et de religion dans les cœurs, 
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elle ne leur donnera dans cette confusion qu'une oc- 
casion de raillerie et de mépris. 

Et c'est ce qui nous oblige de les observer encore 
exactement quant à la manière dont elles nous sont 
marquées. Une inclination médiocre, quand elle nous 
est marquée médiocre ; profonde, quand elle est mar- 
quée profonde, et ainsi des autres. 

Et voilà les trois choses nécessaires pour la ponc- 
tualité dans les cérémonies : les faire toutes, les 
faire dans le temps et les faire en la manière qu'elles 
sont marquées. Or, pour être ponctuel à ces trois 
choses, il y a deux avis à vous donner absolument 
nécessaires, sans lesquels il est impossible de s'y ren- 
dre fidèle. Le 1" est de bien les apprendre avant d'ê- 
tre obligé de les faire ; le 2* est une grande attention 
quand on les fait; sans cela il est impossible qu'on 
ne s'y méprenne et qu'on n'y manque. 

1° Il faut bien les apprendre avant d'être obligé de 
les faire ; car autrement, comment ferait-on bien ce 
qu'on ne sait pas? C'est pourqnoi le concile général 
de Latran défend aux évêques, mais très expressé- 
ment, de recevoir aucun prêtre qui n'ait été aupara- 
vant instruit de ce sujet : Distincte, prœcipimus ut épis- 
cojn promovendos in sacerdotes diligenter instruant et in- 
forment, etc, super divinis officiis et ecclesiasticis sacra- 
mentis qualiler rite valeant celebrare. Et la raison qu'il 
en rend est très admirable : c'est, dit-il, qu'il vaut 
mieux avoir peu de prêtres et qui soient bons, que 
d'en avoir beaucoup et de méchants : comme si c'était 
assez pour faire un méchant prêtre que de ne pas 
savoir les cérémonies. Satius est enim, maxime in ordi- 
natione sacerdotum paucos honos quam multos malos ha- 
bere ministros. Et c'est ici un étrange désordre dans la 
religion ; il faut que je le dise à la confusion de notre 
état, il n'y a point de profession, pour basse et pour 
méprisée qu'elle puisse être ; il n'y a point d'art, il 
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n'y a point de métier où l'on n'en apprenne les règles 
avant de s'y engager. Un cordonnier, un savetier, 
ne s'exposera pas à ce métier sans en savoir les 
règles. Il n'y a que l'état ecclésiastique, il n'y a que 
les prêtres, il n'y a que les clercs qui s'y exposent, 
qui y entrent, qui s'y engagent sans connaître ce qu'ils 
seront obligés de faire. Il sera assez temps, dit-on, 
de s'en instruire; je les apprendrai toujours bien 
quand je serai prêtre. Et de là vient que la plupart 
ne les savent jamais ; et c'est même une des raisons 
pour lesquelles TEglise a ordonné les interstices, et a 
voulu qu'il y eût un espace de temps considérable 
d'un ordre à l'autre, afin que Ton pût s'instruire à 
loisir des fonctions de l'ordre auquel on aspirait, et 
que l'on pût en apprendre toutes les cérémonies avant 
d'y être engagé. Il est donc d'une grande importance 
de les apprendre avant d'être obligé de les faire. Or 
nous avons trois moyens de les apprendre. Le l**", 
lire les rubriques où elles sont marquées ; le 2% con- 
sulter sur ce sujet et conférer avec des personnes qui 
les savenj; ; le 3% assister exactement à toutes les ré- 
pétitions que Ton en fait. 1" Lire les rubriques du 
Missel; du Bréviaire et du Rituel ; du Missel pour la 
sainte messe; du Bréviaire pour le saint Office, du 
Rituel pour l'administration des sacrements. C'est 
une chose incroyable que la négligence que l'on a sur 
ce point. On trouve des prêtres qui disent tous les jours 
la sainte Messe et le saint Office ; des prêtres qui ont 
des dix, douze, quinze, vingt années de sacerdoce, et 
qui, en toute leur vie, n'auront pas lu une fois les ru- 
briques: faut-il s'étonner si l'on s'en acquitte si mal? 
2° Gomme il y en a quelques-unes que l'on ne trouve 
pas aisément, et quelques-unes môme 'que l'on ne 
trouve qu'obscurément, il faut consulter et conférer 
avec des personnes qui les savent, et demander ce 
que Ton ne sait pas. Quelquefois on a honte de s'ins- 
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truire, et particulièrement les «anciens prêtres, ou 
ceux qui sont savants d'ailleurs: ils croient qu'il y 
va en cela de leur honneur; ils ne peuvent se résoudre 
à proposer leurs doutes, et ils ont honte de se faire 
instruire par de plus jeunes; et, se laissant ainsi aller 
aux sentiments d'une honte criminelle, ils demeurent 
toute leur vie dans leur ignorance. Qu'ils appren- 
nent d'un grand Pape à changer de conduite, et qu'on 
ne doit jamais avoir de la honte d'apprendre de qui 
que ce soit ce qui est nécessaire pour nous acquitter 
de nos obligations, ou qui peut le moins du monde 
contribuer à notre salut : Nullusy propter opprobrium 
senectulis aul juventuiis vel nobilitatem generis, a parvulis 
et minus eruditis, si quid forte utilitatis est aut salutis, tn- 
quirere negligat. 

Non seulement il faut lire les rubriques, et s'en 
informer des personnes qui les savent, mais encore 
il faut être fidèle à les réduire en pratique. Et c'est 
pour cela que cette répétition s'en fait ici tous les 
jours à la sortie de la conférence de l'Ecriture sainte. 
11 y en a quelques-uns que l'on marque pour les répé- 
ter ; mais il est bon que les autres même qui ne les 
savent pas encore y assistent, quoiqu'ils ne soient 
pas marqués, parce qu'ils ne laisseront pas toujours 
d'apprendre beaucoup en les voyant faire aux autres; 
et surtout prendre garde, dans cette répétition, d'y 
observer le silence, l'attention et la modestie. Sou- 
vent, pour n'y être pas assez sérieux, on y perd le 
respect pour les cérémonies, et on s'accoutume à les 
faire avec dissipation et négligence, et ensuite quand 
on est obligé de les faire en public, on s'y comporte 
de même. 11 faut donc un grand respect, même quand 
on les répète en son particulier. Et voilà le premier 
avis que nous avions à vous donner pour les faire 
ponctuellement, qui est de les bien apprendre avant 
d'être obligé de les faire. 
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Le deuxième est d'être fort atteatif en les faisant, 
car il y a tant de choses à y observer, que si nous n'y 
apportons pas un peu d'attention, nous y ferons assu- 
rément beaucoup de fautes. Et que l'on ne me dise 
pas que cette attention aux cérémonies extérieures 
nous fait perdre notre dévotion ; car si cela était, il 
y aurait bien à craindre que notre dévotion ne fût une 
fausse dévotion. Quoi ! dire que ce que l'Eglise, toute 
sage et éclairée qu'elle est, a établi comme un moyen 
pour nous élever à Dieu, nous en détourne, n'est-ce 
pas une manifeste tromperie et une pure illusion ? Il 
faut donc, après les avoir apprises, se rendre attentif 
en les faisant; et c'est le moyen de les faire ponc- 
tuellement, qui est la première condition pour bien 
les faire, la ponctualité. 

2° Il faut les faire avec bienséance. 

Il y en a qui les font toutes et ponctuellement, mais 
ils les font de si mauvaise grâce, que cela serait plus 
capable de donner du scandale que de rédiflcation aux 
peuples qui les voient. N'est-ce point une honte que 
l'on ait tant de soin à apprendre la bonne grâce dans 
le monde, et que Ion en ait si peu de l'apprendre 
pour Dieu? On apprendra pendant des années entiè- 
res à un enfant à se tenir droit, ti demeurer dans une 
posture ferme, et à avoir une bonne contenance ; des 
mois entiers s'écouleront à lui apprendre à faire une 
démarche; et enfin, à force de lui faire répéter sou- 
vent les mêmes pas, et de le mettre dans la même 
contenance, on lui donne Tair du monde, et ce qu'on 
appelle la bonne grâce dans le siècle : et pour Dieu, 
l'on croit qu'une ou deux fois qu'on répétera les cé- 
rémonies, suffisent ; on s'imagine qu'on en sait tou- 
jours assez; on s'en ennuie et l'on s'en lasse. Et 
cependant il y a un certain air, non pas du monde, 
mais de Dieu, dans les cérémonies ; un certain air, 
non pas séculier, mais religieux, qui est nécessaire 
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pour bien faire les cérémonies ; un air qui donne 
même de la dévotion et du respect, et qui ne s'ac- 
quiert qu'en les répétant très souvent: sans cela, dit 
saint Bonaventure, ou nous y ferons beaucoup de fau- 
tes, ou nous les ferons d'une manière ridicule et qui 
attirera plutôt la risée que la dévotion des peuples : 
Saepe illa qux in publico necessaria sunt, prius in secreto 
exercitationis usum exposcunt ; quia si prorsus ea in ecculto 
negligi7nus^ uii postmodum eis, dum opus esU in publico 
non valemus ; et tune aut, prorsus a disciplina déficientes, 
iutuentibus scandalmn, facimus, aut inepte, id quod in 
nobis non est simulare conantes, irrisionem excitamus. 

3" Enfin il faut les faire avec dévotion, dévotion 
qui demande deux choses : 

1° Amour pour les cérémonies. Ne point les faire 
par contrainte, par gêne, avec répugnance, surtout 
lorsqu'on nous marque pour les fonctions que nous 
croyons moins considérables, car si^ désirant les 
éclatantes, nous avions de la peine à pratiquer les 
moindres, c'est une marque que nous n'aimons pas 
tant les cérémonies que leur éclat. 

2*» La dévotion demande que notre esprit ne soit pas 
tellement absorbé et emporté par l'extérieur de la 
cérémonie, qu'il ne pense à Tintérieur et à ce qu'elle 
représente; et pour cela il est imporlant d'en appren- 
dre même les significations et les mystères, non seu- 
lement pour les enseigner aux peuples, mais aussi 
afin qu'en même temps que nous les faisons, nous 
puissions former dans notre cœur les affections qui 
doiveht y être conformes. 

Voici, Messieurs, les principales choses pour bien 
faire les cérémonies, et à quoi il faut tâcher de nous 
rendre fidèles en toutes occasions, mais surtout en la 
sainte Messe, où les cérémonies étant plus relevées 
en leurs significations, plus anciennes en leur établis- 
sement, plus vénérables en leurs auteurs, plus auto- 
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I risées par les canons, étant aussi réglées avec plus 
de soin et commandées avec plus de rigueur, il faut 
aussi y apporter une extraordinaire diligence. 

(XIII* Entretien ecclésiastique.) 
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Saintes Huiles, 12 ; — autres objets nécessaire*, 13; — céré- 
monies, 14 ; — enfants, 14 ; — adultes, 21 ; — plusieurs à la 
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fois, 28 ; — Baptême privé, 30 ; — supplément des cérémo- 
nies, 31 ; — conféré par un évéque, 31. 

Baptistère : I, 3d; II, 12. 

Barrette : I, 50. 

Bas: I, 4. 

Bedeaux : I, 33. 

Bénitier : I, 3U, 43. 

Bénédictions : de l'eau avant la Messe, I, 246; II, 305. — donnée 
par le prêtre à la messe, I, 129. — Bénédiction de l'encens, 60. 

— des cierges le 2 Février, 254, 319. — des Gendres, 257, 
332. — des rameaux, 259, 337, 342. — des Fonts, 278, 404 ; — II, 
34. — du feu nouveau le Samedi-Saint, 1,274, 396. — du cierge 
pascal, 276, 400. — Bénédictions solennelles du Saint-Sacre- 
ment, II, 100; — Principes généraux, 100; — Cérémonies 
llO. — Bénédictions privées, 116. — Avec les Reliques, 121 

— Bénédiction d'objets ou de personnes, en général, II, 127 ; 

— en particulier, 133. — Hénédictions non réservées, 133 ; — 
d'une femme après l'enfantement, 134 : — des maisons, 136 ; 
d'un lieu quelconque, 137 ; — des champs en production, 137 ; 

— des pèlerins soit avant le départ, soit au retour, 138 ; — 
des aliments, 1H9. — Bénédictions réservées à TEvêque, 140 ; 

— des ornements et linges liturgiques, 140 ; — du tabernacle 
et des vases sacrés, lit ; — d'une nouvelle croix, 141 ; — des 
images de Notre-Seigneur, de la Sainte Vierge, et des Saints, 
142 ; — Pour une nouvelle église : première pierre, l'église 
même, sa réconciliation, 143. — Bénédiction d'un cimetière, 
et sa réconciliation, 154. — Bénédictions apostoliques, 157 ; 

— papale, 157 ; — apostolique aveo indulgence plénière in ar- 
iiculo morlis 159. — d'une cloche II, 25i. — Bénédiction d'un 
Chemin de Croix, II, 295; — de scapulaires, II, 305. 

Binage :I, 130, 142. 

Bougeoir : I, 6 ; à la messe Pontificale, II, 239 ; — aux Vêpres 

Pontificales, s'inspirer de la messe. 
Bourse : I, 49, 50. 
Burettes : I, 42. 



Calamité : Procession pour une calamité quelconque, II, 181. 
Calice : I, 40. — Purification du calice, I, 128, 136, 142, 219. — 

Second calice pour l'autel du reposoir le Jeudi-Saint, 264. 
Calotte : I, 65 ; à la messe de l'Ëvéque I, 193 ; II, 248. 
Camail : I, 7, 

Camériers et chapelains. (Prélalures inféiHeures). I, 18. 
Canon de la Messe, I. 117. — Canons d'autel, 203. 
Cappa : I, 7. Messe et Vêpres solennelles devant l'évèque, J, 

234, 95. — messe pontificale, II, 242. 
Cardinaux : I, 2. 



352 TABLE GÉNÉRALE ET ALPHABÉTIQUE 

Carême : II, 199. 

Célébrant : I, 204. 230, 254, 289. — Se reporter aux diflérentes 
fonctions. 

Célébration des Matines, Laudes, Petites Heures, Vêpres, 
Compiles, Messe. Voir chacun de ces mots. 

Cendres : Bénédiction et imposition, I, 257, 332, 

Cérémoniaire : I, 30 ; — à la Messe solennelle I, 220. — aux Vê- 
pres, 89. — Se reporter aux fonctions auxquelles il prend part. 

Cérémonies : du chœur, I, 62, 66. — Fautes pendant les céré- 
monies de la messe basse, 160. — Entretien de M. Tronson 
sur les cérémonies, II, 321. 

Céroféraires : I, 227. — Pour les autres offices, s'y reporter. 

Chaire. I, 39. 

Champs : Bénédiction, II, 137. 

Chandeliers : I, 36. — triangulaire II, 202. 

Chanoines : I, 19. 

Chant: I, 73; — de la Passion, 263. — pour l'Exposition du 
Très Saint- Sacrement, II, 106. — pour les Processions, 174. 
Motu proprio de Pie X, II, 223. 

Chantres : I, 31, 227. — Motu proprio de Pie X, II, 234. 

Chape : I, 49. 

Chapiers:I, 86, 100. 

Chasuble: I, 49. — Chasuble pliée, I, 233 ; II, 200. 

Chœur : Enfants de I, 32. — Cérémonies du 62, 66. 

Chrême saint : II, 14, 21, 27, 260. 

Chrémeau: II, 14, 21. 

Ciboire : I, 40. — Transport du ciboire, 363, 415. 

Cierges : I, 36. — 3« cierge à l'élévation I, 187 note 3. — Béné- 
diction des cierges, 253, 317. — Cierge pascal, 276, 392, 400; — 
triangulaire, 213, 391; — du baptême, II, 14, 21, 28; — pour 
procession, 170 ; — 7* cierge à la messe pontificale au trône.. 
II. 230. 

Cimetière : Conduite au cimetière II, 96, 99. — Bénédiction et 
Réconciliation, 154. 

Circoncision : II, 194. 

Clercs de second ordre : diacres, sous-diacres, minorési ton- 
surés, I, 26. 

Cloches : I, 51. — Pour leur bénédiction, II, 254. 

Clochettes : I, 43, 187. — II, 169. 

Collectes ou oraisons. I, 111. Oraisons avant la communion 124. 

Communion : Antienne communion, I, 128 ; — à la messe, I, 
125, 126, 250, 269; — en dehors de la messe, II, 44; des mala- 
des, II, 51 ; des Ordinands, 211. 

Compiles : I, 71, 101. 

Communicantes : I, 118, 

Conclusion du Motu proprio de Pie X, II, 238 ; — du Cérémo- 
nial, 314. 

Confession : II, 38. 

Confessionnal : II, 36. 
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Confirmation : II, 79 : — Observations générales, 79. — Prépa- 
ratifs, 80. — Cérémonie, 82. 

Gonopée : II, 42. 

Consécration : 1, 119, 120. 

Cordon : I, 48. 

Corporal : I, 45. 

Costume : des Prélats Romains, I, 14. — Voir Personnel litur- 
gique. — Costume pour procession, II, 171. 

Cotta: I, 50. 

Couleurs liturgiques, I, 49. 

Couronnement : d'une statue de T. S. Vierge, IL 264. 

Crécelle : I, 43. 

Crèdenoe : I, 39. 

Credo : I, 112. 

Croix: de l'autel, I, 35. - Signe de I, 53, 166. — Adoration 
de la 269, 372. — Croix pectorale (voir Evéques), 4. — pro- 
cessionnelle, II, 168. — Bénédiction d'une croix nouvelle, 141. 
— Erection d'un Chemin de croix, II, 295; exercice du Che- 
min de la croix, 303. — Croix archiépiscopale, I, 9. II, 240. 

Crosse : I, 6 ; — à la messe et aux Vêpres pontificales II, 239. 
Culte des Saintes-Heliques, II, 117. 

Curés : I, 22. — Procession pour l'installation des Curés, II, 184. 
Custode : I, 40. — II, 55. 



Dais pour procession, II, 170. 

Dalmatique : I, 49. 

Décrets sur la cérémonie régulière de l'ordination, II, 269. 

Dédicace d'une église ou d'un autel, la messe, I. 140. 

Défaut de mémoire (Messe), I, 155* 

Défunts : Office. — Messe. — Obsèques ou funérailles. Se re- 
porter à ces mots. 

Dépouillement des autels, I, 266, 365. 

Diacres : I, 26, 209, 231, 254. Se reporter aux fonctions auxquel- 
les ils prennent part. — Diacres assistants aux offices ponti- 
ficaux, II, 239. — Décrets sur l'ordination des Diacres, 275. 

Dimanches après l'Epiphanie II, 106 ; après Pâques, 207 ; — 
après la Pentecôte, I, 139, II, 209. 

Direction des yeux à la Messe, 1, 170. 

Distribution : des Cierges, I, 253, 317, 321. — des Rameaux, I, 
259, 337, 344. 

Disette et famine : Procession pour un temps de, II, 180. 

Docteurs : à la messe du Commun des Docteurs, I, 139. 

Documents : pontificaux, II, 211. 

Drap mortuaire, II, 88, 98. 

Cérémonial. — Tome II. 20. 
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Eau : bénite, 1, 246; — II, 132 ; — baptismale, I 278, 404 ; — H, 
2, 34. 

Eoharpe: I, 50, 

Eglise : Ameublement, I, 34. — Gélébratloo de la messe dans une 
église étrangère, 141. — Bénédiction et pose de la première 
pierre, II, 143. — Bénédiction d*ane église, 147. — Réconci- 
liation, 151. 

Elévation : de l'hostie, I, 119 ; — du calice, 120. — Elévation 
des mains, 168. 

Encens : Bénédiction, I, 60. 

Encensement : I, 60 ; ~des Saintes Reliques, II, 121, 

Encensoir : I, 42 ; II, 170. 

Enfants de chœur, I, 32. 

Epiphanie : annonce des fêtes en ce jour, I, 253. — II, 195. 

Epitre : I, 111; — à la messe solennelle, 216; — à la messe 
chantée, 296. 

Etole : I, 49. — Son exclusion des Vêpres, avec exception, 87 ; 

— pour le Sacrement de pénitence, II, 37 ; — pour l'Extrême- 
. Onction, 63. 

Eucharistie Sacrement de: Avis du Bituel, II, 40; Adminis< 
tration à l'église : à la messe basse, I, 126 ; — àla messe solen- 
nelle, 250 ; — à la messe chantée 299. — en dehors de la messe, 
II, 44; — en dehors de Téglise, 51. 

Eulogie : ou Pain bénit. — Bénédiction, II, 139. 

Evangile : I, 112; dernier 129. — à la messe solennelle, 206, 211. 

— à la messe chantée, 206. 

Evèques : I, 3. — Vêpres solennelles devant Tévêque du lieu, 
95. — Messe basse devant Tévéque diocésain: quant au ce- 
lébrant, 132; — quant aux servants, 192, \% ; quant au prê- 
tre assistant, 197 ; — Messe solennelle devant l'évéque, 231. 

— Baptême conféré par un évêque, II, 31. — La Confirma- 
tion, 79. — Procession pour la réception de l'Evêque en vi- 
site pastorale, II, 1S2. Messe et Vêpres solennelles par l'Evê- 
que, II, 237. 

Exorcisme : contre Satan et les Anges apostats, II, 214 ; — for- 
mule abrégée, 220. 

Expositions du Saint-Sacrement, I, 72, 308; II, 100. 

Exultet : I, 276, 400. 

Extrême-Onction : Avis du Rituel, II, 61. ~ Ordre à suivre 
dans Tadministration, 64 



Famine ; Procession pour un temps de*disette et de famine, II, 
180. 
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Fauteuil : Une doit jamais servir de banquette, I, 39. — Messe 
et Vêpres pontificales au fauteuil, II, 251, 254. 

Fautes : qui peuvent se commettre dans la célébration de la 
Messe, I, 158; — dans la préparation : 158 ; — à la sacristie, 
158 ;— en allant à l'autel, 159 ; — à Tautel, avant de commen- 
cer, 160; — dans les cérémonies mêmes, 160: .écitation des 
prières, 160 ; — les signes extérieurs, 161 ; — dans quelques 
autres actions, 163. 

Fèriale Messe, I, 232. 

Fériés de l'Âvent II, 188 ; : de la Septuagésime au Mercredi des 
Gendres, 197; — du Carême, 200. 

Fête-Dieu : Procession, I, 284. — Fête du Saint-Sacrement, 
424. 

Feu nouveau : Bénédiction le Samedi-Saint, I, 216, 396. 

Fin : de la Messe basse, 1, 128, 

Fleurs : dans l'ornementation des autels, I, 36; — aux funérail- 
les des enfants, II, 98. 

Fonctions : dans l'office divin, I, 79; — dans la célébration de 
la Messe, 103 ; — du célébrant à la messe basse, 103. — du 
servant, 179 ; — de deux servants, 193 ; — du prêtre assis- 
tant, 197, 199. — Fonctions annexées: à certaines grand'mes- 
ses solennelles, 245; — A certaines messes chantées: fonc- 
tions ordinaires, 304 ; — extraordinaires, 315. — Fonctions du 
Bituel, II, 1 : sacramentelles, 1 ; — extra-sacramentelles, 87. 
— Episcopales, 239. 

Fonts baptismaux : I, 39. >- Bénédiction: le Samedi-Saint, 
278, 404; — en dehors des temps ordinaires, II, 34. 

Forme : Forme extérieure des compositions sacrées (Afo/t/ pro- 
prio)t II, 323. — Du baptême, 3. — (voir les autres sacrements.) 
— - Accidents relatifs à la forme, à la Messe, I, 150. 

Fraction : de l'Hostie à la Messe, I, 123. 

Fruits nouveaux : Bénédiction, II, 140. 

Funérailles : des pauvres I, 17 i, des adultes II, 87, des en- 
fants, 98. 



Gants épisoopaux : I, 5. 

Genres de musique sacrée II, 230. 

Génuflexions : I, 55. 

Gloria in excelsis : à la messe basse I, 110. à la messe solen- 
nelle 204, chantée 296. 

Goupillon : I, 43. 

Graduel : Il peut être remplacé par l'orgue, mais les paroles 
sont dites à haute voix, I, 77, 78 ; — à la messe basse, 111. 

Grémial : I. 6; — II, 240. 

Guerre : Procession pour un temps de guerre, II, 181. 
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H 

Hano igltur : I, 118. 

Harmonium : I, 76. 

Heures (Petites) : I, 67, 84. 

Hostie : Petites hosties à consacrer, 1, 107. — Accidents relatifs 
à l'hostie consacrée, 151. Renouvellement des hosties consa- 
crées, II, 43. 

Huiles Saintes : pour le baptême, II, 12. — Confirmation, 84 ; 
Extrême-Onction, 66 ; — pour la bénédiction des cloches, 
259 ; — des fonts, 35 ; — I» 409, 280. — Vases des Saintes-Hui- 
les, I, 44. 



Images de Notre-Sei{?neur, de la Sainte-Vierge et des Saints; 

leur Bénédiction, II, 142. — Quand on doit les voiler, 201 ; 

— Pour un Chemin de croix, 299. 
Immaculée Conception : Vigile, II, 190. — Scapulaire de l'Im- 

macutée-Conception, 305, 3H. 
Imposition : des Cendres, I, 257, 330, 334. 
inclinations : liturgiques, I, 54, 164, 165. 
Indulgences : Plénière annexée à la Bénédiction apostolique in 

articula mortis, II, 159; — du chemin de la Croix, 11,295; — des 

scapulaires, 305. 
Innocents (Saints) : I, 137; II, 193. 
Installation : des curés, procession, II, 184. 
Intention : Accidents relatifs à Tintention, à la messe I, 146. 
Interruption : à la messe, I, 144. 
Introït : 1, 110; II, 439. 
Invitatoire : I, 80, 83 ; II, 195. 
Ite Missa est : I, 129; II, 209. 



Jeudi Saint : I, 138, 264, 352. 

Jours : concernant les messes basses des morts, I, 173 ; ~ et les 

messes votives privées, 176. 
Judica me : I, 108, 130. - II, 201 



Kyrie eleison : I, 110; II, 281. 
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Lampe : du sanctuaire, I, 38 ; — II, 43. 

Laudes : I, 67« 79, 82, 83. 

Lavabo : L 115. 

Levée : du corps — Obsèques, II, 91. 

Leçons : à l'Office, I, 81, 84, 268. 

Lecteurs décret pour leur ordination II, 274. 

Lieu : Bénédiction d'un lieu quelconque, II, 137. 

Linges : sacrés, 1,45; — du respect dû aux linges sacrés, 46. -- 

bénédiction des linges liturgiques, II, 140. 
Litanies : des Saints, I, 280, 412; II, 34, 146, 149, 153, 154, 156. 
Livres : Missel, I, 104, i67, 203. — Cérémonial des Evéques et 

Memoriale Rituum, 288. — Rituel, II, 1, 14, 64. — Registre, 14, 

77. — Pontifical. II, 32, 81, 254. 
Luminaire : I, 36, 88, 144, 179, 203 ; — II, 43, 47, 64, 102, 116, 

120, 312 ; II, 47, 54, 64, 102, 170. 
Lunule : I, 40 ; — II, 111. — Sa bénédiction. 141. 



Magnificat : Tenue du chœur, I, 64, 71, 92. 

Mains : à la messe, lavement des mains, I, 115; élévation, ex- 
tension, sur l'autel, jonction, 168, 169, 170. 

Maisons : Bénédiction, II, 136. 

Malades : Communion, U, 51, 57. — Extrême-Onction, If, 61. 

Manipule : I, 49, 104, 105. 

Mantelleta : 1, 10, 14. 

Mantellone I, 15. 

Manuterge : I, 46, 48. 

Marc (Saint) : Litanies de Saint Marc, I, 282. — Procession, 417. 

Mariage : Rite, II, 69. — Cérémonies complémentaires, 72, 75. 
— Formalité dernière, 77. — Observations sur certains usa- 
ges locaux et les mariages mixtes, 77. — Supplément sur le 
mariage : Fiançailles, 283. — Exhortation aux époux, 284. — 
25' ou 50' anniversaire, 290. 

Matériel : liturgique, I, 34. 

Matines : Avis pour le chœur, I, 66 ; — solennelles, 79, 80 ; — 
des Morts, 83. 

Mémento : des vivants, I, 117 ; — des défunts, 121. 

Memoriale rituum de Benoit XIII, I, 288. 

Messe : Tenue du chœur à la messe chantée, I, 68. — Messe 
basse ordinaire, 103. — Messe des morts, 130. — Devant le 
Saint-Sacrement, 137. — Devant l'évéque diocésain, 132. — 
D'un prêtre aveugle, 133. — Sans servant, 134. — Autres par- 
ticularités, 135. — Du Commun des Docteurs, 139. — Votive 
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privée, 140> 176. — De la dédicace d'une église ou d'un autel. 
140. — MeBse dans une église étrangère, 141. — Binage, 142. 

— Interruption, 144. — Accidents, 146. — Défaut de mémoire, 
155. — Parties à appren Ire par cœur, 156. — Fautes, 158. 

— Résumé des cérémonies, 164. — Tableaux concernant les 
messes des morts et les messes votives, 173, 176. — Fonctions 
du servant, 179. — Particularités dans certaines messes, 191. 

— Deux servants, 193. — Prêtre assistant d'un évéque, 197. 

— D'un nouveau prêtre, 199. — Messe solennelle, 202. — Pour 
les défunts, 228; voir dans les Etraia, T. II. — Devant le 
Saint -Sacrement, 230. — Messe fériale, 232. — Devant l'évo- 
que, 234. — Par un nouveau prêtre, 2i2. — Le 2 février, 2)6. 

— Le mercredi des Gendres, 258. — Le jour des Rameaux, 
261. — Le Jeudi-Saint, 264. — Le Vendredi- Saint, 270. — Le 
Samedi-Saint, 281. — Le jour des Rogations et de Saint Marc, 
284. — La Fête-Dieu, 284. — Messe chantée sans ministres 
sacrés, I, 288. — Devant le Saint-Sacrement, 300. — Messe 
des Morts, 302. — Le 2 Février, 328. — Le Mercredi des Cen- 
dres, 336. — Le Dimanche des Rameaux, 350. — Le Jeudi- 
Saint, 355. — Le Vendredi-Saint, 383. — Le Samedi-Saint, 
413. — Des Rogations 421. — La veille de la Pentecôte, 423. 
-— Le jour de la Fête-Dieu, 427. — La messe de mariage II, 
72. — Pontificale au trône, 239 ; — Au fauteuil, 261. — Messe 
d'ordination, 270. 

Ministre : du baptême. II, 5. — Pour les autres sacrements s'y 
reporter. — Des bénédictions, II, 128. 

Missel : I, 104, 107. 2j3. 

Mitre : I, 5, à la Messe et aux Vêpres Pontificales, II, 239. 

Minorés (Clercs) : I, 28, 41; II, 272. 

Mobilier de Téglise: conseils pratiques, II, 315. 

Monitions : Le Vendredi-Saint, I, 269, 371. 

Mortalité : Procession pour un temps de mortalité, II, 180. 

Morts : Matines et laudes, I, 83. — Vêpres, 99. — Messe basse, 
130. 173, 191. — Messe solennelle, 228. — Messe chantée sans 
ministres sacrés, 302. — Absoute, 311; -^ Obsèques, II, 87. 

Motu Proprio de Pie X sur la musique sacrée, II, 223. 

Mozette : I, 7. 

Musique sacrée : II, 223. 



N 

IVappe : d'autel, I, 36. — de la crôdence, 39; — de communion, 

50, 188, 251. 
ITavette : I, 42. 
Nocturnes : I, 81, 83; — Nocturne talis diei de l'ordination II, 

272. 
Noël : Messes de Noël, I, 136. — Temps, II, 191. — Veille, 189. 

— Fête, 191. — Octave, 193. 
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Noms : du baptême, II, 15, 16. 
Non intres in judiolum : II, 93. 
Nuno Dlmittls : à Gomplies, I, 102. 



Oblation : de l'Hostie et du calice, T, 113. 

Obsèques : des adultes, II. 81. — Préparatifs, 87. — Levée du 
corps, 91. — Station à l'église, 92. — Conduite au cimetière, 
96 ; des enfants : Préliminaires, 98. — Cérémonie, 98. 

Octave : de Noël, II, 193 ; — de Pâques, 203. 

Œufs : Bénédiction, II, 139. 

Offertoire : I, 113. 

Office : Fonctions dans l'office divin, 1,79. — des morts, II, 94; 
privilégié d'un saint â cause d'une relique insigne, 125; — 
des ténèbres pendant la Semaine Sainte, 202. 

Officiant : Voir le Célébrant. 

Ombrellino : I, 266, 268, 285, 286, 361, 382, 428. — II, 53. 

Ondoiement : II, 30. 

Oraison : à la messe, I, 111. 

Oratoire public : II, 147 ; — piivé ibid. 

Ordination : décrets des S. S. Congrégations, II, 267. — For- 
mule pour l'annoncer, 281. 

Orgue : I, 76. — Orgue et instruments de musique {Motu pro- 
prio, VI) II 235. 

Ornements : I, 48, 49. — Manière de les prendre. 104. — Or- 
nements pour le sacrement de pénitence, II, 37. — Leur Bé- 
nédiction, 140. 

Ostensoir : 1, 40. 



Pain : Accidents relatifs au pain, I, 147. 

Paix : Instrument de paix, I, 43 ; — Baiser de paix, 209, 218. 
249, — à la messe pontificale, II, 219. 

Pale : I, 46. 

Pallium : 1, 8, — Messe pontificale, II, 243. 

Pâques: I, 138. — II, 204. — Fête et Octave, 205. — Dimanches 
après Pâques, 207. 

Parfums, pour la bénédiction des cloches II, 261. 

Parrains : du baptême, II, 9. — de la Confirmation, 79. 

Particularités à certaines messes, I, 130, 135, 191, 223, 300. 

Parties : de la Messe à apprendre par cœur, I, 156. 

Passion : Temps de la Passion, I, 137. — Lecture de la Pas- 
sion, 137. — Chant, 263, 268, 351, 369. — Dimanche de la Pas- 
sion, II, 201. 

patène : I, 40. 

Pater : 1, 123. 
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Pavillon : du ciboire, II, 41; — des basiliques, II, 169. 

Pèlerins : Bénédiction des pèlerins soit avant le départ, soit 
après le retour» II, 138. 

Pénitence : Local, II, 36. — Le confessionnal, 36. — Orne- 
ments liturgiques, 37. — Administration du sacrement, 38. 

Pentecôte : Veille de la Pentecôte, I, 139, 423. — Fête, II, 208. 

— Temps après la Pentecôte, 209. — Dimanches après la 
Pentecôte, 1, 139. 

Personnel : liturgique, I. 1 ; — ecclésiastique, 2; — laïque, 30. 

Peste : Procession pour un temps de peste ou de mortalité, II, 
180. 

Petites Heures : I, 67, 84. 

Plain-chant : I, 73. — Motu proprio de Pie X, II, 229. 

Pluie : Procession pour la pluie, II, 179. 

Porte-Insignes de Tévéque, II, 240. 

Pose des mains, I, 55. — de la première pierre II, 145. 

Position : des mains à la messe, I, 168 ; — des pieds. 172. 

Postcommunion : I, 128 ; pour les Ordinands II, 272. 

Précieux Sang : Accidents relatifs au Précieux Sang, I, 153. 

Prédication : I, 248, 307. — À la messe pontificale II, 246. 

Préface : I, 78, 116. 

Prélatures : inférieures, I, 12. 

Préparatifs : Voir pour chaque fonction ou chaque cérémo- 
nie. 

Préséances dans les processions, II, 165. 

Prêtres : I, 25; — assistant à la messe basse d'unévéque, 197; 

— d'un nouveau prêtre, 199 ; — à la messe solennelle d'un 
nouveau prêtre, 242 ; — défunt, II, 87, 92 ; — assistant à la 
messe et aux Vêpres pontificales, II, 239. — décrets sur Tor- 
dination des prêtres 275. 

Privilège : de l'office d'un saint à cause d'une relique insigne, 
II, 125. 

Procession : Le 2 Février, I, 256, 325. —Le jour des Rameaux, 
259, 337, 346. — Le Jeudi Saint, 265, 360. — Le Vendredi 
Saint, 270, 380. — Le jour des Rogations, 282, 417. — Le jour 
de la Fête du Saint-Sacrement, 284, 428 ; — des Saintes Re- 
liques, II, 122. — Processions en général: 164. — Autorité 
des supérieurs, 164. — Ordre à suivre, 165. — Préséances, 
165. — Objets à porter, 168. — Costume, 171. — Chants, 174. 

— Cérémonies, 175. — Règles dedécence, 178. — En parti- 
culier : 179 ; — pour demander la pluie, 179 ; — pour de- 
mander la sérénité du temps, 179 ;'— pour un temps de di- 
sette et de famine, 180 ; — de peste ou de mortalité, 180; — 
pour un temps de guerre, 181 ; — pour une calamité quel- 
conque, 181. — Procession d'actions de grâces, 182; — pour 
la réception de l'ôvêque, 182; pour l'installation des Curés, 
184. 

Profanation : d'une église ou d'un oratoire public, II, 151 ; — 
d'un cimetière, 156. 
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Profession de foi de Pie IV, II, 211. 

Prophéties : Le Samedi Saint, I, 217, 403. 

Prose : I. 111, 229, 303. 

Purificatoire : I, 46. 

Purification de la Sainte Vierge, I, 256, 329. — II, 19&. 



Quam oblationem : 1, 118. 
Quarante Heures : II, 101, 198. 
Quatre-Temps : I, 135. 



Rameaux : I, 259 et suiy ; — 337 et suiv. 

Réception : Procession pour la réception de Tévéque en yisite 
pastorale, II, 182. 

Réconciliation : d'une église, II, 151, — d'un cimetière, II, 
156. 

Règles de décence pour processions, II, 178. 

Relevâmes : II, 134. 

Religieux : I, 25. 

Reliques : Culte des Saintes Reliques, II, 117. — Principes 
généraux. 118. — Pratique de ce culte, 120. — Baisement des 
Saintes Reliques, 120. — Encensement, 121. — Bénédiction 
avec les Saintes Reliques, 121. — Procession des Saintes Re- 
liques, 122. — Privilège d'un office spécial du saint à cause 
d'une relique insigne, 125. — Reliques à placer dans les pier- 
res d'autel, 126. 

Reposition : du Saint-Sacrement, I, 310. — II, 115. 

Reposoir : I, 264, 284, 287, 354, 360, 427, 430. 

Résumé des cérémonies de la messe basse, I, 164. 

Rite : pour le Mariage, II, 69. — Pour les autres sacrements 
s'y reporter. 

Rituel : Avis du Rituel. — Voir à chaque mot dout il s'agit. 

Rochet : I, 7, 20. 

Rogations : I, 282, 417. 

S 

Sacrement (Saint) : Exposition et bénédiction solennelle, II, 
100 ; — privées, 116. — Exposition et reposition, I, 308. — 
Vêpres devant le Saint-Sacrement, 95. — Messe basse 191. 
Messe solennelle. 230. Messe chantée, 300. •— Fête du Saint 
sacrement, 424. — Procession, II, 171. 

Sacristain : I, 30. 

Cérémonial. — Tome II. 21 
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Saortstie : I, 34. — Départ de la Sacristie, 105, 158. 

Saints : Litanies. Voir ce mot. 

Salttt ; du Saint-Sacrement. Tenue du chœur, I, 72. — Princi- 
pes et Cérémonies, II. 100. 

Samedi Saint : I, 272, 389. 

Sanotus : I, 117, 187. Voir la messe solennelle. 

Sandales : I, 4. •— A la messe pontificale, II, 288. 

Sang (Précieux) : Accidents relatifs au, I, 153. 

Scapulaire : Notions générales* II, 305 : du Mont Garmel, for- 
mule ordinaire, 307. — Formule abrégée, 310. — de Tlmma- 
culée Conception, 311. 

Secrètes : I, 116, 

Sel : pour Teau bénite, I, 246 ; — du baptême, II, 13, 17. 

Semaine Sainte : Ténèbres, II, 202. 

Septuagèsime : I, 137 ; — II, 197. 

Servant : Son défaut, 1, 134 ; — Servant à la messe basse, 179 ; 

— devantle Saint-Sacrement exposé, 191 ; — à la messe de Re- 
quiem, 191 ; — devant l'évoque diocésain, 192. — Deux ser- 
vants à la messe basse. 193 ; — d'un évéque, 196. 

Signe de croix : I, 53, — 166, 167. 

Sonnette : voir clochette. 

Sous-diacres : I, 27, 215, 231, 255. — Se reporter aux fonctions 
auxquelles il prend part. — décrets sur l'ordination des sous- 
diacres II, 274. 

Stations du Chemin de Croix II, 296. 

Statues : Bénédiction, II, 142; ^ aux processions, 169. — Cou- 
ronnement d'une statue de la Sainte-Vierge II, 264. 

Suisses : I, 33. 

Sujet du baptême, II, 6 ; — pour les autres sacrements s'y 
reporter. 

Supplément : Première partie sur les temps liturgiques, II, 187. 

— Deuxième partie : Documents Pontificaux de Pie IV, de 
Léon XIII et de Pie X, 211. — Troisième partie : Fonctions 
Episcopales : Messe et Vêpres par l'Evoque, 239. — Béné- 
diction des cloches, 254. — Couronnement d'une statue de la 
Très Sainte Vierge, 264. ■— Quatrième partie : Sacrements de 
l'Ordre et du Mariage, 269. — Cinquième partie: autres 
cérémonies : de l'émission et de la rénovation des vœux, 29S. 

— De l'Erection d'un Chemin de Croix. 295. — De la béné- 
diction et Imposition de Scapulaires, 304. 

Surplis : I, 50. 



Tabernacle : I> 37. — II, 41. — Bénédiction, 141, 

Tablettes : I, 34. 

Tabourets : I, 39. 

fableaux : concernant les messes basses des morts, I, 173 ; — 
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les messes votives privées, 176. — des Chemins de Croix, II, 
299. 

Tapis d'autel, I, 38. 

Tantum ergo : I, 73. 287, 430. — II, 106, 107, 113. 

Te Deum : à Matines, I, 66, 82 ; — devant le Saint Sacrement, 
II, 106. 

Temps : liturgiques, II, 187; — messes de l'Avent, I, 135. — 
temps de l'Avent, II, 187 ; — de Noël, 191 ; — de la Septua- 
gésime au Carême, 197 ; — pascal; — II, 204 ; — après la 
Pentecôte, 209. — Procession pour la sérénité du temps, 179; 
— pour un temps de peste et de mortalité. 180. — de disette 
et de famine. 180 ; — de guerre, 181. 

Ténèbres : Office des ténèbres, II, 202. 

Thuriféraire : I, 225, 255. — Se reporter aux autres fonctions. 

Tierce : I, 85, — II, 208 ; — à la messe pontificale, 242. 

Ton de la voix à la messe, 1, 170. 

Tonsurés : I, 29. — Et les vases sacrés, 41. — décrets sur l'or- 
dination des Tonsurés, II, 273. 

Translation des reliques, II, 122. 

Transport : du ciboire le Jeudi-Saint, I, 266, 363. — Le Ven- 
dredi-Saint, 388. — Le Samedi-Saint, 415. 

Trait : I, 111. 

Trône : pontifical, I, 39. — Trône pour exposer le Saint-Sacre- 
ment, II, 101. Messe et Vêpres pontificales au trône, 239. 

Tunicelles : I, 4. 

Tunique : I, 27. 



Uniformité dans les cérémonies, I, 65, 66. 



Vases ; sacrés, I, 40. — De ceux qui peuvent les toucher, 41 ; — 
non sacrés, ni bénits, I, 42. — Bénédiction des vases sacrés 
pour la Sainte Eucharistie, II, 141. 

Vendredi Saint : I, 267, 367. 

Vêpres : Tenue du chœur, I, 70. — Célébration solennelle, 85. 
non solennelle, 93. — Devant le Saint-Sacrement exposé, 95. 
devant l'évêque du lieu, 95. — Vêpres des morts, 99, — Le 
Jeudi-Saint. 266, 364. — Le Vendredi Saint, 272, 389. — Le 
Samedi Saint, 281, 413. — Vêpres Pontificales au trône, II, 
252. — au fauteuil, 254. 

Vêtements liturgiques : I, 48. — Leur Bénédiction, II, 140. 

Viatique Saint, II, 51. 

Vicaires généraux : I, 21. 

Vin : Accidents relatifs au vin, 1, 149. 
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Visite pastorale : Réception de révoque, II, 182. 

VoUe : humerai, I, 50, 217 ; — II, 121, 171 ; — du calice, I, 

50 ; — de la Croix et des statues, I, 264. — II, 201. 
Voix : Ton delà voix à la messe, 1, 170. 
Vœux : Emission et renouvellement, II, 292. 
Votives : Messes votives privées, 1, 140, 176. 



Yeux : Direction des yeux à la messe, 1, 170. 
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ERRATA 



Tome L" 

Page 38, ligne 22. Ajouter à Vêpres solennelles : pontificales. 

Page 50, ligne 7. Retrancher le mot : et. 

Page 228, ligne 14. Au lieu de : Malgré Vusage de Vorgue. 
' Lire : Même avec Vusage de Vorgue.., en se conformant à ce qui 
a été dit page 76 : 9® Uorgue. 

Page 230, à la fin du § I, ajouter : 

Si l'absoute devait suivre, en voir les cérémonies plus bas : 
page 311, et tome II, page 93. Le Diacre et le Sous-Diacre 
quittent le manipule à la banquette ; le Sous-Diacre prend 
alors la Croix ; le Diacre se tient à la gauche du célébrant et 
l'accompagne autour du cercueil ou du catafalque ayant soin 
de relever à droite la chape et de faire en passant la génu- 
flexion à la Croix. 

Page 241, ligne 28. Supprimer la phrase : le cérémoniaire et 
I V acolyte restent à genoux jusqu'à leur retour à l'autel. 

Tome II 

Page 118, au lieu de : Art. V. Lire : Art. I, 
S Page 120, au lieu de : Art. L Lire : Art. IL 

' Page 168, ligne 8, au lieu de : prendre. Lire : pendre. 

Page 272, ligne 27, après : où l*on n'aurait donné, ajouter : 
de ces deux ordres sacrés. 
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